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SERENISSIME 
FRINGE BE'L A 

GRANDE BRITAIGNE, 


Gali ms, 6c 


< HAKEES, 


Filz vnique du 
Ro v. 


Fl eft eſcrit du prand 


S FE ArtaXerXes, q un-104r, 

= = comme 11 paſſoit, par Vne des . 
Pills, 5 ſon Royaume T ous les Cizoyens d icelle 
luy coururent au denant, pour P accuilir, &> luy of- 
jroient des preſens , chacun ſelen ſa qualitt er 
2 ponuoir, 


 pounoir. Dyoy Voyant Vn pauure homme de me- 


/lrer, qui n aueit moins daf{efion que les autres, 
21y roms de rant{ſemens ge toe en Farriue' de ſon 
Rey: Mais fi paunre, qu arcune choſe n eſtoit en 
fa pet/'a ice, qu il penft luy aller offrir , Etneau- 
moins, fon courage ne ley permettant de rtſter cn 


'demeure, S auija (ne pounant mieax) decourrir 


promtement a la Kuuere, Cy ayant putſe de- 
[eau pletnes ſes deux mains, la vint preſenter a ce 
Roy, qui la recent dine face fi ioyenſe C3 auec 
tant de plaiſir, que tous les autres dons &X preſens, 
que le reſte des Citoyens [uy anotent fait; ne luy 
totcherent point au ceur come ceſiuy-la, ESTANT 
ainfi vers Voſtre Alteſſe (MO N-SELGNEVR) 
que fut ce bon artiſant, a Fendroit dArtaxerxcs; 
4 mon arriute nouuele en Vox pays. PaſNonne- 
ment deſireux d aller faire offre a voſtre Alreſſe, 
auec mon tres-humble ſernice, de quelque ehoſe qui 
puiſſe en aucune ſorte demonſirer Ia qualite de mon 
gele;mas eitant auſs1 denn; de toutes chojes dignes 
de luy eftre preſentets, que Ct artiſant, de moyens, 
encor qu auſs1 curicuſement affefionne, Te me ſuis 
refols plutoſt que de faillir a ce deuorr, wy dapro- 
cher de Voſtre-dite Alteſſe, les mains Vuides, De 


contrefaire I hiſtorten , ores que ce ne foit de mon 


meſtier, ramaſſant en haſte, tout ceque 1ay pes 
treuner en ma memoire,des leftures,que i ay autre- 


fou 


” ——C —_ A Tad © - ny. >. «+ © * , go a <a <A> : - — 
ww ec 2 p _ > = m—_ - 4 —_ —_— _ . - — — - 
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? fort recneillies,es liures des Anciens,& de quelques 
F Modernes, Dont tay dreſſe & ordonne de pe- 
tits diſcours, comme par maniere dextraits, tr ait- 
tans de plufeurs & diferentes matieres , tous 
meſſengex confuſcment ſans ancun ordre ny pro- 

portion , que comme mon reſounznir me les diftoit 

a meſure que te les tranſcriuots.: Deſquels ie viens 
maintenant faire Þne ionchee deuant Vſtre_. 

Alteſſe. Touteffois 1 ay eſtims que (peut-eſtre en 

cetts facon) le liure luy feroit moms ennuteux, WG 

a lire plus recrcatif, outre le proffit qu en pourra 

tirer le Vulsaire_, I i treunerra auſS1 pluſrenrs 

belles ſentences, dits notables, authoritez , & au- 

tres antiques curiofitez, que 1ay toutes pimeſle's 

en ſuitte, de la ficon que ſe vatent, les fienrs au 
renonuean, enmy les vertes pre:s : Leſquelles fi elles 

ng [ent adapte's apropos touſiours ſerent elles (2 

10% aur ) treune's ſuppertablement bonnes , puiſ- 

que cenx, deſguelz 18 les ay cueillies (qui eſtoient 

plus ſriges que moy) auotent bien pris la peine de 

les efcrire. Lu ma aonn? plus de courage, a pour- 
Future ce pettt ouurage, que ( ſans mentir ) [4 cor 
{'deration de mon inſufjiſance, & la peur de fail- 
lir deuant Wn ft grand Prince , m auoten; fait 
maintes-fors abandonner. Neaumoins (M o n- 
SEIGNEVR) jefþere, quencor que ce ſort vn 
preſent tour # fart an deſſour, du merite de Voſtre 


Alteſſe 


Alteſſe & grandeur, que ſon ame toute Royale, 
> genereuſement bonne C7 gracieuſe_, parcille 5 
ell de ce brane Roy Artaxerxcs : : Aura pln- 
toft eſgard, aux Volontez qu aux effetz : con{i- 
derant plus la ſincerite des mes affeftions, que le_ 
merite de loffrande , que ie me ſus enbardy luy 
preſenter , puiſque Ceſt, & [imitation de ce paunre 
manenurier, © pour aucunement fornfjier, vn ve- 
ritable teſmoignage, de ia deuotienſe intention que 
i ay deftire recongnu, 


NH 
? . 
Mon-Seigneur, 


 Devoſtre Alteſ]; 


Le treſ-h umble% treſ-obeiſſant 


Pr? — —— — oe hire GE 


' AQ 
EEE ge 


Au S', DE FLor1zer, Conſclller, 
Nottaire, & Secretaire du Roy, Maiſon 
& Couronne de France, ſur ſun 
Prean, des fleurs meſlees. 


STANCES. 
» #* # 5 l; "ESE 
Ambition ra lieu, que par viciſſitude, 
Dont arriue ſouvent,vn bien, par vn malheur: 
eAlbion Ca permis, icy faire habitude, 
Pour iouyr de tcs Fleurs, cultivecs du bou-hevr, 


Ne crain point FLOR17ZEL, fois ſoigneux de ta gloire, 
Lignorant ne peut rien, en ta proſperite : 
Il ſe yerra toufiours, depourucu de ViRtoire, 
Et mal ore luy auras, Yhonneur de ton colts. 


Ton liure patlera ; n'enfais aucune doute, 
Er vengera ſoudain, le tort qu'on tVaura fait, 
Les Dicux te permettyont,que tes diCts on elcoute, 
EtPAntiquite yeue, ence temps plus parfair, 


Les Monarques, & Roys, cſtimeront heureuſe, 
L'heure que tu naſquis pour iouyrdece bien: 
Receuront ce threſor, (0 perle preticuſe,) 
Comme produit du Ciel, en cc yal terricn, 


» 


Le teſmoignage ſainR, eſt la ſplendeur ſacree 

Qui fera eſclatrer, le Preau de tes fleurs, 

Leur Prin-temps eſt veny, & la liqueur ſucree, 
| De tes dotes eſcrits, cmbcllira nos meurs. 


lean Inbin , Senoneis. 
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Wb Nb Boides Bolden 4, 
LOCI 


Au meſme, 


SONNET. 


Ve ce nom te conuient ! FLORIZEL,ne reftonne, 
Si vn porc ſe veautrant, taſche a galter tes fleurs, 


Non, non, il ne le peut, carces vives conleurs, 
Sont tirees du jardin, que la Vertu re doune, 


Ce Preau parſemd, ſe cultive en PAutonne, 
Au reucrdy Prin-tewps, au plus fort des chaleurs, 
L'Hyuer ſe pourmenant, en veilles, & froydeurs, 
Et meſme, au cabinet, ou ton efprit rayoune, 


Yn ſcel, y eſt poſe, contre le fol cenſeur, 
Qui ignore combien paſibleeſt la douceur 
Se preſumants Neſtor, Platon, Vlyſſe, Homere. 


| / 
Mbinerxe, ne crains point, Verreur des meſ-diſans 


Qui ſuruiuent i845 : mais (au tort) ates ans, 
L Antiquite leur doit, departir de ſagloire. 


Tean Invin, S en0N0)s. 
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A: SON AD FESSE 


Par | Authear. 


| i ne veuXx imiter (Prince Sereniſſime) 

Le ſuperbe vanteur que ignorance anime, 
Pour aller furtiuer, dans le jardin d'autruy, 
Ce qu'il verrade beau, diſant qu'il eſt aluy, 
Ie nem atribu point, vne mondaine gloirc, 
Le Cicl congnoiſt aſſez,combicn a la memoire 
Des does eſcriuains, ic porte de debuoir, 
Er combien leur labeur, j'cftiwe 3 mon pounoir. 

Des lors que la vertu, faconnoit mon jeune aage, 
Vn deſlein ſericux, eſchauffa nom courage 
Me promettan' q un jour,ie pourroisreueiller, 
Toute I Antiquite, qui ſembloit ſomeiller. 
Ertirer de loubly, ceſte ſplendeur brillante, 
Pour donner a nos jours, vne cſtincelle arr 

Ainfi tout plain d'ardeur, mon vol ic pris ſoudain, 
Es parterres ſacrez du Grec & du Romain, 
Oujay cuilly ces Fleurs, meſlces & pourprines, 
De pluficurs beaux eſcris, & ſentences diuines, 
Priſes des Peres Sain&s,Conciles, & Canons, 
Leſquels comme Chriſtiens enſemble receuons. 

Puis en volant plus bas,d'une ay{le moins glifſante. 
Te treuuay le verger,& la ſource coullante, 

|; _ Ou la Philoſophicenfantoit autre-fois, 

- Mile, & mile fleurons, vtiles a'nozRoys, 

VL air fi treuue ſerain, la ſaiſon temperce, 

Le tewps cu eſt gardicp, & fa ſerpe acerce, 


« 4 Ante 


SK 
”s 
A 
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m7. | Antejournellement, quelque nouucan bourgeon; 
_ QuelqueLaurier,ou Palme,ou quelque beau bouton, 
=  Pourſeruir puis apres, d orncment au Monarque, 
HM  Erpourledifterer, de la commune marque, 
La prudence y cherir ſes braues nourriſſons, 
Q1i ſcauent commender endiuerſes facons, 
be Qui du fort des afſaulx, du milieu des allarmes, 
ba. - Se ſcauent retirer, & r'emporter les armes, 
| Vaincre ſon ennemy, par tout ou il ſera, 
' Erpardonner a tous, la hayne qu il aura. 
 Deces antiques lieux, ic reprins la vollee 
Encc moderne parc, ou ic veis vne allce . 
Pleine de fleurs, de fruits, qu'enſemble iamaſlay, 
Puis ce petit Preau, de ma mainie treſſay, 
Mais n'ayant d'un Atlas, la double-forte eſpaulle, 
I ay peur de ſuccomber, en ſouſtenant ce Polle, 
Site ne ſuis ayde d'un Hercul icy bas, 
Et que ce mien labeur il tire du treſpas, 
Le gardant par ſa main, liberale & clemente, 
De pcrir par les flots, d'unc bouche ignorante, 
 Aquilemeſdiſant, le pourroit oppoſer, 
= |: Er fans iuftice ou droit, le voudroit meſpriſer. 
__ Pour-cc donc ic ſupplic,humblement voſtre Alteſſe, 
Permextre que ces fleurs, deuers elle jadrefſle, 


; 

= : Affin que deſormais I'impurete de Iair, 

( Ne les puiſle fanir, d'un foudroyant eſclair. 
'T FI N. 


Du S*, Ds Fxesne, 


2 I Autheur. 


SONNET. 
C; Ourage, FLoxIzet, j'ay ven la renommee, 
> Se promener autor, de tes plus belles Fleanrs, 
L'une eſtant a ſon gre, ſur toutes les caulenrs, 
Sen aprochant luy diſt, de moy ſeras aymee. 


Has 4 celuy qui ta, fi dottement ſemte, 
Je Iny departiray, mes plus grandes fanenrs, 
Le faiſant vinre heureux, content dans les honnears, 
Et chanteray ſon 07, Juſqu' au bord Idumee. 


w 

Or ayant entendu, (; bien-henrer tes jours, 

Daiſe tout anime, je te fais ce diſcours 
De ton riche Preas, dont les Flewrs immortelles 


(Mon FLoxizeLt) rendront ton renom glorieux, 
CAinſi les beaux eſprits, de le voir curieux, 
Couronucront ton chef, choiſiſſant les pls belles. 
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& inuenterent au monae. fol.143. 
Chap. 26. 


' Loix que donna Lycurgus aux Lacedemoniens.f.151. 
CAncuns driicles des loix e&> ordonances de Solon. 

_ fol. 163. 
Chap. 27. | 

AQuelles gens effoient an temps-jaars exempts ae tri- 
batz, & les plus honorez & queiz limes larrons. 


, 
fol.168. 
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Chap. T. 
rel doit eftre le ſagc Capitaine effant en gnerre, 
& des conditions requiſes an vray Cherallier.173. 


Chap. 2. 
De Panantage qu ont cenx qui ſont ſortis de notle- 
race, & antique famille. fol.191. 


Chap. 
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zeeles. 


Chap. 3. 

omme les grands Seigneurs doinent traitter leurs 

eflats & ſeignenries. fol.194. 
Chap. 4. 

Qu aux hommes de courage genereux ne doit loger 

YAVCKBC, fol.216, 
._ Chap. 5 

Quelles conditions doinent eſire er celuy qui donne 

couſerl. {ol.219. 
_ Chap. 6, 

Coptre Andrice. fol.221. 
bl Chap. 7. 


Des banniſſemer ts e& exilt forcee 08 volontaires, 
& comme il en a reuſſy aancuns , & les prerogatines 


 d'iceax, f01.232. 


Chap D. 8. 4 
Hijjoire des courtiſanes, Lays,1 Amyes Flore.fol.24.4. 


De [( Amye. fol. 246. 
Oneſtions de Demetrins a Amye, > les Feſponces a 4 


[01-247. 
2nuel eſtort le folennel ſe rment d: Demetrius fol. o I, 
= Lays. fol.25 
Qneſtions, propoſets a Lays,& ſes reſponces. [0l. = 
De Floxe. fol.2y 6. 
Chap. 9. 
 Dw# remple de Corinthe, &+ "4 on vient Vancien ad « 
17e, Garaez-Vous ae Corinthe. | ſol.265. 
Chap. 19. 
Des Sepultures 3 E dev "Ih fol.267. 
C ( 
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Chap, I. | 
Velz ſont les adges de l homme, & combienil y eu 
doit anoir. fol.283. 
Chap. 2. 
Derniere concluſion, qu'il ny doit auoir que trot ai. 
Fes. fol.297. 
| Chap. 3. 
- Lorigine des Dienx des Payens. fol.307. 
Chap. 4. 
Quel eftoit le Chenal Stjam. fol.332. 


Chap. 5. 


Du mariaze & des incommodites d icelluy,& quelz 


aoithnt ofire le mary > la femme. fol.336. 
'  - Chan [6 

Du prejudice qu apporte le trop parter, On at grand 
bien qui atient au ſilence. fo1.378. 
| La reſponce de Zenon, aux Ambaſſadeurs de Pcrſe. 
fol.380. 

Le malheur aucan a va manant pour/auoir 1rop 
parle. fol.383. 
La mort de Fuluius &> ſa ferme. fal.38s5. 


Histoire ds Decimits Mundius & Pauline. ſol.394. 
Sentcuce de PEmpereur Tybere ſur le tort fait 2 
Paulin?. . fol.402. 
Cauſe pourquoy la continuation au Prean eſt pr inks 
; | 01.404. 
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| CHAPITRE 1, 
Juquel eft explique, que Fhonnenr eSt le pre- 
mier threſor :& [infamie, extreme 
paunrete, 


A ts hommes ont trois points en 
NN {ingulitere & ſpeciale recom- 
mandarion : ſcauoir, la ſante de 
leurs perſonnes, Fabondance 
1 des biens, & la conſeruation de 
Fhonneur & renommee, 

Platon difoit, que homme dhonneur ne 
deuroit 1amais mournr, & que Thomme 1n- 
fame, ne deuroic 1amais viure : & difoit cecy, 
pariant de T helemon le bon, & e Alcibindes le 
mauuais:dont I'vn fut enla gloire des Grecz, 


& Lautre en olatue & perſecution dJAthenes, 
B Melius 


» Pro, S Sd 
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* Melius eft nomen bonum, quam dinitia mule: 
difoicle Sage,comme s1l vouloit dire, quand 
F'on vous donnera le choix de Thonneur ou 
du bien, deuez ſcauor, que trop mieux yault 
auoir enuers tous bonne renommee , que 
dcltrc Seigneur de tout le monde : & Jeſus 
Chrilt parlantaſes A poltrcs,dit*lucent lux Ve- 

ta coram beminibus. come dilant, mes chers & 
bien aimez Apoſtres, 11 voulez qu'on croie 
en voz parollcs, deuez ſur tout acquerir bon- 
nerenommee, &f{1 deacz relure par voltre 


ſincerite de vie, nonſeulement deuant Dieu: 


mais au{li devantles hommes, &Cc. 

* Copit leſus facere ex docere, ew S*, Luc, 
parlant de Teſus Chrilt, qui eft autant com- 
me dire, le Redempteur du monde fur rant 
aurſe en cc qu'il auoir a-faire, & tant mire a 
ce qu'il auoit a dire, qu'il voulur demeurer 
trente ans recouurant bonne renommee,pre- 
mier que publier ſa doctrine au monde. 

Celuy qui vit yertueufement (dit le Sage) 
combien qu'il ne dierien, il preſche afſez'a- 
ucc ſa vie, donnant entcndre , que plus pro- 


Uuocquent a bien faire les bonnes ceuures, 


que les douces & belles parolles : & a bien 
parler, certainement vault mieux le bien fai- 


rc, quele bien preſcher. 


Les 


des flenurs meſſeis, 2 $i , 

Les Turcz, les Inifz , les Indiens & Chal- V0 

deens , bien qu'ilz ſoirnt diffcrentz de nous 
I en ſectes & Jangages, ce neaumoinrs 112 ne 
difterent pas denous,touchantledcfir d'hon- 
neur & bonnerenommee, laquelle 11z voul- 
drozcnt auoir enuers chacun: partant que no- 
{tre nature naturellement deſire eltre libre, 
& taſche a cſtre honoree: & a ce propos, di- 
foit vn Philoſophe, Thonneur eſt de 11 havlr 
carat, queſans laſante, & les bicns, 1} yaulr 
beaucoup : & les autres deux ſans Juy ne yal- 

lent rien. 

Mais pourDieu, qu'a celuy qui n'a hon- 
neur? & quefault-1]a celuy.a qui honneur ne 
deftault 7 quel pouuoir ou purſſance peut a- 
uoir vne republique,quin'a honneurt)e vous 
prie,dites moy, queelt-ce au{li quene tera en 
la meſme republique, Thomme qui a bonne. 
re,onmee?! 

Tout le pais d'Fgypte fuſt pery pendant 
les ſept annees de famine, neult eſte le credit 
quauolrt loſeph enuers Ic Roy Pharaon. 

Lagrarde & fameuſe cite de Hieruſalem 
euſt elte demolye & deſtrutte, pendant les 
guerres qu'eurent les bons Miacha! ees allen- 
contre des Roys leurs voilins, neuſt eltele 
credit qu'auott en la republique, l& ſacrifica- 
teur Majhatias. B 2 S1 
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$i Moyſe rieuſt eſte aimede Dicu, &cn 
credit vers le peuple d'Iſrael par fa bonne 
vic : Il n'euſt 1iamais cheuy de cette grande 
difficulte , quilz ne fullent retourn&z en E- 
gyptemanger des Oignons, 

De meſme le Prophete Helye, $il neuſt 
eſte en treſorande recommandation & re- 
ſpect yers les Iſraclites , 1]z ſe fuſſent tous 
renduz Idolatres. | Bl, | 

Le S. Exechiel, le bon viellard Tobie, & le | 
jouuencean Daniel, lors de la grande capti- 
uite de Babylonne, $'ilz neu{ſent cu pul: 
{ant credit, maints Hebrieux ſe fuſſent tour- 

'nez Gentilz, au licu que maints Genrils ſe 
conuertirent Hebricux. | 
 Doncleſus Chriſt a treſgrande raifon de 
dire, Luceat lux Velira coram hominibus : Et le 

Sage diſant, Melius eſt nomen bonnm, quam dini- 

wt tie multe, Purſque tous ces 1lluſtres perſon- 
=. Oo: nages remedgierent a leur republique auec 
 Teurbonnerenommee,ce quilz neutlent peu 

* 1.4. faire auec leurs grandes riche{Tes.Spefacn/um 

faiti ſumus Deo, mundo, & bominilus , dit S, 

I Paul, comme s1l vouloit due, les Apoltres 
; ua mes compagnons, & moy, ſlormes mis 
4 comme yn ſpectacle, & bur ou tous regar- 

dent, & come yne burte ou chacun tire, & {1 

3. | | | L Dmmes 


des fleurs meſlets. 5 


ſommes guides ou chacun doit aller: cecy dit. 


[Apoſtre, afhn que les Rectcurs & Gouuer- 
neurs yolent, quelle vie yertueuſe1lz doiuent 
mener, &le bon credit qu'ilz dojent auoir : 
car 1] ny a homme aujourdhuy tant ſimple 
ſoit 11, qui ne Seſmeuue par le "a excmple 
qu'1l void, pluroſt quepar les doctes parolles 
qu'onluy dit, 

Er pour ce, ores ſor Roy,quicommande, 
ores ſoit Preiat qui admimniſtre, ores ſoit Mt- 
niſtze qui endodctrine : 1] dont du pollible ge- 
{tudier a acquerir bonne renommee, & ſe 
faire bien aimer en ſarepublique, affin quil 
faile bon fruit de ſa doctrine: & a cc au{li que 
par le moien de fa meſme doctrine le peuple 
ſoit bien edifice, car autrement {1 quelqun 
love ce quil aura dit, maints y aura qui 
blaſmeronr ce qu'1l aura fait. 

Et pour fainct & parfaict que ſoit vn hom- 
me, 11 pourra bien rejetter ou meſpriſer le 
traitement qu'on luy fait, la reverence quon 
luy porte , les offres & preſens qu'on Jluy 
donne : mais le credit de fa reputation & de 
iaperſonne, & le credit de {a bonne vic & 
renommece, & de fa bonhe doctrine, perſon- 
ne neprend plaifir de la laiſſer, ny ne peut 
permettre qurelle ſoir diminute,par ce quau- 
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6 Le Preau 
trementpeu de gens ſe treuuerrojent ſuture 
fa vie, ny prendregoult a ſa doctrine. 

Les choſes de Fhonneur ſont {1 delicates 
que le 1our quin homme confeſJe auoir cſte 
offenſe,des le meſme tour 1] demeure oblige 


deſc venger : car vn homme de bonne part 


(dit Platon) neſe ſent iamais tant offence de 
Foutrage qu'on luy aura ;air,, que du peu 
deitime qu'il verra quon aura fait de luy: en 
tin 1] n'y a eſpece dinfamic en ce monde, 
plus grande pour vn homme, qued'eſtre e- 
{time fot: ny parcille eſpece de louange, que 


 &eſtre appelle fage : car la mort eft mal 


employee cn Phomme fage,& la vietre{-rral 
employee enThomme for & meſchant; 
Epemetes le Tyran, voyant vn 1our quele 
Philoſophe Demoſthenes pleuron fort aſpre- 
ment, la mort d'vn certain Philoſophe fien 
amy , i] luy demanda quelle pouuoit eſtre 
la cauſe de cette grande triſte{Je & pleurs, 
eltant choſe bien eltrange de voir pleurer des 


Philolophes? a quoy Demeſthenes reſpondir, 


le ne pleure point la mortde ce Philoſophe, 
mais pource quetu es en vie: car jc Vauertis, 
qu'aux Academies nous plcurons pour la 
yic des meſchans, & pour la mort des bons, 
Pour monſtrer que {1 yn homme auoit les 
YL Wh forces 
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des fleurs meſſes. > 
forces de Sanſon, la beautE 4 Abſalon , Ia ſa- 


zeſle de Salomon, Ia magnanimite de (/ar, 
les richeſſes de Creſus, Vagilite 4 Azael , la 
prudence de Platon, & la conſtance de Caton: 
S1 parmy cela 1l neſt bien renemme de fa 
perſonne, toutes ces belles qualitees , luy 
tournent a plus grande infonie,& plus grand 
danger de fa vic quaglorie ny honncur. 

O que les hommes dhonneur & dere- 
puratioa ont de gandz priuileges & prero- 
catiues par deſſus les autres! Car a telz tous 
ſeruent, & tous les futuent : & ce qui eſt de 
plus, eſt, que {1 par cas de fortune, 1lz ſe lai{- 
ſerr cheoir en quelque faute,la bonne opini- 
on qu'on a congcue d'eulx,tera que telle cho- 
ſe ſera plucoſt umputec a nonchallance qua 
peche : mais auſſi les hommes vertueux , 6 
qui ont crainte de failler, onr plus de reſpect 
a Thoneur quaux biens ny aleurs propres 
vies,pParce qu 1lz ſgauent,que tard,ou de bon- 
ne heure, la vic ſe doit acheuer, & les richel- 
{cs fe doment laiſſer:mais le vray honneur 6 
renommeec,nous fait fameux tant que viuons, 
& apres la mort, nous rend come 1namorrtelz. 

Hefor le Troyen, Achilles le Grec, Saufon 
l'Hebryeu , Ludas Machabte , Perron VArme- 
mien, Hercules Thebain,, Carle Roman, 
Henry le grand, & tant d'autres Illuſtres Prin- 
B 4 CCS 
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ces dontles hiſtoricns celebrent tout les jours 
Ics haultz faitz, leſquels finirent bien leurs 
vies, maisno pas leurs los & renommees qui 
durcnt & dureront, tellement que chacun de 
ces grandz Princes enterra bien auec ſoy fa 
puiſiance, faricheſſe, fon courage & fa vic, 


| Jaifſant routes-fois chacun perpetuclle me- 


* Gends. 


moire & renommee de oy, 

* Nanciate patri meo Þninerſam oloriam meam, 
diſoit le Patriarche Toſeph,parlant a ſes freres, 
lors qu'il le manifeſta aculx cn Egypte,com- 
me $11 euſt youlu Gcire, Mes freres, allez 
vous-cn au pays de Canaan,& refjouiſlez no- 
{tre perc, & luy faites entendre, la grand fa- 


_ueur que me faictle Roy Pharaon , & la glot- 


re, honneur , & grande repommeec que Jay 
acquife en toute FEgypte. Il eſt icy a remar- 
quer, que loſeph ne diſt pas, que ſes freres al- 
laſſent faire ſgauorr a leur pere [acob, comme 
il eſtoit plein de vie, qu'il eſtoit marie, qu'il 
auoit des cnftans, qu'il ſe portoit en bonne 
ſante, ouquil eſton fort riche : ains que feu- 
lemenr, 112 diſſent qu'il cſtoit fauory & fort 
honore, Parleſquelles parolles, il nous don- 
na a <ntendre , qu'ti eltimoit plus vn peu de 
bonne renommee,que ſa femme.,ſes enffans, 
{on bien, voire que fa propre vie : il ſe re- 
marque quaſ1 de meſme, 4 Epaminonde , le- 

CE 2 quel 
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quel ſe glorifioit d'auoir gaigne deux batail- 
les du viuant de ſes Pere & Mere. 

Il eſt eſcrit , que Dicu, parlantau grand 
Parriarche Abraham , luy difoit ces parolles. 
" Faciam tibi nomen grande tuxte, magnorum no- 
men qui ſuntinterra; comme 8'1l cuſt youlu 
dire, Ic feray pour roy,o Abraham mon amy, 
ce que je nay accouſtume faire pour plu- 
{zetirs en ce monde, & c'eſt que rexauceray 
ron nom , & ſublimeray ta renommee, car 
ma naturelle condition eſt de n'auoir amys 
$'11z ne font tort honorez, & eſt icy a remar- 

uer qu'en recompenſe d'auoir par Abraham, 
Lendend ſon pais & a meſpriſant 
maiſons & biens, & ayant voulu ſacrifier ſon 
filz vnicque , Dicu ne luy promet patience 
ny richeſſes, ny moins longue vie, ains ſeule- 


2.Roe. 


ment luy promet donner honneur, Et veri- 


tablement au{l1. Le Seigneur ne donne pas 
peu a celuy auquel 1] donnetelle choſe, car 
a qui 1] donne honneur pour la perſonne, & 
 gloirepour Tame, ilnefauroit plus que def1- 
rer, ny moins de rien importuner Dieu. 

* ( nn; Reges narrabant probitatem Tude, 
dit TEſcriture, en parlant de Judas Machabee; 
comme diſant,tous ceux qui alloient ſur mer, 
& tous les habitans de la terre, ne parlezent 


ny 


*1.Macba, 
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ny ne deuiſoiept d'autres choſes, que de [a 
grande renommee que le bon Judas Macha- 
bee acqueroit, & des grandes victorres que 
Diculuy donnoit, —- 
Eten vn endroit ae Ja facree Eſcriture ſe 
rreuuent ces parolles : * Regina Saba audits 


fams Salomonis , venit a finibus terre ; corame 
Felle vouloit dire, La prudente Royne de Sa- 


ba vint des pays fort loingtains & par eſtran- 
ges Regions & Contrees, non pour autre oc- 
caſ1on que pour voir & ouyr,ce que ſe dijoit 
du grand & ſage Salomon. Car ſa renommee 
Seſtoit de tant eſtendiic qu'il ne fe parloit 
Faure choſe par tout le monde, 

Il eſt encor eſcrit au premier lure des 
Machabe's, que voyant E/e«zar (homme fort 
yalllant) le grand dommage qu'n Elephant 
des cnnemis faiſoit cn fon camp, & deſirant 
que [a victorre aduint a fon peuple, & ſou- 


| haitranmt Eacquerir perpetuelle renommee, il 


determina ablolument d'aller afſlaillir cette 
feroc'{Iime beſte, ayant neaumoins bien c'eſt 


_ opinion qu'elle rumberoit ſurluy, comme1l 


auint au{l1, car a Vinſtant qu'il luy eut couppe 


les jarretz, FElephant vint a choir ſur luy 8 


Facrafa. 


Le bon ſaint Simeoz tenant Teſus Chriſt 
=. ence 


des fleurs meſlees. IT 
entreſcs bras, ſe printa dire, * Lumen ad reue- 
lationem gentium, £7 gloriam plcbis tus Iſrael, 
Commes'tt vouloit dire : 0 bien heureux S1- 
meon au termps duquel, cltnG le Sauucur des 
humains ! Er, o Smagogue heureuſe, puiſque 
de toy eſt ne ceſtentani lequel ſera lumicre 
& eſclairera & ounurira les yeux aux Geniuiz, 
& ſera lnomme des Hebrieux, 
70b parmy 1es grandes patiences n'c{ton 
pas, moins {cucieux, que tous Ceux QUE NOUS 
 auons nommez cy deiſus de s'acquerir hon- 
neur & conleruer ſa bonne renommee,quand 
nous volons qu1l seſcrie a Dicu en cette 
forte; * Spoliauit me gloriamea, ef? abſtulit co- 
ronam meam. de capite meo : Quelt autcant a 
dire, Ie ne ſcay pourquoy Seigneur tu mas 
mus ſur ce fumier farcy de telle difformits de 
rongne, car cela cauſe que les eltrangers 
m'abhorrent , & les micns me m'eſcognoi{- 
ſent, & ſ1ce que je ſens le plus eſt , que mas 
olte la couronne de mon chef:aſlgauoir mon 
credit, & m'as tolli toute ma gloire qui ft 
mon honneur & renommee. 1 eſt icy a re- 
commander ala memoire, quayant lefainct 
Iob,perdu ſept mil Brebis,trows mil Cheuaur, 
cinq cens Aneſſes, & auec ceplufieurs defes 
enfans,il nc ſe douloit daucune deces pertes, 
Y Cu. ans 
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ains ſculement de ceclle de Thonneur. Er cer- 
tes auſſi auoit 1] bien raiſon, d'aurant qu'cn 
ce miſerable monde on ne ſe peut a bon 
droit, appeller perte , que par celle de [hon- 
neur & renommec, 

Ie demanderois voluntiers,qu'a celuy qui 
n'a honncur ? qu'a laifle celuy qui n'a laille 
bonne renommee ? Et je ne ſgay quand a 
moy pourquoy vit, celuy qui auec infamie 
vit: car Thomme infame, & quieft en mau- 
uaiſe reputation , ou 1] ne deuroitnailtre, ou 


au{l1 roſt apres ſa naifſance 1] deuroit mou- 
rir , par cequetel ny des bons eſt creu, ny 


des mauuais obey :ny ayant perſonne quiſe 
plaiſe de Vauoir pour vorſin,ny (encor moins). 
pour amy : Car Finfamie & la rongne font 


detelle qualite que leur ſeulle conuerſanon 


fete Thomme. | 

' Lhommeinfamc & deſhonore,n'y a cre- 
dit de ſe confier en luy, ny telles gens ne 
ſont receuz pour teſmoigner en public, Et 
veritablement, la loy eſt bien conforme a rai- 


fon, car ſouure de folic & faute de ſagellc ſe- 


P/al.r; -0 


roitoſer yn homme confier ſon bien a celuy 

qui na oe parder ſon proprc honneur & re- 
putation, 

* Eripe me Domine ab homine malo > a Vi- 

ro 
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ro iniquo & doloſo libera me. $i jay quelque 
parten toy prand Dieu d'Ifracl, difoir Dawid, 
le te prie me garder de ccluy qui n'eſt pas 
Chreſtien, & au(li jc teſupphe megarder du 
Chreſtien mal renomme, car ordinarement 
mauuaiſe renommec et accompagnee de 

mauuaiſe conſcience. | 

Que 11 quelqu'n yeur dire neſtre reg] 
oeneralle, que Tinkanie & la mauuaiſe con- 
cience ſoient touſtours coupplez enſemble, 
veu quiil adutent maintesfois que pluſieurs 
ſont injuſtement diffamez, Ie reipondray 
qu'l dit yray : mais je veux dirc & entendre 
ueceluy qui eſt bon, a tard, ou 1amais fra 
dams: car la vertu eſt de {i grande force 
que tout incontinentreclame-, & dit, que la 
faure n'eſt enla coulpedu bon, amsenTlen- 
me qu'on luy porte : pource que tant plus 
homme a de graces, tant plus il a d'enwies, 
" Indieilla attenuabitur gloria Iacob, 3 mar- 
ceſcet pinzuedo carns cus ; difort E/aye, parlant 
dela Synagogue,comme s'1l eult youlu dire, 
O1nfelice maiſon de Icob ! Car tu dois ſeauoir 
que lors qu'arrtuera au monde le tant defirc 
des gens , Samaigriront les chairs graſſes & 
ſera allouppie toute ta gloire; pour ce que 
tu as ctc rebelle a ron Roy. La graſle chair 
| C 3 dIirael, 


7 4 Le Prean 


T {7 
Eo d'iſrael, eſtoient les Patriarches & Prophe- 
3 res, & la gloire de [acob eſtoit Ia renommee, 
= it Sxar ; laquelle a cauſe du Cethre & Sacerdoce, ilz 
ut que la 


WE $i»9;0zue AUOIenr, Et toutesfois a cette greſſc ſurcedda 

'F ſe perdre  ;nfamie : car apres la paition de Jeſus Chrilt 
11z neurent plus de Propheres ny moins 
$acquirent honneur quelconque, 


— 
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Cruaye, II. 


De 1 amour comme Dieu a efti le premier a- 

y 3 . 
7 moureux du monde, C3 quilny a Gentil 
= | courage qui nayme_. 
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mour parfait, ny amour parfait quine ve- 
uille yolonte parfaite, ny volonte parfaite 
qui ne yeuille eſtre bien employce, Celuy : 


| ny a bonte parfaite qui 'ne veuiltle a- 


- neſt 1] pas ſujet a Iamour,qui commande at- 

* mer, qui ne vyeut qu'aimer & quine Soccup- 
b pe qu'a aimcr, amour & Dieu, & Dieu & 
J 'amour apportent meſme deuilſe, & ſont de 
W */\ meſme paſture. 


Nous preuuerons que Dicu ſe love & ſe 
L vantc deſtre amoureux,par ces parolles , ou 
Wo: 1] dit : Ego diligentes me diligo , & qui mane. 
186 Vigilant ad me inuement me; {1gninant, rayme 

CCUX 


MG 


des flenrs meſlers. I; | K'3 


' \ ceuxqui m'aimert,, je quiers eccux qui me 
| quierent, & me donne a Ceux , quia moy ſe 
donnent: Etfi aucun m'aime 1] negaignera 
ja le pris de mieux, ny plus tidellement ai. 
mer que moy : Car je ſuis tant continuel en 
amourde celuy que jaime, &f1 ſoigneux 
qu'a ſes portes meprend la nut, & dans ſon 
coeur me treuue au point du 10ur, 
Il ny a pointde doure, que le premier & 
plus ancien amoureux du monde a eſte 
Dicu; car puiſqu'en Dieu y a bonte immecn- 
ſe, amour infiny, & volonte parfatte : & qu1l 
ne demande fors eſtre aime ; Sepeut done a- 
uec bonne raiſon infcrer,qu'il eſt ſujet a 1 a- 
mour Ce quiſepeut encor remarquer par ces 
Farolles du bon viellard Moyſe, quand il diſt, 
jarlant aux douze Tribuz d1frael : * Dominua « 5... .. 
s apparuit de monte Pharan , & cum eo Sanftorum | 
mula, e ignea lex in dcxteraeiu, ee, Comme 
' difantlaſecondefois quele Seigneur $'apa- 
rut a moy apres noſtre y{Jue a Egypte , ce 
futen la Montagne de Pharan, accompagne 
de milli-rs de Saintz, & ayant en fa main 
dex:re vne loy bruſlente en viue flamme, de- 
laquelle il aimoit les peuples. 11 eſt certain 
que cette loy de feu, que vit Moyſe pres de 
Dicu, eſtoit le treshaulr amour dum : Car 
RS parlant 
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parlant en Chreſtien 6 ſans fcrupul quel- 
conque, Tamour de Dieu neſt autre choſe 
que le meſme Dieu. Er pour ce dire que 
Dicu le Createur auoit en ſon bras dextre 
celle loy qui bruſloit en amour : Cela nous 
fait cuidemment cognoiſtre que toutes les 
loix quine font fondees cn Dieu, & qui nc 
ſortent de Dieu ny ne vont ſe terminer en 
Dicu , elles ne peuuent beaucoup durer ny | 
moins faire aucun proffit : & rout ce quiſera | 
meſure par le ſeul auis humain, s'il nettpre- þ 
mier compaſlle par le dun aus, Dieunele 
vouldraſuſtanter, ny les hommes ne le voul- 
_ dront obſeruer. 

Semblablement ſera notte que ce bon 
| viellard Moyſe ne vid brufler au bras deno- 
- ſtre Dieu, qu'ne ſeuleloy , en quoy nous eſt 
2888 donne aentendre que de toutes les loix di- 
E uines & humaines, le bon Dieu elk libre & 
exempt : excepte de ]a grande loy d'amour, 


| a laquelle 1] eſt ſujet & auec ſon joux lie, de 

0 facon que la loy d'amoureſt cellequi tient 

£5 main «i Dwinite & {1 regiſt toute la ſainre 

Wi Trinits, 

2 Et que perſonne ne $cſmerueille d'ouyr 
30 dire que lamour cult principe auec Dieu, 


qu'tl elt {1 ancien que Dieu, & qu'il ſoit la 
= oloire 
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gloire du meſmeDicu : Mais ce dequoy on 
ſc peut eſmcruciller, clt, que s'il fuſt poflible 
que amour ſe ſeparaſt de Dieu, ny auron 
au ciel ny en terre aucun Dieu. Que i on {c- 
paroit amour du Pere quiengendreroitle 
Fllz, {1 on ſeparoit Iamourdu Filz qui pro- 
duiroit le fainct Eſprit. Car par foy tenons & 
croyons, que aimant le Pere a ſoy, engendra 
le Filz, de ſoy, & aimantle Filz au Perepro- 
duiſent le ſaint Eſprit, & aymant le ſain 
Eſprit, le Pere & le Filz reſultene T'vane d'el- 
ſence,& Trimue de perſone:De maniere qu'o- 
{tant FTamour & la fraternite d'entreux : c'eſt 
nyera Il Eglſe route la ſan&tiſſime Trinite. 
Pour conclufion, nous aurons done raiſon 
de dire, que laloy d'amour en Dicu, cſtlaloy 
naturelle de Dicu, Erque la loy naturelle de 
Dicucſtle mgement dunn, Erquele wgement 
diuin conforme touſiours aucc la volunte di- 
uinc, Et que la volunte dine eſt Veſfcnce di- 
uine, Er queleſJence diuine eſt yn abyſme 
damour dwin: Tresbien conclurons nous , 
diſant,que VamourdeDicu eſt le meſme Dieu. 


_— —— - ——_——— 
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Quand aux amours mondaines, Les Philo- 
ſophes tiennent, qu'il y en a detrois fortes, 
ſcauoir Thonneſte, Vurile, & la delectable, 

be 2 D elles 


BY-* 
Py .. 


'S oe eeeEOTO—GG wer tr IS. 7 
"x Fn L.A 5 4 J v3 C »., . "Y w VB 
\ *: 4 at #..* =..9 , SP 
. - CEE on. = we | 


2. Coffe 


© Coiff. 


13 Le Preau 


clles ſont de telle qualite-que homme tou- 
che de bon & vray amour : $1 les forces luy 
deftaillent,Vamour luy en donne: A celuy qui 
eſt fort, ill'y conferme : a celuy qui elt for, 
donne efprit: & eſueille les parefſeux, Tel- 


lement qu'ii ne permet au cceur qu'il a vne 


fois faiſy de ſetenir ofieux ny demcurer en 
repos : Ft dauantage en cerchant ce qu'tl 


 aime, on 1apercolt ny on ne yoid ce qu'il 


ſoufkre & endure, 

Les Philoſophes diſent, que Dieu a impri- 
me en Thomme, vne cercaincinchnation aux 
choſes qui ont quelques rayons de beaute,de 
ſorte que come ces objetz viennent a frapper 


ſes yeux, ouſon eſprit: Il endemeure rauy 


& ſent former en ſon coeur yn ardent deſ1r 


deles recercher & pour ſuture. Come aull1 1 
_ eſt certain que Dieuaeſpandu en noz ames 


les ſemences de Vamour,pws'quil nous adon- 
ne les puiſſances quien ſont capables; VA- 
mour proprement, a le bien depeindre, neſt 
autre choſe quin defir de beaute, & la beautc 
qui rcluit es borpe eſt comme vn rayon, & 
vne image de Finfinie beaute qui eſt cn 


Dieu, 


 Ariſtoze dit que demander pourquoy on 


 aimelcs choſes belles, geſt yrayement faire 


VINC 
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vne demande daucugles, yeuque les yeux 
ſentent & ſauent combien les charmes en. 
ſont puiſſantz pour faire impreſſion ſur les 
cſpritz : Er certes qui vouldroit bannir Ia- 
mour de la yie cle & de la conuerſation 
des hommes, ce ſeroit comme rauir a l'annee 
la plus belle ſaifon & outre comme arracher 
le ſoleil du monde, & metrre tout en confu- 
ſion, Que s'l ſc rencontroit quelqu'n qui ne 
tuft cſmcu de ceſte paſſion, jy lh oc 
taudroit qu'il fuſt deſpowille de toute huma- 
nite, & en faire vn rocher ou vn Dieu, 

Le coeur naure d'amoure en ſeruant ſe 
repoſe & ſoulage, & ſe repoſanr peine & tra- 
uaille, 

En.la maiſon d'amour, ne doit auoir ex- 
cuſe a choſe qu'on demande ny a ce qu'on 
commande. 

Er comme il ny a choſe tant riche ſoit elle, 
qui neſe puile acherer par or,ſemblablement 
moycnnant amour, il ny achoſe rant difhci- 
Icſoit elle quine ſepuille faire. 
 Orill y a grande difference entre lotier 6 
aimer vne choſe,car la choſe que nous lotions 
& que nous n'aimons pas,des Vinſtane qu cl- 
le elt loute, elle eſt oublice: Mais celle que 


nay'ucment nous aimons nous la mettons 
D 2 dang 
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1 dans noz penſces, Iz Fauons dans la volunte, 
* = | _- Penracinons dans la memoire, I [dee en eſt 
; touſiours deuant noz yeux : delle rouſiours 
nous ſounient & 11 dans le coeur la celons | 
pource queen fait damourlesvrays amou- 
reux dotuent plus deuiner que penſer, - 
L amour ou le coeur amoureux ſe con- 
gnoiſt , quand luy meſme de ſoy meſme eſt 
contant: & mEſcontant en grace & diſgrace, 
v] ſoupconneux & fans crainte, allegre & triſte: 
'  puſilanime. & vaillant ; defeſpere, aſſure, 
73  _ couard, Mais ce enquoy je Teſtime plus 
mal-heureux, cſt que s'l ſcait ce quil cerche 
il nc congnoiſt pas bien ſouuznt ce qui luy 
duyrt. 
$1 on veut remarquer ceux qui nayue- 
ment aiment. Il ſe congnoiftra arſemenr lors 
| qu'il ſcra queſtion de fefloigner I'vn de Pau- 
=—_ - _ rre : Car ce neſt autre choſeſcparant deux 
2M perſonnes qui Faiment, que tendre yn coeur 
3 B* ______ parle mihieu; Etparainſ1 ſion y prend bien 
| garde, on trouuerra que lors qu'ilz prennent 
conge,cn Pun manquera la parolle,& en Vau- 
tre abonderont les Varmes, | 
Parcillement {1 on veur ſcauorrſiVamour 
* eſt accopagne defermere: on le congnoiltra 
f quand [un entreprend choſes arduecs , _ 
115 ' Juy 
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luy chaut de celles de peu dimportances: De 
maniere que le coeur amoureux ne doit a- 
uoirdereplique a ce qu'on luy commande, 
ny excuſe en cequ'on Juy demande : & pour 
cc, celuy quiaime peu, donne peu: & celuy 
qui vrayement aime, riennerefuſe, car auf 
celuy qui cſt contrere de amour, doit pen- 
{er que puts qu'il donne ſon youloir, ce n'eſt 
que peu de donner ſon auoir. 

Les vraysamans & Tyilus de Venus, auf- 
quelz ſont aſlortis routes ſortes de gracieux 
atrraitz, & quiont vae fois beu Cans la belle 
couppedePamour,& par iccluy ſe ſont vouez 
a taire ſes ſecretz,, & a ne ſeparer leurs c- 
ſpritz. N'ont qune meſme penſce, que 
meſmes deſirs, meſmes affections , meſmes 
yolontez, meſmes delices , & meſmes de- 
gouſtz , & bref n2 ſ{emblent eſtre qune 
meſme ame en deux corps : de forte que 
leurs volontez eſtant vnſl eftrottement v- 
nies, toutes leurs actions & tous leurs depor- 
remensne conſpirent qua yne meſme tin, & 
ne ſe propoſent qun meſme objet : Et tout 
ainſi que quand on a ente le rameaud vn ar- 
bre ſur le rronc d'vn autre, les fruitz quien 
naiſſent ſuwvent la rature de la graifle, & ne 


{c ſentent rien du tronc: de meſme la volonte 
D 3 de 
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de Vamanr cſtant transformee en celle dela 
choſe aimee, en prend, & recoit la parfaite 
teinrure, & ne faict rien quineſe conforme i 
ſes defirs & i ſes intentions, 

Fr certes 1] ny apoint dedoute quiſia- 
mitic mutuelle apporte du contentement, 
& {i la belle frequentation de deux ames v- 
nies en volontez cauſe du plaiftr : Il eſt trop 
euidenr que la diſtraction de leurs preſences, 
& le d&tour de cette fociete auec crainte de 
pis, ſcroit eauſe d'ync affliction, quine peut 
eftre eſtimee, fors des cocurs dolens quila 
ſouffrent auec tant detriſteſTe, qu'il ny a plus 


d'cnnuy apres ceſtuy-la, 


Mais quand au retour d'yn eflojgnement 
& ſeparation tant rude, telles fortes d'amans 
viennent aſe reuoir & rencontrer:Qui ſeroic 
celuy qui pourroit deperndre, redire, ou 
meſme penſer ce que ſc diſent & racontent 
ccs deux amans : qui oil a oil, bouche a 
bouche, la main dans la main, Vame dans 
Fame, I'vn de Vautre, & le coeur ſurles leures 
pour le manifeſter & deſcounrir, ſe conſide- 
rans, Sadmirans, ſe remirans en leurs mu- 
tuelles lumieres & ſe bajgnans dans la ſource 
d'vn meſme Swromg>:- 26h ſans ſe penſer 


dcſjointz,s'c{meuucnt cn mieſmes penſemens, 


f1 


_——< 
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{Lque ceſtuy-cy n'a plutolt ouuert ſa bouche, 


que autre nayt a [inſtant route ſa conception 
{urlalangue, ou lareceuant en diſcours, air 
plus de propos pour la confirmer : {1 Fhon- 
neur les guide (cela Sentend) car autrement 
1] ny aque malheur, Pour ce quauec Thon- 
neur on participea yne gloire, qu'on $'1ma- 
gine tant accomplie, que pour lors ceux qui 
sentraiment font deſja ain{1 que ſeparez du 
monde; bref,ils ſont ne plus ne moins que pu- 
res intelligences qui participent au bien par- 
fait, ſans que le temps leur apporte de la lon- 
gueur en eur entretten: Ce qui paroilt en ce 
qu'ayans eſte en lieu qui aura pluſteurs fois 
ennuye a dautres qui ne laifſent d'y auoir du 
plaifir differend : Iz ne penſeront point que 
le temps ayt coule, {i qu'eſtans ur leſujet de 
lcur bien, apres beaucoup dheures & de 
temps, eſtimeront meſme n'auoir cu le ſor- 
{ir de commencer leurs propoſitions. 

Eſt vne choſe merueilleulement cltrange 
a vn bel cſprit, de tenirtant d'un autre, que 
[on foit contraiat de ſubir & paſler par ou 11 
voudra: Les lox ſont ſantes, qui cauſe qu'il 
ny a point de confuſion entre les amans: 
mais {11aſimple loy de nature, qui eſt ſeule- 


ment de ne faireg autruy,ce quelonne vou- 
| ry daroit 


diſcours fort,n6 auec la langue, ains du coeur 
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droit paſtir d'vn autre cſtoit en fa vigeur: 
toutes les autres ſimilitudes de-loy periroi- 
ent.Car auſſi-bicn ne ſont-elles inſtitutes que 
pour conſeruer celtecy, en maintenant ceux 
quilaſument, ou puniſſant CCUX qui y con- 
treutcnnent ; & ainſ1 nous viurions en la 
forme & maniere <quitable, que les plus 
zuſtes eltiment auoir elte en Vaage d'or, au- 
quelny auolt autre ord6nance,que de faire ce 
qui eſtoit bon: 1] {t vray qu'il y auoit yne lo 
que Dieu auoit luy meſme dictee, Celte loy 
eſt auanclepeche & pourtant eſt yneordon- 
nance qui1l faut obſeruer ſaintement, Car FE- 
ternel nauoit point fart de grandes tables au- 
rres, que |e coeur des morte]z, pour y buriner 
& caracterer {es ordonnances 

Mais en fin rentrant (pour finir) ſurla- 
mour: je dis,qu'l eſt de elle qualite & natu- 
re qu'il ne recognoilte point autre dignite, 
que la jounſTance. Et s'l eſt neceſJaire, a ceux 
quiſont de ceſte confrairte, deſtreprudens, 
modeſtes, & paticns a endurer ; carou1ly a 
vray amour, neſe doit faire injures, ny dire 


parolles outrageules : Commeaulhi la con- 


uention d'amour , requiert que les amans 
{otent diſcretz & ſecretz: car les Principaux 
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& des.yeux: {1 que la ou interuient amour, 
 Talangueeſt mouſſeuſe de ſe taire,& non pas 
Ie coeur d'aimer;& {1 on veut ſcauoir que C'eſt 
que plus on atme, je dis (quand a moy) que 
cet cela enquoy lepius on penſe,, & de qui 
plus & mieux on fe plailt a parier, Tadjou- 
' ſteray encor quelevray amour ſe peut bien 
 parquelque temps diflimuler : mais non pas 
; > dutoutcelerny cacher. 
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Del amiti: & quel doit eſtre Þn bray amy. 


E vray amy (dit le philoſophe) doit 
{fire ue le coeur de celuy qu'il aime 
& olſen ne ſotent qun ſeul coeur :&6 
tault que celuy qui aime ſe tranſporte & 
transforme en ce qu'il aime, Car ceux qui 
verictablement aiment, 11z dowent cltre telle- 
ment porteza cequilz aiment, quilz ne par- 
' lentquedunemeſmelangue & ne penſent 
I que d'un meſme coeur: bref 112 ne doment 

; 


eſtre ſuſtentez que d'une meſme vie, & vne 
meſme mort leur doit faire prendre fin. 

A ce propos difoit le Phuloſoph: Mime, 
quautant defois 'Fommermouroit,qu1l per- 


doit d'amis. Et yericablement1l auoit bien 
| E raiſon 
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raiſon en cecy : car deux coeurs amoureux & 
affectionnez Fun de Vautre,n'ont quun meſme 
eltre, ceſt pourquoy Thomme a autant de 
raiſon de plorer Is. mort deſon amy, que la 


 ſterne Propre. 


Le bon amy doit en preſence deſon amy 
moaltrerſon amine,& en ſon abſence luy te- 
nir loyaute. 

Le bon amy ne dou eſtre grand parleur, 
car para langue i] pourroi endommager & 
luy & ſon amy. 

Le bon amy doit eltre ſ:cret & diſcrer, 
car quieſt incon{idere c{t dithcile a ſupporter 
par ce que les eſpritz bizarres & ceux qui 
font Iicentieux, a repartir , & veulent toul- 
10urs vaincre & emporter le deſJus, ſemblent 


eſtre mis pour contredire & pour combattre 


les opin1ons de tout le monde, qui eſt vne 
maniere d altenatzon de volunre & de diflen- 
{10n dauecles autres, qui les fait hayr, com- 
me au contraire Fon ame ceux qui n'ont 
point de ces mauuaiſes humeurs, & qui 
Sacommodent aux compagnces ou 11z 
ſe trouuent ſans fairc paroiſtre aucune bj- 
ZArrerie, | 

Tout homme ſag: ne doit Safſocier dami- 
LIE auec yn homme pauure ſans pouuoir, ny 
; dun 
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d'un riche & ayant pouuoir Sil n'a diſcreti- 
on, car de ceux quiauront le pouuoir & non: 
la diſcretion; ou la diſcretion , & non lepou- 
uoir, {10n eſt porte ales aimer, on ſe doit a 
rout le moins garder deles beaucoup han- 
ter: Parainſ1quand nous recogno1{ſons que 
quelqun ſe veut faire noltre amy, i] importe 
grandement de con{idercr & regarder,qui l'a 
eſmeu a recercher noſtre amitie, car $11 eſt 
paunre, 1] luy faulrdonner :{i r.che1l le fault 
{erutr: f1 fauory,veut eltre adore: il eſt deſti- 
tuc,le faur fauoriſer : {1 mal gracieux, le fault 
fAarter:{1 impatient.en endurer:{1 vicieux,di{- 
{1muler : & {1 malicteux, s'en donner de gar- 
de: pourquoy Tun des plus grandz wavaux 
quiaportent les amis inutiles eft, qu'ilz ne 
nous cerchent pour faire ce que nous vou- 
lons, ains pour nous perſuader.a ce quilz 
defirent; & cet vn grand danger dauoir 
des cnnems, Mais au{}1 eſt-ce grand rour- 
ment de ſouffrir beaucoup de telz amys, car 
 donnerle coeur a vn amy elt encores peu,que 
ſeroit-ce done, {1 on le dunſoit en pluſteurs 
Pieces ? 

Ciceron eſcriuant en Afrique, dit que la- 
my neſt oblipe ſouhaitter a ſon amy, fors 
trois choſes, icauoir eſt, qu'il ſoit en ante, 

g ES. qu 1. 
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qu'il ſoit honore , & non neceſſiteux, 

Le meſme Cicezon dit, que la veritable 
qualite du vray amy , eſt alleger ſon amy de 
fa veue, le ſecourir de ſes moyens, le conſeil- 
lerde ſa parolle,le deftendre de.ſon pounoir, 
luy preſterla main pour lereleucr,& $1 peut, 


| Fempeſcher de cheoir. 


Que la loy du vray amy elt, taire ce qu'il 
yoid, & parder cc quil oyt, 

Que PFamy vornnt fon amy en danger ou 
peril, i] nedonattendre qu'l Vappelle a ſc- 
COUrs. 

Quele bon amy ne doit 1amais reprocher 
le plaiſir ou ſeruice qu'il aura fait a ſon amy, 
ny en eſpcrer recompenie, ny. par meſme 
moyen ne le doit 1amais flatter. 

T heophraſtes diſoit, quenous deuons el- 
prouuer les eſtrangers pour les aimer,& non 
pas les aimer pourles eſprouuer, A ce pro- 

os 1| eſt eſcrit du fameux Alcibiades,que vou- 
o vn 1ur eſprouuer ceux qu'tl eſtimoit ſes 


 meilleurs amys:Tua vn Veau qu'il miſt dans 


vo fac : Puis enuoya querir tous ſes amis 
les vns apres les autres, & leur monſtrant ce 
fac tour cnſarglante , & faiſant fort de [cf- 
frayce, leur diſoit quedans iceluy eftoir vn 
homme qu'il auoit tue : Pactant qu'il les 

Con= 
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conjuroit de Taflifter a detourner ce corps 
en lieu, ou 1] ne peult eſtre deſcouuert. Cha- 
cun deſdi:z amys oyant ce diſcours demeu- ' 
ra froid, & Sexcuſa, fe retirant d'aupres 
de luy le plus viſtequil peut, excepte vn feul 
nomine Callias qui de bonne & franche 
yolonte Soffrit a ſeruir Alabiades en ceſte 
preſcnte neceflite, eftimant le fait eſtre tel 
qu'il Juy auoir recite. 

On conteque Denys le Tyran cut en telle 
admiration la fidelite d'amour, dentre Da- 
mon & Pythias, quenon ſeulement 1l pardon- 
naaceluy qu'il auoit compdamnea la mort, 
mats les conjutade le regeuoir pour tiers en 
leur amine. 

Les vrays amys {ere{1ouifJent & affligent 
de meſmechoſe & partagent egallement cn- 
tre cuxle bien & le mal, par ce que la douleur 
& latoye, ſont des marques de noz affecti- 
ons, & de ce que nous auons en Fame, qui 
ſe rcjourt & afilige {elon queles objerz qui fe 
prefentent a elle, luy font agreables ou deſ- 

laifanrz : Et pour ceſte raifon la douleur & 
|: toye font congnoiſtre inclination qu'on a 
alendroit de quelq'vn, 

Les viays amys aimentencor les amys de 
leurs amys, & ceux qut ontde la conformite 
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auec eux au ſujet de leurs affections, & qui 
aiment ccux qui les aiment, & qui tont ſem- 
blablement proteſſion deſtre ennemis de 
leurs ennemis : {a raiſon de cela ct qu'en re- 
putant le bien de leurs amys comme le leur 
propre, 11z croyent que Ic bien qu'on leur 
faict, s cltende iuftqua cux & quilz y pattt- 
cipent effeftiuemenr, a cute dequoy 1lz en 
aiment la fource: comme au contranc, amy 
qui eſt aime, croit que Faduerſion qu'on a 
des ſes ennemis, eft vne marque de Vamitic 
que fon amy luy porte. 

Les Sages diſent, quil eſt mal feant de 
quereller celuy aueclequel nous auons vne 
fois veſcu fanilherement & contradcte a- 
mite, quil ne fautrequerirTamy de choſe 
quinefſoitiuſte, & en ſapuillance. 

Queles vrais amys viuent en la memoire 
I'vn delautre, : 

Que la vertu eſt celle qui concihie les a- 
mitiez partaictes. 

Que la foy, Vintegrite, & la conſtance eſt 


neceſſaircalaminne. 


Qu auec laleitre d'vn amy, Teſprit fe re- 
cree, les yeux ſedelectent, Famitic fe con- 
firme, & Fentendementle contente. 

Qu1l faur elprouuer Vamy auant la nece(- 


Fc Que 
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Que Tamitie eſt yne communion de per- 
petuelle volonte. | 

QuePamy ne doit jamais direa fon amy, 
jene veux ou Je ne peux, Carlesprincipaux 


prinleges de Famitic,ſont de nericntrouuer 


1mpoſlible. 


Que celuy qui aime ne peut ny ne doit 
refuſer choſe qu'on luy demande, ny mur- 
murer pour ce qu'on luy commande, 

Que des parents & amis ſe doit prendre 
le conſeil, & attendre le remede. 

Que c'eſt encor vn primilege concede a 
amine derefJentir les injures que amy arc- 
ceues, & des Fheure qu'il a regeu vn ennuy, 
doit eltre e{to1gnee de luy toute 10ye. | 

| Seneque au lure de Ira, dit , que [homme 
graue & prudent ne doit auoir qun amy , & 


v le garde $1] peut dauorraucun ennemy. 


Laloy damitie(dit Platon) eſt i delicate, 
que Fhomme doit pluſtoſt perdre fon tra- 
uail, qu'il aytſcrupulen faloyaute : & que 
celuy qui done fon auoirne doit pas nicer ſon 
rouuon : Mais quandFamy Soublic,& Fen- 
nemy gabfente, tout mcontincnt Vamunie ſe 
refroidit, & PFinimitie Soublie : cCelt pour 
moaltrer qu'en routes choles 1] y peut auoir 


vn moyen tors en la conucrſation de Iamy, 
| auec 
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aueclequel on doit auoir cecy pour princi- 
pal point, aſcauoir, ou du tout lelai{ler, on 
du tout ſe confier a luy: car 1] ſufht a vn hom- 
me deſtre touſiours contre ſon ennemy 
bouffy & picque , & eltreen crate 6 det- 
fiance de luy, ſans en meſme auorr ſon amy 
pour ſuſpect,ou cſtre cnſoupgon de Juy:tou- 
teffois le vray & bonamy & homme de bien, 


ſe doit {1 dignement comporter, qu1lnere- 
quiere ſon amy de choſes 10juſtes & def rai- 


fonnables,& de ce quil ſcaura bien Juymeſme 


reſtrc en ſon pouuor, ou quetelle & ſem- 
blable choſene ſc puiſle faire ſans bleiler fon 


honneur. 
(tceron au lure d'Amitie, pariant a cc ſujet, 


. dit, Si omnia facienda ſunt , gue amui vellent : 


tales non ſunt amicitie , ſed comurationes : COM- 
me diſant,ſi toutes choſes autant bonnes que 


mauuaiſas que noz amis nous demandent, 


nous faifions & accophſtions, il senſ{uuroir, 
bien ſouuentque plusau vray nous pourrions 
avpeller telle maniere damine conjuration 
des mauuais, que cotederation & afhnne des 
bons. Niu & Perſe , qui pillerent Thebes: 
Scaurus & ( athilina, qui tyraniferent Rome :; 
Prutus & Caſsms,qu1 occirent ( e/ar: Perſon- 


. ne Nepcut nycr que tous ces gens lane ful- 


fent 
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ſent les vns aux autres treſgrandz amys & 
_ confederez : Mais a bien parler, ilz neſe de- 
uotent appeller amys, dautanr qu'il n'y a 
point dame vraye,ficllen'eſt accompagnce 
de veriu & de bonte ; car ceſt vne choſe 
treſpernicieuſe & maudite, que Vamitic ou 
les hommes ſont amys pour eſtre ennemis 
 dautres, 


—— ”—O— OO 


Cuar 18H 


Aucuns Problemes &> raiſons 
naturelles, 


© — 


Que les amans ont les extremitez froides. 


L eſt remarque quordinairement les a- 
moureux ont les parties extremes, froi- 
des: ce qut procedde d'une vehemente 
paſſion d'amour & dune apprehenſion 
qu'on a dene 1ouyr de la choſe defiree: car 
_ enceſte occurrence la chaleur naturelle laifſe 
les extremitez , & (e retire au dedans du 
corps , qui bien ſouuent les rend 1aulnes & 
bazanez; mais quandilz eſperent 1ouifTance, 
lors la chaleur naturelle ſort dehors, & s <cl- 
= par toutes les parties du corps,leſquel- 
les cſtans cſchaufces deutennent a pres rou- 
LE ges 
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ges & yermeilles. A ceſteaoccaſion les Pein- 


tres ont accouſtume de figurer Cypido quel- 
que-foisrriſte, & autre: fois 10yeux, 


Que les amonrenx ſoat aucurles. 


 Platon & les autres Philoſophes diſent , 
quauſT1 11 aCutent aucune-fors que les amou- 


reux ſont aucuglez, du feul regard de leurs 


Mailtreſ{les : POUr-CE (diſent 112) queles pal- 
lionnces affections que les amansportent a 
leurs Maiitreſles , les empeſchent derecog- 
noiſtrecurs vices & deffaultz , dautant que 
les premiers mouuemens cmpeſchent Jes 
moindres , & amour ayant occuppe les pre- 
miers & plus grandz mouuemens de [e- 
ſprit, bien ſouuent eſgare auſli les {ignalz & 


commencementz des {entimentz. 
De les amans reſemblent petils Enfans, 


Les amans ſont auſſi comparez aux petitz 


Enfans , a cauſe quilz fe plaingnent & fe 


deuillent rouſtours : pour-ce que naturelle- 
ment 1lz ſont ſoupgonneux, & comme petits 
enfans Selmeuucnt de peu dechoſle. 


Que les amoureux demeurent muetz, 


Quilz demcureut muetz a cauſe que 
: ' maintes 
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maintes-fois 1[z perdent la parolle dcuant 
leurs Maiſtreſles, & meſme adutent ſouuenrt 
quilz oublient ce qu'1lz auoient propoſe de 
leur dire: pour ce quePeſprit yient a ſe trou- 
bler dun regard jette a Timpourueu ſurla 
choſe aimec, ce qui empelche la langue de 
faire ſon debuoir, eftant certain que la con- 
ception de Ja parolle, procedde de Feſprit, 
& la parolle eſt le rrfichement des intenr1- 


. ons, ce qui aduient pareillement a ceux qui 


{ont troubles de peur ou de crainte. 


Luc [ CS AFRONITCUMXN for f £4 P f ifz ; 


Ceſt choſe bien vray-ſemblable de dire 


que les amoureux ſont captifz, car ordinaire- 


ment 1ilz ſe rendent eſclaues dunſeul regard 
de leurs Mailtreſles, ce qui proceddede ce, 
que le {iege de Fame, felon Fopmnon d'au- 
cuns Philoſophes, eſt aux yeux;auſli quien la 
perſonne, hy a partie plus propre pour mant- 
feſtcr les affections interieures : & Pamour 
qui nelt qune pure action & bonne vo- 
lonte,s'engendre volonuers dune choſe ſem- 
blable a foy, Ceſt peurquoy ccux qui ont de 
Famour, ne de{rent que le contentement de 
leur partic, & par-conſequent ſerendent fer.z 
deuant les yeux de leurs Maiſtreſles : Puti- 

| he F 2 -. que 
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que par la ilz ſont renduz ceriains Ge la bon- 
ne volonte qu'elles ont pour eux, & dc la eſt 


Venu cenom de Scruncur & de Mailtreſle. 


Oue Famenr fait veiller. 
Cn} - 


Lamour ne permet dormur ny repoſer ſes 
ſujetz a cauſe des continuelz penſemens, 
ſoucys & apprehenſions , & autres paſlions 
meſ]ces 8 rrempecs de collere & douleur 


. qui les eſchaufte & deſeche, & leſommel! 


ne ſe peut engendrer que par le moien des 
vapcurs humides & froides. Celt pourquoy 
1] autent bien ſouuent que les amans paſlent 
pluſicurs nuitz fans dormir : car celte grande 


affection attire Thomme tout a ſoy , K& le 


tranſporte detelle facon qu'il n'eſt capable de 


penſer a ſon profhr. 


Due les amoureus ſont honteux. 


Communement les amoureux ont yne 
certaine honte & yergongne de deſcouurir 
leur amour, ce qui aduzent a cauſe que c'eſt 
vn appetit ſuperflux & deſordonne, engen- 
dre par Toyſtuete qui n'elt neceſſaire comme 
lc borre, le manger, & autres choſes parellles, 
auſquelles faulr que nature ayt recours pour 
{cgarantir dela mort, oula rage de —_— 

ne 
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neſt qune concupiſcence animale,&chacun . 


a apprehenſion deſtre appelle brutal & deſ- 


honnelte, 


.2ne les femmes avinent eftre plus petites que 


les hommes. 


La chaleur eſt plus abondante Es hommes 
u'&s femmes : or la chalcur tendant 5 croiC{. 
ſance fai&t que les hommes ſont plus grandz, 
& queen leur naturel , 1z approchentplus de 
la perfection que les femmes, 


Des enuies des femmes groſſes. 


Leſtomach de la femmceſtantpreſle de 
maticres corromplies ( proceddees du ſang 
que lanature a Enuoye dans ſa matrice) ap- 
pete & defire les viandes rapportantes a la 
qualite de la mariere, dont 1] eſt charge : car 
| 1 ce ſont humeurs no1res & melancoliques, 
1] adutendra qu'elle aura appetit de charbons 
& autres viandes ſemblables : & 11 c'eſt vn 
phlegme aigre, elle del1rcra choles aigres, & 
ainſi on peut 1uger des autres humeurs & cn- 


Hes, 
9 faict que les femmes ont la voix claire.” 


Aucuns ont youlu dire,que la nature auoir 
E 3 pour- 
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33 Le Prean 
pourueu les femmes de yorux claire & ſubtile 
pour les ſoulager a crier, lors qu'clles ſont au 
mal denfant: mais celte raiſon a elte rejettee 
comme impertinente, & a-on trouue que ce 
la procedde de la canne de leur poulmon 
qui elt delice 6 cltroite , laquellene ſe peut 
ellargira cauſe de Thumeur qui la reryplit, ce 
qu1 Fa Pourrolt {1 elles auotent chaleur ſif3- 
ſante. 


Cauſe que les gens d'efprit ſoit ancune-fos ars 
enfans beſics. 


Il ſe rencontre fouuent quedes gens de 
grand eſprit & de grand aftaire, engendrent 
des cnfans de petir entendement, & cela 
procedde de ce que ceux:- qui ontlapenſce 
route tournce au plaifir qu1lz prennent cn 
Foxuure naturelle, donnent vne ſemence 
plus parfaite: ce qui adutent fans doure com- 
me ayant eu contribution de tous les c{pritz, 
vitaux, animaux & naturelz, qui fait que les 
enfans qui en proceddent, ont plus cc ſuh- 


ance & de yerin, Er ceſt auantageux 1N- 


conuerient awendra plutolt aux ſorz & ru- 
ſtiques, qu1 en ces occurrences nont 1amals 
les eſpritz occupez de haultz defſeins, ny 
affaires, qui les puiſſe duerir de ceſte par- 
> faite 
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faite & brutale volupte; au lieu qu'aux gens 
degrand ſcauoir, 1] autent tout au contraire : 
car comme 1/z ont touftours la penſce portee 
a grandes choſes & prothtables aux repub- 
liques, 1] nautent que rarement quelcur ſe- 
mence ſoit accompagnee des forces de Ve- 
ſprit animal, ny de rous les autres qui cau- 
ſent telles cogntations es perſonnes , par ainſi 
il auient bien fouuent que leurs enfans ſont 
plus imparfaitz queles autres, 


—— 
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Chae, V, 
Qui y a plus de deleftanton a boire 


qua manger. 


| Biſftote en ſes Probleſmes, & Petrus 
d Albano par ſes Commentaires, diſenr, 

que la ſoit eſt vn appetit de choſes 
froides & humides; mais maintes autres qui - 
en ont eſcrit; ont lai{le en difhculte de ſcas 
uor queelle cſt la partie du corps qui ſe re- 
ſent le plus de Talteration : Er aucuns ont 
conclud que ce doit eftre Veſtomach, & a 
bonne raiſon,car ccſte partie clt fort nerueuſe, 
Neaumoins, 'l ne fault pas croire que les 
autres membres ſozent priuez des ſentimens 
de la foif, & nen patilent au(li _ ue 
| elto- 


wo a 
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 Feſtomach, encor que ceſoitle lieu on elle 


ſe manifeſte dauantage,, commeremarque 


* Galen, lib.2, Techn, In Trade Yentre, 


Or qu'il y aytplus de plaiſir a borre quia 
manger, la preuue en elt fort aiſce afaire: En 
premier heu, c'eſt vne choſe toute congncue, 


queThomme fain, quand ul &lt altere, cour- 


rera touſtours plus paſtionnement apres le 
boire, que ne fera celuy qui aura fain apres 


h mangeaille, La raiſon de cecy eſt, quele 


boire ſerc a humecter tous les membres : & 
Foperation du manger nelt que pour raſſa- 
fier la fain qu'on a, ce quiayant bien fceu 


con{iderer, * Galen, lib. 7. de Inge. fanita. 


nous voions quiil mer Ia foit au rang des 


paſlions extremes, ce qui1l ne touche pas de 


la fain. 


La ſoit conſiſte cn deux choſes, a [cauoir, 
en Fappetit de boire, & auplaiſir quela per- 


 ſonnealterceregoit en buuanr:de fagon qu'a- 


' pres boire, il Senſuit trois choſes, que le 


corps Sentretient,ſerafraichir, & &humecte: 


& de celte operationſe fair vne generale com- 


-municar1on a tous les autres membres & 


parties du corps. Lhomme qui a fain, peut 
fouftrir pour vn temps : mais la foif eſt vne 


pa{lion f1 inſupportable, que ſiclle neſtoit 
ap- 


des fleurs meſlees, 41 
appaiſce changeant de qualite elle fe conuer- 
tiroit en rage. 

A quoy ſemble certainement que les 
Poercs fotent demeurez daccord , quand 
pour nous mieux figurer les extremes tour- 
mens qu'endurent les damnez, 1lz repreſen- 
tent vn Tantale- paſſionne dc foif, eſtant 
plonge danslc fleuue wfques au col, quics- 
me 1} cuide bore pour fe delurer de cet 
Enrage tourment, Fcau yient tout inconti- 
nent a Sabaiſſer, puts derechet elle retourne 
en ſon premier eſtar, & rouf1ours ainf?. 

Tellemant que par cette figure & tous les 
moicns cy deſſus, mc ſcmble que nous auons 
zuſte raiſon de conclure & ſoultenir, que le 
plaiſir du boire, eſt plus grand (ſans coparat- 
ſon) que celuy du manger, car cn cfte&t Phu- 
midite eſt plus requiſe a tous animaux que la 
ficcite: attendu comme dit Ariſtote, lib.8. de 
gene, animali; que la vie de tout animal con- 
ſiſte en humidue 1oincte a chalcur proporti- 
onnec, & nonenſeichereſſe, auſliqueſelon 
le meſme Ariftote, il ny a point delement 
humide & chault qui ſou tempere, 
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CHAP Vy. 


Pourquoy aucuns sendorment Volonticrs 
au ſermon, ou oyant lire; & les 
autres non © 


T ; premiere choſe qui fait que les vns 


ſont plus endormis en vne meſme cho- 
ſc, que dautres, vient de la diuerſite 
des complextons: & les perſonnes a qui cela 
adutent, ont le cerueau humide, & charge 


dhumeurs ſupertues froides & creues Pro- 


pres a cauſer euaporations, & Teſprit eſtant 


eſmcu & occuppe deces euaporations & fu- 


mees, ſpecialement lors qu'1l prepare ſes 
ſens pour lire ou entendre quelque choſe, 
font que ces euaporations ſe ſubtilifent & 
ſe conuertiflent en vapeurs & fumecs, qui 
engendreat ſubit le fommeil , engrofliſ- 
fans, oppilans, refroidiſſans, amorriiJans les 
eſpritz, & oſtans tous les ſens aux membres.. 
pourles induire a dormir. 

Quand aux complexions colleriques,cer 
la font induitz a velller 4 cauſe des vapeurs 
qu1 {ortent des eſpritz, qui lors leur font ſcn- 
tir deux mouuementz en eux, lepremier eſt 
ſpirituel qui proprement eſt attribue a Ven- 
rendement , & par ce moycn 11z compoſent 

00 


des fleurs meſlees, 4} 
& diuiſent, Lautre mouuement giſt Es eſpritz 
meſme, felon la diucrfite des parties & des 
occaſ1ons qui ſe preſentent & Vouye ou la 
VEeUG: car { Louye ſent quelque choſe fa 
cheute & qui cauſe de la crainte , les eſpritz 
ſe retirent au dedans , & principalement 
quand celt vn mal quon craint.a Faduenir, 
ces mouuemens, & celte retraitte d eſpritz 
empeſche la perſonne de dormir : mais les 
Hegmariques cuaporent & jettent hors leurs 
eſpritz, & aFoccaſion de ceſte cuaporation 
& exhalation, inconticaat, iz ſont ſail1z du 
lommeil, de fagon que ceux qui abondent 
cn vne collcre aduſte, Seſ{ueillent en liſantou 
oyant,pourueu touteffois qu'i)z entendent ce 
qu1lz ]iſent ou ce qui ſe dit; autrement $11z 
ny prennenrt goult, 11z Sendormiront auſlt- 
folt; Car pour collere que ſoit laperſonne, - 
[1le diſcours qu'il oyt < troplong, ouluy 
eſt ennuyeux, pour traitter de trop de choſes 
a ſon gre, 1] ne Jairra de $endornur. 

Mais les flegmatiques ores qu1lz com- 
prennenr bien vne choſe, non-vbitant clle 
les incite a dormir pour les raiſons #ri!ditcs; 
les colleriques & qui ſont defprit vi. 6 bon 
entendement ne sendorment point , a cauſe 
qulz defirent entendre & ſgaucir ce quiz 
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nauoient 1amais auparauant ven, leu, ou 
ouy , & applicquent 1eurs ſens & entende- 
ment au ſujet & matiere preſente, & ainſ1 
ſont touſtours vigians,& par ce moyen chal- 
ſent arriere d'culx le fommz1t, & le rebours 
adutent aux flegmatiques qui donnent lieu 
aux exhalations des cfpritz qui les prouoc- 
quent au ſommeal, ſans applicquer leur ſens 
a cc qui1lz oyent ou liſent, 

Lapprehenſion de quelque grand mal- 
heur auenir,& la triſteſſe,fonr bien auſly re- 


tenir [homme de dormir, comme il aduient 


a vn Gentil-homme Eſpagnol, qui eſtant 
priſonnier par commandement de la Royne 
Iſabel , pour auoir desbauche vne de ſes 
femmes ; & ayant eſte aduerty le foir par 
huifſicr ou Geollier qui Vauoit en garde, 
qt ſa ſentence eſtoit donnee par laquelle 1] c- 
o tcondanne a cſtre decapite le Fendemain 


watin: a cesparolles, le pauurc homme de- 


uicnt {i trouble & remply-de ſoucy & tri- 
ſeſle, queen ceſteſeule nut le poil de fa bar- 
be & cheueux deuindrent tous blancz , & au 
reſte, deux fois plus longs quiilz n'eſtoient, 


 &nauon que trenre ans; de quoy lz, Royne 
aguerne & Vayant veu en Ceſt eſtar, meue de 


compallion, uy fit grace, & luy fit cſpouſer 
la Damoilellc cn queltion, Celt 


—_— — —— o 
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Ceſt pourquoy Avicenne dit, que pour 
elueillerles letargiques qui dorment quaſi 
rouſtours,il leur 4 t anoncer quelque mau- 
uaiſe & ſenſible nouuelle delcurs affaires,ou 
quiles concerne:car par Falteration quiilz re- 
coluent alors, delireux de pouruoir au mal, 
dont on leur a parle ; ou aultrement 1lz for- 
tent de ſommeil & gueriſlent, 

Quznd les diſcours ou oraiſons ſont ſuc- 
cintz & queTAuditeur y prend goult,i|n'in- 
duit pas leſommetl, pour-ce que les eſpritz 
n'ont loiſfir deſc refroidir & opller, 

Vn autre moyen eſt encores pour efuciller 
les dormeurs, cet de leur dire ou reciter 
quelque hiſtoire & cas fort eftrange & e-_ 
ſpouucntable , montant touſiours ſa voix, 
celt a dire parlant toufiours plus hault : & 
du contraire,pour faire dormir vne perſonne 
qui nepourroit dormir, il luy fault reciter ou 
lire pareilles ſortes d'hiſtorres ou fables , & 
touſtours abaifſer la voix:& pour concluſion 
voilale plus grand fecre: qui fait, que les vns 
$'cndorment. pour eſtre remphis d humeurs 
colleriques, & les autres, pour abonder en 
humeurs flegmatiques, 
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Cuare. VII. 
Ancienne oyigine de Turquie des Sarrazins, 
emſemble de [ auenement & grandeur 
de Mahonmet. 
Ous aprenons par les vielles & an- 
cicnnes Hiſtoites, comme dans I Aſye 
lamineure, y a vne Region dans ]a- 
quellc font enclofes pluſteurs autres & di- 
uerfes terres, le tout appelle Ia grand Tur- 
ue, laquelle du coſte del Orient eſt con- 
fre 2 FYArabie la nineure : elle eſt confine 
du colte de YOccident du lac Cimie, du coſte 
de Septentrion, du flenue Exonius , & du 
colte du midy elle ct auſ{i fermce du monte 
Pirhiniachus. 14 
En ce pais de Turquie du coſte de FAr- 
menie loing du monr Paton, y auoit d'an- 
ciennete vne Cite nommee Troconie, dont 
les habitans eſtotent nommez Troconiens, 
& cans ceſte Cite les Seytes eftans venuz a y 
faire leurre{idence, & ne pouuans Tappeller 
deſonnom Troconie, i|z commancerent a 
Janommer Turquic, & les habitans d'icelle 
furentnommes [urcz : tellernent que par 
cclte maniere du nom de Troconie , tut en- 
ocndre celuy.de Turquie. | 
Illeremarquequau Royaume de Palcſt1- 
ne, 


a6 
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ne,qui eſt ſur les marches du pais de Damas,il 
y atrols fort ancitennes Arabies,aſcauoir, A- 
rabie Selixade,ou eſt [cituce Syriela majeur: 
Arabic Deſerte , quieſt proche d Egypte : & 
Arabie Petree , qui —_ le pats de Iudce: 
en ceſte Arabie Petree dela le leuuc Tourdain 
& du mont de L yban, y auoit anciennement 
vne nation de gens qui furent appellez Sar- 
razins, a cauſe de Sarrato, qui eſtoit leur 
principalle & metropolitame Ville : car dela 
eſt venu qu'1iz fe font nommez Sarrazins, 


Re 


Quant a Mahommet 1l fut nauif d' Arabie, y{Tu 
de larace d&Iſmael:ſon Pere eſtoit Gentil,& ſa 
Mere luifue:& print delle fa premiere nour- 
riture en Indee. Lefditz Pere & Mere e- 


ſtortent pauures, & de fort baſle condition, 


leſquel: moururent qu'il eſtoir encors en 
ort bas aage; ain{1 demeure Orphclin, fut 
prins & vendu a vn Marchant, Ilequel Mar- 


chant eſtan decedde a quelques annees de- | 


la, ſaveufue, vount Mahommet, quieltoir 
deuenu beau, & grand 1eune homme, & de 
gentil c{prit, en deumt amourcule, {1 bien 
quelle Tefpoula; quiiutſapremuiere fortune. 
En ce temps Ia, AMahammet cut accoim- 
tance 
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Romains, cntreprint de paſſer en Aſyc faire 


a? Le Prem 
rance & ſingulicre affinite auec vn Moyne 
nomme Sergius , homme docte, neaumoins 
heretique, & pernicicux en routes meſchan- 
cetez, qui seltoit en fouy de Conſtantinople 
a ceſte occaſion; il sadonna a Pherclie d A 
rius & Neftor, dont 1] donna des inſtructions 


| &preceptes a Mahommet : & luy, qui auoir 


Fentendement & Veſprit {ubtil,en cut incon- 


tinent congeu & prins impreſſion, qui luy 


ſcruit de planche & fondement a la oy qu'1l 
a depuis eſtablye. 1] fir neaumoins profeſſion 
des armes, & cſtoir fort vaillant & heureux a 


1a guerre, fi bien qu'il acquir incontinent 


grande reputation parmy les Sarrazins, tant 
qu'iilz luy donnerent place entre leurs hom- 
mes de conſequence. : 

Or, faut cntendre, que la veritable cauſe 
de la grandeur de Mahommet aunt de ceſtc 
facon: En Tan 630. Heraclius Empereur des 


Ia guerrcaux Perſes,& pource quien ce temps 


Ik les Sarrazins eſtoijent reputez hommes 


belliqueux & vaillans, TEmpereur les cn- 


 uoya ſemondre de leſeruir en ceſte guerre, 


moyennant bonne {olde & bon traittement 
a quoy les Sarrazins Saccorderent volon- 
ciers , & dans pcu de temps apres, fe rendt- 

L rent 
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' rent au camp de Frmmpereur auec yne ar- 
mee de quarante mil hommes; & fe ren- 
contra qui1lz auoient choily & efleu pour 
leur Capraine general Mahommet, lequel ſc 
gouuerna {1 dignement en ceſte charge, qu'il 
le rendit honore parles ſ{iens, & redoute par 
les ennemys, & ſur tous autres Capiraines, 
tut fauoriſe, & cut bonne part aux bonnes 
graces deFEmpercur. _ 

Celte grandi{lime guerre eſtant finic, He- 
raclius congedia tous les eftrangers qui luy 
auoient ſeruy:Dont les aucuns neſtans payez 
ou recompenſle: a leurs fantaiſtes., furent 
mel-contens ; au nombre deſquelz, {c trou- - 
uerent les Sarraz1ns , lelquelz auec leur Ge- 
neral Mahemmer | (ja cornble de gloire & 
d'ambition) commancerent a ſe mutiner, & 
eurent Fa{leurance de venir enualur le Roy- 
aume dePaleſtine, quilz ſubjuguerent, en- 
ſemble les pays de Pem:apolis, Antiocae , 
Iudee, Damas, & les deux Syries, fans 
qu'oncque ſe preſcntalt a cux aucune ref1- 
ltence. 

Apres telles conqueltes , Mahommet ie 
voyant ſans aucun contredir, pailible pollei- 
ſeur deſi grandz & riches Royaumes & Pro- 
uinces, & reuerc de tous les Sarrazins qui 


H luy 
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Iny rendoient volontairement honneur, c- 
me a Sounerann, ſe fit par eux couronner 


Roy deulx & de tous ces beaux pais, . 


Ce que fait, fon ambition PFeſleuant en- 
cor par dela la mort, 11 determiva dcleur 
donner vneloy, athn queſtant ve ſon viuant 
feruy & honore comme Roy, 1] peult citre a- 
pres ſa mort, adore comme Dieu, ce qui uy 
rcuſlit encores fort heureuſement, ( {1 heu- 
reux ſc peut appeller vaſipernicieux defſcin.) 
Etcomme Mahommet auoi eu vn pere Gen- 
til, vne mere Imtue, & pour Precepteur vn 
Chreſtien heret1que: 1] &aduiſa de ceuillir & 
extraire ( de Ja loy dz chacune de ces trois 
perſonnes dfferentes) toute Ia ſubſtance qui 
luy venoir a gouſt, dont 1] fit vn potpourry, 
& bali vne ſeule loy, mais auec vn 11 artih- 
cie] appropriement, que ce peuple groſſier 
& barbare, ſe laifla aiſement porter a Tob- 
{eruation dicelle : Ioindt, le bon opinion 
qu1lz auozent delja congeu de leur Legiſla- 
rcur, 

Celte loy donnorrant de jolics, (ou pour 
mieux dire) abominables 1tbertez, que ceux 
qu1 auoicnt [inclination vicieuſe, nauoiznt 
beſoing dattraits ny dappas pour y eſtre at- 
urez, veu melme que 4 plus yertueux de 

{es 
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ſes ſujetz (fans y cſtre portez) Vembraſlerent Frag 
trel-amoureuſement, | og 
Il eut PFaſtuce de ſe donner attribution, de 
jene {gay quelle Diumute, metranc en jeu fon 
propre meſchef, & ce qui le deuoirrendre 
plus abject, viantdeceſte ruſe; C'elt qu'e- 
ſtant atiain&t du hault mal, lors que ceſte 
pallion Iauoit S'aiſy & qu'il en eltoir tombe, 
cltantretourne a ſoy , 1] perſuadoit a celte 
ſotte & barbare gent, que c'eltoit Ange Ga- 
\ brie] qui venoit communiquer auec luy des 
ſecretz de Dieu, & que ſa veue ne pouuant 
ſupporrer }a Diuinite d'vne fi fplandide viſt- 
on, 1] luy eſto force de tomber en ce rauiſ 
{ement, 
D'abondant, il appriuoiſa vn Pigeon blanc 
partelle mantere , & qui eſtoit {1 geatiment 
nſtruit, quaaux heures & aux temps que Ma- 
hommet voulot, i] luy venoit becqueter a I'o- 
reille, ou pourlyallecher, Saſujecti{loir d'y 
mettre touſtours quelques grains de paſture, 
toutes leſquelles choſes donnotent de gran- 
ci{l;mes admirations a ces peuples : car, cc 
beau Prophete leur donnoit a entendre, que 
cedernier miracle contrefait de ce Pigeon, 
eltoit le ſaint Eſprit quile venoit inſpirer. 
Par 1a loy, 1] permift aux hommes de 


H 2 prendre 
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prendrepluſteurs femmes, deffendit de boire 
du vin: & finalement, conftitua certain Pa- 
radis voluptucux : En ſomme, nous remar- 
quons que depms Ian 634.1uſqua Fan 636. 
iahommet eut acheuc ſes conqueſtes,& don- 
nc & introduit fa loy , dontle premucr elta- 
bliſement fur en VArabie Petrcc ; 1] fut em- 
polſonne parles parens de Madieaſa terame, 
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CHAP. VAill. 
Comme les Scytes s allierent auec les 
JSarra%ns, | 


Ault cntendre, qu'es pais de Panonie 
maintenant appellees Hongrie, d'Eſca- 
no, a preſent D'annemarc, & Scyrtie, 
ores appelle Perſes,, les peuples eltotent mul- 
tipliez, & accreuz detelle forte , qu'a peine a- 
uonent i1z terre ſufhiſante pour les porter, Ce- 
ja fur cauſe,que dechacun d'eſditz pats fortit 
grand nombre degens : & qui rous comme 
par yne maniere de conjuration de longue- 
man premeditee sallierent & vnirent en- 
{emble, en inteniton caller cercher nouuel- 
les demeures & habitations, 

Anti ceſte tourmilltere infirie de peuple 
portce detelle reſolution, Saillierent tirans 
; leur 
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teur chemin vers Aſie la maieure, ayantz 
pail les eſtroitz chemins des montz de Cau- 
caſe, 11z marchoient contuſement ſans Chefz 
ny Conducteurs, ny ſans obſeruer aucun or- 
are entreux, ains allotent en forme de bri- 
CANS 6 velleun , Þillans & fourrageans les 
pais ou 117 abordoycnt: ccla aduint enuiron 
{1x ans apres que Mahommet eut introduit fa 
loy. Lequel cltant aduerty de la venue deſ- 
ditz Scytes, (car tous enſemble furcntainf1 
nommez )dre{]a vne pui{ſante armce de Sar- 
razins, & auccicelle lcur alla au deuant ; De- 
quoy i Barbares curent de prime facc orand 
eltonnement; mais neaumoins, eſtans reſo- 
lus de pluroſt mourir que rebrouſTer, deter- 
minerent de fe bien deflendre, & dis lors 
ſongeans a leurs affaires , colllmencentet ay 
eſtablir vn _ordre, compoſer des corps d'ar- 
mdes, & chef? de: guerre, & c{[eurent vn Ca- 
pitaine general qu'1]z ſcurent fort bien choi- 
fir, car 1] eſt dit qu'il eſtoit yn des plus ſage 
& vaillir dentreux, qui ACC celacitoit oran- 
dement heureux en jait de guetre, cault. Pru- 
dent, & chcualercux, four nom oe Tres 
01: ipique 

Au moyen dequoy les Scyres reſiſterent 
longuement contre les Sarrazins; Car en trois 


pH 3 ans 
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ans & demy que dura ceſte guerre & diffe- 
rend, ne ſe treuua point que Fauantage incli- 
naſt plus d'un colte que dautre apres de treſ- 
grandes & cruelles batailles qu'xz eurent iuſ. 
qu'au nombre de ſeize generalles. Tellemant 
fg que & les Mabommetains & les Scytes de- 

T6-2)  meurerentchacuneſtounez, & en apprehen- 

oY  fjon deleuencment,les vns voians les ruynes 

& deſaſtres deleurs p ais, les autres recogno- 

i0ans comme a loccaſion de tant de batail- 

MF les, ilz ycno1ent a grande diminution & af- 

tx ___ fotblifſementdeforces & de gens. 

[a - De manicrequ']z entrerent en propoſi- 
tion de paix , qui finallement fur conclue & 
arreſtce entreux, dontles conditions furent 

a telles, Celt af{auoir que les Sarrazins don- 

__ * + ' Neroent aux Scythes, terres & pays ſuthſans 

bt: pour cux habiter, & queen ce faifant , & des 

* TREW [inſtant , les Scytes ſeroient tenuz de rece- 

OG uorr la loy de Maberimer & ſe foumettre a 

icclle, le recognoiſſant en outre pour leur 

_ Roy & ſouueraine Sergneur; ces paches ain- 

©" {1 conuenues & accordees furent auf{li effe- 

ctuces reſpectiuement de part & d/autre. 

Gs.  Volila commela confederation & alliance 

HE | ſefitentreles Scytes(deputs nommez Turcz) 

WE: & les Sarrazins, qui tous de meſme youloir 
&C 


des fleurs meſlecs. 55 


& affection fe ſubnurent ſfoubz Tobeifſance 
de Mahommet, Plmie, Platon, & autres Au- 
theurs qui quaſi ont efcrit de toutes les con- 
trees de T'vniuers, eſtimotent peu ce que te- 
potent les Turcz wiqua tantqueles Scytes 
{1 ſont eſtablys, qui ont 11 +136 198 accreu & 
ennom, & cn pals, que comme chacun ſayt, 
ceſt a preſent yne des merueilles du monde, 
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Crnaye, VI. 


De la race des Othomans er d'ou procedde 
le nom de grand Turc, 
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Ous recognoilJons par les anciennes 
hiſtoires, que le premier Empereur 
des Turcz qui ſe donnale nom & n1]- 
tre de grand Turc & Empercur de I'vniuers 
fortir de lalignee des Orhomans, laquelle lig- 
nee a eſte meruetlleuſement 11luſtree entre 
les Turcz : combien que ces 0thomans ſoicnt 
venuz de baſle & petite origine, Selon Vopi- 
non des hiſtoriographes, le licu de leurnaiſ- 
fance fut a Prufie trois 10urnees de Trape- 
Zonce : cecjuy qui premicr tut Prince en ceſte 
 lignce &'appella Orhoman, & print ce nom 
2 cauſe d'un Chaſteau qu'il baſtiten Galicec 


{on pats, pour cternelle memorre de Jaracc 
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T3 Le Preau | 
des Othomanz : ceſtuy regra vingt ans, & luy 


ſuccedda ſon filz Orchanes , 1] mourut Van dy 
regne de Tehar: premierRoy de France,& uy 


ſuccedda ſon filz Amurathes, 11 turoccis par 


vn ſen ſeruiteur, & laifſa deux lilz, Sobman, 
& Bajazeth , lequel occilt fon frere Soliman 
entrahiſon,& furſeul Fmpereur, Il regna dix- 
ſept ans,& a luy ſuccedda vn lien tilz borgne 
nomme Amurathes, ce fut le premier, qui e- 
ſtablit & inſtitua les JanitTarres pour la garde 
de fon corps, qui ſont Chreſtiens reniez, par- 
FaſBſtance deſquelz luy& ſes fucceſleurs ont 


ſubiuzue rout Foricnt: apres fa mort, ſucced- 


daaFEmpire va comme Mahommet , apres 


qu'il euttue vn fien perit frere; ceſtuy ne tint 


aucune Religion, & necreut aucune Dwint- 
?, & difoit meſme que ſon premier Mahom- 
met eſtoit faux prophete, Ceux qui ont eſcrir 
de luy, y trouuent maintes bonnes & may- 
uailles parties, difans qu1] eſtozt genereux 
comme Ceſar , cruel comme Neron, ſembla- 


ble a Trajan cn 1ultice, en courage yn Alexay- 


dre, pour la fatigue, pareil a Hannibal, & vo- 
Juptueux & protus comme Lucullus.]] ſe plat- 
foi: a FHiſtorre,hayſToir la cha{le, faifoit bon- 
nenuſtice, impatient aux ocuures de Venus, & 


namoit point la muſique, Ce fut luy qui 
gagna 
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gagnaſurles ChreſtiensVempire de Conſtan- 
tinople, & de Trebizance 1] print douze 
Royaumes, & douze cens Villes , premiere- 
ment le Royaume de Capadcce, de Pamphi- 
Ic, de Bithynie, de Silicie,de Pont,de Phrigie, 
de Licie, de Lidie, de Paflagonic, d'Helc- 
{pont, de Caric, & la Moree, & ourre les 
Scigneuries d Epire, d'Achaye, & de Carca- 
nic; Toutes les Citez & Prouinces depuis le 
Danube, &les Andrinopolys, & Balaguian; 
Plus 1Iprint Fifle de Mithilene qu'il nomma 
Boſnie, ſubjugala meilleure partie de la Ma- 
cedo1ne auec laprouince dc Bulgarie , tout 
cc qui eſt pres |c fleuue Randobelo, print le 
pais de Roſciane auec toutes les montagnes 
de Serbie 1uſquiau lac de Nicomante,& beau- 
coup dautres conqueſtes & deſtruftions 
= fit, dont le diſcours ſeroit trop long, Ce 

ut c'eft Orhoman Mahommet qui ſe donna 6 
acquitlenom de grand Turc & Empereur 
deFuntuers,qui contineu & demeure mfqu'3 
preſent a la maiſon des Othomams, & ne fe 
trouue point quiaucuns Princes Turcz de 
fes predeceſleurs ſe fuſlent appellez autre- 
ment que Roys ou Turcz:1l deceddalc tren- 
re deuxieſme an de ſon regne, Van nul, quatre 
centz , douze. 


I Cuar 
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Oil eft difficile aux Roys & granas Seignenrs 
Scempeſcher la meſdiſance, 


bw choſe indubuable que commune- 


50 


ment on vſeraplutolt de milericorde & 
excuſes enuers tous zutres, qua Ten- 
roit de celuy qui gouuerne Ia republique, 
Car a ceux-la on conteles morceaux,on me- 
ſure les pas, 07 notteleurs parolles, on re- 
marque leurs compagnees , on 1ugede leurs 
ceuurcs, leplus ſouucntatorr: on examine 
leurs palie-temps , & murmurc-on diceux, 
wſqu'a voulor faire des in:erpretations de - 
leurs penfces, LD 
 $ilePrinceeſtiuſte, on Vappellera cruel ; 
$1 pitoyable, il ſera meſpriſe : $1 liberal, Ion 
Feftimera prodigue : Sil cuide garder & 
mettrre cn relerue or ou argent, 1] eſt tenu 
pour auaricieux, $1l eſtpactique, Vonle ti-_ 
entauſly pour vn coliard: $'l elt courageur, 
on lereputera querelleux : $1 graue,lon dira 
quil e{t ſuperbe : $11 ſe monſtre affable, Ion 
diraqu'l eſt leger ou {1mple: S$1folitaire, Von 
Leſtmera hypocrite:& 81 eſt 1oycux, on Vac- 
cuſcra deſtre diffolu,Tellemet que ceux qui 
ont charge de republique, ont tant de gens a 
COnN- 
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contenter,& a quicomplaire: & cutre,les de- 
mandeurs ſont ca {1 grand nombre, ques'11z 
cardoent quelque choſe pour eux, cela ſem 
bleroit pluroſt Yhe clſpece de larcin que pro- 
uidence: par ainf1, 1c diray auecce Philoſo- 
phe, quil ny acſtarplus {eur que celuy qui 
eltalliene de toute enuie, 

LU ErpereurT rajas diſoit,que les Princes & 
ceux quit manicnt les grandes affaires , s11z 
veulcnt bien faireleur deuoir, 1]z dotuent c- 
ſtre amis de negocier,& ennemys de T heſo- 
riſer : Il difoit auld que ceux qu1ont charge 
de republique , ſe doiwent plutolt fier en 
[curs ceuures,quen leurs patolles.Que Fhom- 
re prudent elt plus duiſant que Thowme 
icauant, pour bien gouuerner la repub- 
11que. 
Philippes,Roy de Macedoyne loutoit dire, 
qu'il deppend des ROyS & grandz ſeigneurs, 
gquon parle bien ou mal deulx, & que la 
meſdiſance ſe guerit par denchices. Cumme 
11 ſceurt obſerucr en la perſonne d Arcadion. 
Cela concure 6 rapporte a l'opinion de ceux 

ut diſent, que ja grandeur des bien{-jaitz 0- 
to pon ſeulement la volonte, mais auſli Ja 
force & puiſſance d'offencer celuy qui en cit 


Pautheur: Mais pourtant, il me ſemble qun 
I 2 Prince 
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Prince fe doit bien prendre garde, de ne 
donner a gens qui ſotent indignes de ſes 
liberalitces : car celt vne Maxime , que 
1amats on ne fait eſtar des profuſions, que 
fait vae main qui reſpand au lieu de verler : 
auſli, que les faueurs qui fe font ſans 1u- 
gement, fe recotuent pareillement ſans ob- 
ligation, 

On raconte 4 Alexandre le grand,q un 1our 
vn de ſes domeſtiques nomme Perridze , luy 
demanda quelque argent pour marrier ſes 
filles : a quoy le Roy fatisfaiſant volontiers, 
commanda au{li-tolt a fon Treſorier de de- 
lzurer contant audit Perrilus, Ia forme de 
trente ni] Eſcus : Iequel eſtonne d'vne {1 
grande ſomme, ſe ole exculer de Ja rege- 
uoir, diſant,qui1l en auroit a{lez de dix: alors 
Alexandre luy fit reſponce en le tangant , S1 
celt aſſez prendre pour toy,ce n'eſt pas a{lez 
donne pour moy, & voulut qu'il emportaſt 
leſdit trente nul Eſcus: voulant par cela don- 
ner a entendre, quil fcauoit bien, comment, 
quand,& a quifaire fes liberalitez. Ce grand 
Prince fouloit dire auſl1, que ceſtoir choſe 
digne d'vn Roy, que de ſouftrir eſtre blaſme, 
& ouyr mal parler de ſoy, pour faire du bien: 
& a ce propos, ile lit de lEmpereur Tybere, 
quil 


Or arr a argues 
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qu'il diſoit que les Princes ſont plus obligez 
a faire de belles & bonnes choſes, queles 
autres hommes. 

Nous liſons qu'anciennement les Egyp- 
tiens auojent ceſte couſtume d'expoſer en 
public, les corps de leurs Roys apres quilz 
elto1ent mortz, & permettoit-on au peuple 
dhonorer ou accufer leur memoire, ſclon 
leurs merites ou demerites, C'eſt pourquoy, 
je dis que les Princes, & ceux qui ont les 
peuples a regir, & des republiques a gouuer- 
ner, ou lc maniement des grandes affaires, 
dotuent (ſans comparaiſon) eltre tout autres 
en merites & excellences, que les autres 
hommes, les ſurpaſſant en routes ſortes de 
vertus & bonnes ceuures. Puiſ-qu'ilz font le 
miroir auquel chacun fe mire , la butte ou 
rout le monde tire, le modclle,auquel tous ſe 
yeullent mouller & former , & le plus ordi- 
rairement [entretien & deuts commun des 
compagnees , ou mainte-fois la liberre de 
blaſmer ou lotier , ne peut eltre cmpeſchee, 
Tellement en fin, que ſelon Fopimon du 
Philoſophe Drogene, les grandz ont beſoin 
(s11z ſe veulent fauner de tous les aflaultz 
& inconuentens, dont la meſdiſance & Fen- 
ue aflaillent leurs eſtatz & fortuncs) d'auorr 
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 deleur viuant, ou de bons amys, ou 'daſpres 
_ennemis: pour-ce que cetix ]a par bonnes re- 


monſtrances , & ceux cy par outragcuſes in- 
wurcs les retirent de mal faire , & chcoir aux 
encombres que. la fortune leur peut trafſer 
par Icblou{lement de leur grandeur : Car 1! 
ſt vray {comme dit,Trajan) que la Mer 
& Empire font deux choles grandement 
Youces & agreables a regarder, mais cxtre- 
mement perilleuſes a goulter, | 
Par ainfi 11z ie dowent repreſenter qu'ilz 
ont eſte choif1z & efleuz de Dicu entre les 
autres hommes , non pour teuſiours guer- 
royer,ams POUT gOuuerner:t.0n particulicre- 
ment pour occire les ennemis , ans Four ex- 
tirper ies y1ces :3.on tant a ce qu1]z aillenta 
la guerre, Gua tin quilz ref{ident en Ja re- 
publique: & non pour prencvre le bien d'au- 
truy, ains pour faire rendre ﬆ vn chacun 1u- 
{tice: veu meſmement que le Prince ne peut 
combartre alaguerre que pourvn, & en la 
republique, il fait faute a pleuſteurs, Celt (a 
mon aus) ce qut faiſoit dire a I'Empercur 
Marc Aurelle, que le Royaume naura 1amais 
rranquilite, ou le Prince c| trop belliqueus : 
& moy je concluray en Fopinion du ſage, & 


cuin P/2203,qu1 dit,que les Princes & grands 
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Seigneurs doinent viure en forte que n'ay- 
ans ricn, 11z poſſeddent toutes choſes. 


A— 
mm. A 


Chr AL 


D'ou ſont Venuz les noms d Emperenr 
&> de Roy. 


L eſt verifie en maints endroitz des an- 
| fer Hiſtoires, que le nom de Royne 
- foulont point eſtre dignite , ams eſtoit vn 
oflice de 1udicature , femblable a ce que 
nous appelions maintenant, Preuoſt, Bailly, 
Maire de Ville, ou Gouuerneur de __ 
lique , auſquelz ofhices on pouruoyoit tous 
les ans. Plutarque dit qu'au commencement 
du monde ceux qui auotent charge de Gou- 
uerner eſtojen: nommez Tyrans,mais qu'ay- 
ans les hommes efJaye i1nfolence & mauuais 
traittement d'aucuns, 11z demeurerent d'ac- 
cord, que ccux qu1 ferotent bons on leur 
changeroit ce nom de Tyran en celuy dc 
Roy: (doat auflila charge eſtoit plus douce 
& traittable ) & que les mauuais fans Jeur 
mucr le nom, feroient toujours appellez i 
Tyrans. Par telles preuues Fonpent inferer 
comme cc nom de Roy a eſte, des ce temps 


Iz, conſacre a perfonnes dignes & yertucules. 
| Faulr 
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Fault ſcauoir que ſelon Jadiuerſite des na- 
tions,les Princes portoient aufl1 diucrs noms. 


Les Spartes les appellotent Arſaſides : les 


Pd 


Latins, Murans: les Egyptiens, Pharaons : 
les Albanois, Siluiens : les Bythiniens, Pto- 
lomeecs : les Siciliens, Tyrans : & les Argiues 
les nommoient Roys. Le premier Roy qui 
fut au monde, felon Fopinion des Grecz, tut 
Cordolaomor : touteffors les Argmes ſoulticn- 
nent que ce fur Phoroneus : mais neſtant bicn 
certain lequel des deux futle premier, il ſera 
force de &'en rapportera cequien elk, 

Lors que Dieu s1inſtitua vnerepublique 
du peuple Hebricu: 1] ne leur voulut point 
donner des Roys pourles gouuerner , mais 
ſeulement des Ducz pour les deftendre , qui 
furent Moyſe, Ioſne, Gedeon, Gethe, & Samſon - 
Er cela faiſoit le bon Dieu, athn de les garan- 
ar de payer cailles, tributz, & autres charges, 


que les Roys ont accouſtume ceuillir ſur le 


peuple. En ceſte mantere11z eltotent traittez 
non comme ſujetz, mais comme freres : & 
cette facon de gouuernement ſubſliſta centre 
lcs Hebricux iuſqu'au temps du Sacrificatcur 
Helye, pendant lequel, 112 luy demanderent 
vn Roy pourles mener a la guerre, & gou- 


uemer leur republique : & ce fur lors que 
Dicu 
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Dieu leur donna Sau! pour Roy, de forte 
qu Helye fur le dernier Duc du peuple d'If- 
rael, & Saul le premier Roy, 
Au commencement que Rome fut fondec 
& que les Romains commencerent a domi- 
ner le monde,ilz reſolurent aufTi-toſt,de creer 
des Roys pour les gouuerner, & des Capi- 
taines pour vacquer a lcurs guerres z mais 1lz 
ſe trouuerent 7 peu heureux en celte ma- 
nicre de gouuernement , qu'apres leur fep- 
ricſme Roy qui fur Tarquin , 11z conclurent 
de n'en plus auoir : touteffois pour [a reue- 
rence qu1]z portoient a ce tiltre & nom de 
Roy, & auſſ1 queles Augures & Deuinsleur 
auoicnt pronoſtique qu'il eſtozt conſacre aux 
Dicux,ne youlurent qu'il fult enticrement a- 
boly ny meſpriſe en leurrepublique: a ceſte 
cauſc 1]z adurſcrent de faire nommer Roy 
vne perſonne des plus honorables & ver- 
tucux dentreux, qui pourtant n'auroit au- 
cunediretion ny puiſſanceen Teſtat;8& choi- 
{irent le grand Sacrificateur du Temple de 
Inpiter,qui enſemble poſſedderoicle nom de 
Roy, & Iothce de grand Sacrificateur , mais 
celt a{ſez parle de Forigine du nom de Roy, 
maintenant faut ſcauoir d'ou eſt ſorty celuy 
dEmpereur, b 
K i 


Plu- 
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Platarque & les autres qui onteſcrit des 
hommes 1lluſtres & fanz heroiques des Ro- 
mains, difent, que ce nom d'Empereur fut 
premicrement 1nuente pour les Capitaines 
Rorrains, & nonpourles Princes : car celuy 
qui cſtoit Sergneur de Ja republique n'eſtor 
amnf1 appec!le, ains le Capitaine general du 
camp. 

Ceſte couſtume eſtoit a Rome, que tous 
les ans au mois de Januer,ilz proceddotent a 
I'clection des ofhces du Senar, qui eſtotent 
ſept principaur ; aſlauoir, pour lepremier, 
ceſtoit le grand Sacriticateur, qu'ilz appel- 
lotent Roy; le ſecordeſtoitle Dictateur; le 
trozzieſme, Conſul; Te quatrieſme, Tribun 
du peuple ; le cinquicſme, FEmpereur ; le 
{1x1eſme, Je Cenſeur; &le ſepticſme, VEdil- 
le; de fagon quedela, nous pouuons veoir 
comme ceſte charge dEmpcreur,ne ſouloit 
eltre-q une ſorte d'office qui ſe donnoitau 

mo1s de lanwer, & fini{loit en Decembre, 
Lors que (untus Cincinatus Marcus Marcel- 
lus, Fabiur Camillus, Ouintus Fabius, Dorcas Me- 
zellur, Graccus Sempronius , Scipio l African , & 
Iules Ceſar, condutſotent le camp des Ro- 
mains, & qu'1lz auotent la ſuperintendance 
dans Oſt; IIz eltotent appellez Enipereurs, 
mais 
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mais des auſl-rolt qu1lz eftotent hors de 
leurs othces, on ne les nommoit plus dans le 
Scnar, &aillicurs, que par leurs noms priuez: 
rout ainf1 qu'au parauant. Quand Ce/ar cut 
vaincu Pompeiur en celte grande 1ournee de 
Pharſalie, les Romains qui fe veirent redu1iz 
ſoubz ſa domination, craingnans quil ne ſe 
voululſt faire attribuer de la cn auant le tiltre 
de Roy,ce qu'ilz redoutotent plus que toutes 
choſes: d'autant que cenom leur eſtoit tour 
a fait en horreur & meſpris: a ceſte cauſe ilz 
le Wt pb de's'en deportcr, mais bien 
quau licu, i] princtel autre nom &ultre qu'1l 
lay plairoi, foub: lequel 1ilz ſaſubjettirotent 
volonticrs, & luy rendrotent obeitlance. (e- 
ſar voulant en cela gratifner aux Romains, 
laifſa la qualite de Roy & fetint ſeulement a 
cclle premiere qui tuy auoit elte baillee com- 
me (Capitaine general : a{lauorr Empereur 
& ainſ11] futle premier auquel fut donnee & 


perperuee ladignite Imperialle, Tellement 


que ce grand Prince fur le premier Empe- 
reur du monde, & apres luy ſuccedda Ofa- 
an ; & a Oftauian, T ybere; & a T yberc, Ca- 
ligula ; & a Caliznla, Claude ; Kal laude, Nero 3 
& a Nero, Vitelle ; & ainſi continuerent les 


autres Princes, qui depuis paruindrent au 
K 2 COU- 
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rouucrnement , leſquelz en memoire du 
premicr Empereur, ſe nommerent tous Au- 
eufles ( eſars & Ernpereurs. 

Paſquier dit, que lcs ancicns youlans nous 
repreſenter les Empereurs de Rome, eur 
baillotent vnceſpee nue au poing, & anoz - 
Roys la main de 1uſtice: pour nous aprendre 
& enſe;gner quune bonne partie de PEmpire, 
sentretenoit par [a force,ou au'contraire,que 
la majceſte de noz Roys $'cntretenoirt par la 
douccur & humanite de1uſtice, 'Empereur 
diſoit pour autant quejele veux, 1 elt wſte. 
Noz Roys dune parolle plus doulce & c1- 
ule, diſcnt par-ce qu'il eſt iuſte nous le you- 
lons : mais en fin pour Voriginedes Empe- 
reurs , 1] neſe you point qucntreles Perles, 
Mcdes, Aſſyriens, Troyens, Grecz , Egyp- 
tiens, Parthes, & Paleſtins, orcs, qu'il y ayt eu 
de treſ-vaillans,illuſtres, & puiflantz Princes, 


'& de fort grandes renommees en leurs re- 


publiques. Que 1amais aucun deulx ayt 
prins cenom d Empereur, pour ce quien ces 
vieux temps & fiecles d'orez, les hommes 11- 
luſtres eſtotent plus curieux d'cxploiter fairz 


hero1ques & vaillans geſtes,que conuoiteux 
dauoir haultztilcres, 


CHAP, 
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CuarPe, XIL 
Oui fault benorer les Vielards. 


Oyſe commande expreſſement par fa 1p. 710. 
loy, que les 1euncs honorent & rc- 
ſpectent les vieux & anciens : pour-cc 
. queencefaifant(ditil)ilz honorent Dicu: car 
4 Dieu cſt le plus vicl de tous & Pancien des 
ours PRs 

| Nous liſons de Promethens, Lycurgus Solon, 
& Numa Pompilius, jadis LG de tou- 
tes les loix du monde. Que bien quilz ayent 
eſte en maintes choſes differents, touteffois 
en Ces trols pointz 11: demeurent concor- 
dantz, & de ſemblable intention : ſgauoir eſt, 
qu'on adoraſlt les Dieux, qu'on cul pitic des 
pauures,& quetout homme portalt honneur 

& reuerence aux anciens. 

Eſchines Philoſophe en certaimme Oraiſon 
qu'il fit aux Rhoddiens, dic : queen toutes 
les Ifles Baleares ny auoit que ſeptloix, aſla- 
uoir qu'onadoraſt les Dieux , qu'on eult pi- 
tie des pauures, qu'on obeiſt aux Princes, 
qu'on portaſt honneur aux anciens, qu'on 
reſiſtalt aux Tyrans, qu'on filt mourir les 
Larrons, & que perſonne ne peregrinalt hors 
le pats. 


Sq * Le 
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Le Philoſophe Panthee, qui fut Maiſtre 
Sf Empedocies,eltant vn 1our interroge par Cir- 
cadicus le Thehain, comme 1l ſe denoi: com- 
porter pour bien gouuerncr la republique,S1 
ru veux (reſpondit Panthee) que ton Royau- 
me foit bien gouuerne, & que ]a republique 
foit tranguille : faitz que les vieux hommes 


gouvernent larepublique, queles icunes al- 


|cnt a la guerre, & que lesfemmes meſna- 
gent dans leurs maiſons : ou autrement, fi 
ti permetz que les femmes faſſent ofhce 
a homme, que les ieunes gens ſoient vaga- 
bondz, & que les vicllardz ſe tiennent au 
coing du leu : Ia republique ne ſera pas ſans 
danger, & ſta perſonne aura prou de peine, 

Les vicllardz & yeterains Romans auo1- 


_ entcing notables premieges dans Rome; pre- 
 mierement”}, $11z deucnotent pauures, 1ilz e- 


{totent nourriz de Tarraire public, fe pouugi- 


_ent aſloir aux temples, porter anneaux aux 


doigz, porter robbes longues , & manger 
dans leurs maiſons,les portes eſtant fermees; 
& furent leſdites lore gardces tre{-eſtroi- 
rement depuis le regne de Numa, wſqu'a 
la mort du Dictatcur Quintus (incinatus. 
Apres q Hannibal cut vaincules Romains, 
Es tant fameuſes batailles de Cannes, Treue, 
& 
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& Treſmeſne , la ville de Rome demeura 
quaſi route depeuplee, a raiſon dequoy leg 
Pcres du Senat ordonnerent que toute per- 
ſonne d'aage competant, euſt a ſe marier, & 
athn que les hommesy culſent plusdinclina- 
tion, & que plus courageulſement lz ſy PPor- 
raſſentles charges du marige, fut reſolu que 
del-lors en auant, les charges principalles ſe- 
roient donnces aux hommes maricz, de ma- 
niere que depuis Jes eltaiz & pruuleges dela 
:epllinns furent donnez a ceux qui auoicnt 
lſeplus denfans,& non aux plus anciens. Le 
Roy Simicus qui ordonna celite loy comman- 
da au{li qu'auenant qun pereeult trois cn- 
fans,& vn autre {1x; deſquels {1x,s1l n'cn per- 
doit que deux, & celuy qui en auoit trois en 
perdiit deux : cn tel cas ccluy deuoit eſtre 
prefere 2 qui moins en reſtoir, 

Bref en ceremps la, lemariage, & Fauoir 
des enfans cl{toient en telle recomandation & 
honneur, que ceulx eſtozent comme meſ-pr1- 
{:z & hors de reſpect, que ny eſtotent parue- 
nNuz: ce qui ſe peut remarquer par [excrmple 
de Decyllidas, capitaine Lacedemonien , le- 
quel eftant entre en vne aſſemblee, 1l {1 treu- 
ua vn 1eune homme marie quine ſe youlut 


pas lcuer pour luy faire honcur, dequoy Lau- 
| tre 
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tre cſtonne & tout indigne luy en deman- 
dant la cauſe, il reſpond,a cauſe (diſt i) que 
tu raspas engendre denfans, qui fuiſent, 
pour m'en fairc autant a Taduenir, 

An Royaume dePerſes les hommes ma- 
riez-eftoient tellement honorez & priuileg&z 
qu'on les diſpenſoin (entre autres choſes ) 
daller au guet ou cn garde la nuit, a 
cauſe de la yaccation nocturne de leurs 
femmecs, 

Il cſt eſcrit de Solon queſtant yn our inter- 
roge quelle cite luy ſembloir Ja micux poli- 
cee,nereſpondit autre choſe, Sinon, celle ou 
les vicllardz ſont le niteux reſpectez , & def- 
quelz les commandemens ſont comme loix 
exccutez,& ou ceux Ks ne ſont point outra- 
gez pourſuuent auſſi aſprement de Piniure 
d'autruy, comme ceux meſme qui Tentrece- 
ue: ce fut luy quieſtablitlacour & le conſeil 
darcopage,qui cftoit vn parlementſouucrain 
compoſe des anciens ; qui de Jeurs remps a- 
uoicnr veſcu yertucuſement aux charges de 


layille, 


CHAP. 


- 


— —_—— — 
Mo DI —I—mo>nea,occ » DJA't co AO AS a ax — —_— ® = <4 a —— ” — -. = 


des fleurs meſlees, "M0 
CuaePe, XIII. 


Contre les Viellards qui deuiennent amourenx 
apres ſoixante trois ans paſſez, 


Ous diſons qu'apres que [homme a 
coule au dela de ſoixantes annees 
qu'1] reſmoigne bien faucement con- 
treſoy, lors qu'il dit, qu'il a des paſſions , & 
qu'1] meurt d'amour : & pour-ce les yiellard: 
de celt aage ne font point appellez amou- 
reux, ains malheureux; non ſeruiteurs des 
dames, mais populateurs de monumentz & 
ſepulrures; non point de ceux qui retourſTent 
le monde, ains de ceux qui perdent le ſens 
& Tentendement, 

Entel aage (peuteſtre) gen rencontrera 
qu1aimeront, mais c'eſt abbus a eux de dire 


qui1lz foient aimez ; car celles qui les voul- 


dront aimernele feront pas acauſe que leur 
perſonneleur ett agreable, mais plutoſt pour 
le defir qu'elles auront d'auoir leur bien. 

En tel aage les hommes ne ſont gueres 
clcoutez d'affection, que par mocqueric: car 
les amoureuſes ruſces , aiment les jeunes 
pour leur plaifir, & cſcoutent les yvieux pour 
puis-apres ſe mocquer deulx. 


En tel aage ne cur ſeroir poſlible atrendre 
Fm la 
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lanuitcn larue, au ventfroid & chaud,don- 
rant des aubades, ou eſchelant des feneſtres; 
car les femmes mondaines ne ſe contentent 
Pas ſeulement d'e{tre ſeruies & payces en 
ſecret : mais au{li elles veullent eſtre ſeruies 
& te{toyces en public. 

Entel aage ne ſe parmet porter les petitz 
ſoulliers de marrequin decouppez, le chap- 
peau reroufIe, & la plume ſurloreile , la 
calaque a la fantaſque, le collet ala roronde, 
& laliuree des couleurs dela dame; comme 
1] ſoit vray, que telles ferames veulent non 
ſculement que leurs amoureux ſotent ſages 
enleurs eſtritz, modeſtes cn leurs propos, 
mais encores veulent qu'ilz ſoient miſtes & 
braucs en leurs accouſtremens. 

En tel aage difhcilement les hommes 
pourrontſouffrir & di{limuler 'importunice 
qu'ont les femmes a demander, & la fre- 
quentation quelles ont a cſcrire : melme- 


ment que les femmes ruſees & fines com- 


mencent incontinent 2 manifeſter leurs 

plaintes, & refroidi{[ementz d'amour,ſi elles 

n'ont ſoudaine tout ce quelles demandent 

& defirent ,:& {1 on ne reſpond a leurs fan- 

tail1es. 
Entcl aage, les feintes trifteſſes & lamen- 
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tations mondaines & mignardes, & folz 
fouſpirs ne fe peuuent pratiquer; car les fem- 
mes mondaines amoureules, font inconti- 
nent les mutines & malgracicuſes, {1 on ne 


leur eſcrit come paſſionne, & {ielles noyent 


ſouuent leurs amans lamenter pour clles. 

En tel aage, neft loifible cercher nouuel- 
les viandes pour preſenter, ny moins nouuel- 
les bagues & 10yaux pour en donner; car tel- 
les femmes ont en elles tant de deſlcins, & 
tant de diuerſitez d'appertitz , eſtant auſli (1 
malailces & dificiles a contenter: que {1 tou- 
res les ſepmaines on ne leur donne nouuelles 
bagues & 10yaux a porter, & {1 ealesne font 
des premieres veſtues a la mode, & n'ont 
tous les 1ours nouuclles viandes a manger, 
lors elles commencent a ſe met-contenter 
de leurs ſeruiteurs ou amoureux, ou a les 
hayr & ſe mocquer deulx. 

En tel aage, n'elt gueres ſupportable aux 
hommes rendre conte par 12 menu de toutes 
leurs a&tions,'ny, moins des aftaires & nego- 
ces quilz ontentre les mains: ce que la Dame 
ne pourra 1amais diſimuler ny fouftrir , luy 
eſtre cache; carſ1 fon amantne luy dechilire 
par le menu toutes ſes actions & aftaircs , 6 


meimene luy read conte de toutes tes pen- 
L 2 ſecs, 
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ſees, elle tournera incontinent le dos au ſi, 
& le viſage a la table. 


En tel age, n'eſt permus cſtre {1 eſtroite- 


' ment lye, & que Thomme aille en crainte 


ſans faire ce que bon luy ſemblera,& conuer- 
ſcr es maiſons qu'1] [uy plaira, ce que Vamye 
(ou pour mieux direla maiſtre{{e)ne conſen- 
tira:Car {1 elle Sapergoit qu'on faſle la court 
a vne autre, ou quon SecfjomſTe & prenne 
recreation en autre heu, de ce 10ur-la, le pau- 
ure amoureux eſt a{Jeure d'auoir ſon conge. 

En tel aage, neit ja beſoin aupauure viel- 
hard dauorr dautres limitatcursde ſon bien 
que luy meſme, ny plus grand Maiſtre que 
luy en ſa maiſon ; ce que ( veuille ou non ) 
fauldra qu'zl endure, s1l s eſt vne fois rendu 
ſeruiteur : car la femme courttfane & amou- 
reuſe, eſt de tclle nature, qu'il luy fault don- 
ncr tout ce queelle demande, f1 on veut a- 
uo1r paix auccelle, & $1l Juy faulrpermettre 
deſrobber tout ce qu'ellepourra, 


En tel aape, les viellardz neſont accou- 


 Rtumez a faire excelſiues deſpenſes , ny em- 


ploter mal leur argent: dequoy les amou- 
reux neſe {caurojent garantir ny excuſer, ny 
auec leurs amoureuſes reſouldre & arreſtcr: 
Car faur eſtimer quelc1our qu'on prend vne 

S_ : telle 
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iclle femme cn charge, elle ne ſcaura gre 
_ deſtre alimentce & bien nourrye : ains ſc 
preparera a plumer ſon homme tous les 10urs 
pour accomplir ſes appetitz, 

En tel aage, les hommes n'ont accouſtu- 
me de ſuſpendre leurs negoces & affaires 
d'1mportance , prothrables & de qualite, 
pour les vains & legers, duquel fait , aufli- 
tolt Ia Mailtreſſc appellera; car Jeur codition 
& fantailte eſt de penſer que tous les autres 
affaires font de yolonte, hor{-mis la continua- 
tion qu ondoi auoir a leur complaire & ſer- 
ur, quielt dencceſJite, 

Bret en tel aage, neſt permis deſe marier, 
& encor moins eſtre amoureux : d'autant 
que pour vaine & mondaine que ſoit yne 
femme, elle aimera ronfiours micux les 
hommes decelt aage, pour prendre conſell, 
que pour en auorrdes embraſſemens, 

En tel aage , {1 tant aduient , que les a- 
mours paſſent cn auant, ou le bon homme ſc 
rrouucra moque , ou la femme demeurera 
decene, & 11 la pauure creature fait tout ce 
qui plailt au viellard, je la donne pour trel- 
wal employee ; & 11 elle fairce queelles ont 
accouttume faireauec les vicllardz, le pauure 
bon homme ſe trouucrra trompe, & par cile 
hrauement plume. = hw: Ln 
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En tel aage, eſtant prohibEleſerain dela 
nuit,ne ſeroit peruſe la freſcheur du matin, 
| dontnepeuteltre exempt de F'yn ny exculC 
de autre , ccluy qui veur jouyr de ſes a- 
mours : Caril luy conutendra entrer la nuir 
a ce qu'il ne ſoit yeu, & ſortir deuantle iour 
afhn qu'il neſort cogneu, 

Fn tel aage,ce ne ſont plus vrayes amours, 
mais pluſtolt douleurs;non ioye,mais fafche- 
rie : non deleftation , mais tourment : & 
moins encor recreation, ains confuſion : Car 
taurque Vamourcux aytieuneſle , hberte & 
liberalite. | 

En tel aage , homme qui recommence a 
faire amour, & endurer paſlions , ſera ap- 
pelle non viel amourcux , ains viel fol, ou 
viel raſſoty : & veritablement on aura bien 
raifon de Vappeller ainſi: carla paille pourrie 
vault mieux pour amander & melliorer la 
terre, que pour couurr les mailons. 

En tel aage, les hommes ne font plus pro- 
pres pour ſeruirle Dieu Cupido, ny | Dame 
Uenus : Car 1]z ne veulent que 1cvnes gens 
pour les ſermr, hommes liberaux pour ne 
riencſpargner, patiens pour Pouuorr endu- - 
rer, difcretz pour parler, ſecrerz pour ſcauoir 
celler, fide]s pour recognoiltre, & de coeur 
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conſtant , pour en perſcuerant paruenir. 
Par as celuy a qui defaudront ces Pre- 
rogatiues ou conditions;Je dis qu'il luy ſeroit 
plus profitable d'aller labourer aux vignes, 
ue de faire Famoureux : car tel eſt moc- 
que de ſa dame, blaſonne deſes vo'{ins,trom- 
pede ſes ſeruiteurs, & plume par lcs maque- 
relles : car quand vn homme eſt vne fois a- 
morce des folles cſperances que donne ['a- 
mour, & des legers propos de ceſte manicre 
de gens, le miſerable amant courrira toute la 
nuit, & {1nc dormira pas le 1our, & {i croiant 
legerement, 1] emploiera ſes preſens inuule- 
ment, & finalement ſe trouuerra degeu & 
tromPe. | 
Au moyen dequoy, je dis quetoutes les 
faculres , & toures les ſciences du monde 
(hormis celle de fauorr aimer) laquelle ny 
ne la ſeut cſcrire Salomon, ny reciter Aſtlapins, 
ni Owide, nela peut enſergner : par ceque ce- 
[a doit ſortir de Veſcolle du coeur, & doit eſtre 
conduite parla vraye & pure diſcretion, ny 
ayant choſe qui requiEreplus de retenue & de 
diſcretion,que Vamour:carfi Fon a fain,froid, 
foif, & chaulr, celt feulement le corps qui 
reſent cela: mais les ſottiſes & fautcs quiſe 


font cn Famour , le coeur eſt tenu de les plo- 
rer, 
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rer, & {i le corps en ſouffre encores fa bonne 
part le plus ſouucnt. 

Mais aftn que Thomme ſoit ferme, voye, 
ſoit ſeur, & de durce, les amoureux doiuent 
eſtre cſpualx : par-ce que {1 Vamant eſt viel, 
Famye 1eune : ou {1 luy eſt zeune, & elle viel- 
le: luy eſt diſcret, & elleforte; luy fol, & elle 
diſcrette: luy Tayme, & elle le hayt: luy la 
hayt, &<lle laime: i] eſt indubitable que de 
feintes amours, on verray naiſtre & fortir de 
yrayecs INmitices. 

Tour ce diſcours ſcruira pour monſtrer 
que 11 apres les ſoixante ans, vn homme fait 
vn mailtre{ſe, 1] ne $cnſutura pas trop grand 
danger ou incenuenient pour elle, en aimant 
le viellard : mais de [uy $1] entreprend de la 
{erwr & aymer : 1ene me rendray 1amais ſon 
garand des riſques & infortunes qu'il cour- 
rera. 

Mats, parlant plus particulierement & en 
bon ſens, 1c vouldrois bien demander a vn 
homme qui a pallc ſoixante annces, (dont la 
plus part ſont pleins de rognes, & chargez de 
gouttes) pourquoy 1 yeut auoir des mai- 
ſtreſles, & faire Famoureux aux belles & 1cu- 
nes Dames : car tout Fentretien qu'il luy 
pourra faire,ce ſera de luy raconter les Dames 


qu'il. 


: . \ - —_ P_ — 
pn hu 33h. 4334 Aunt. Shank - 
OSS > SES a #5" 


des fleurs meſlees, 8x 


quil aura ſerutes, comme de meſme ſi ce- 
ſtoit vne vielle qun icune homme cuft prr 
ſe, elle luy en conteroi ainſ1 des amoureux 
qu<elle auroit euz, 

En eftect , pour retourner a monſieurle 
vicilard qui aura pris ieunc Dame, 1e dis 
queelle Seſtudicra plus a leplumer qu'a ſoig- 
nerale bientraitter : par ainſi meſenible que 
1 auro1s bien raiſon de luy demander pour- 
quoy 11 veur faire yne maiſtre{ſe puiſ-quil ne 
le pourra trouer communiquation ny Con- 
uerſation entre [uy & alle , f1non qu'il recite 
a ccſte pauure 1cune creature quelque fable, 
ou raconte [es1ncommoditez qu'il a: comme, 
que[c1our, 11na peu manger, qu1l a conte 

toutes les heures de la nut. 
 Pourquoy elt ce done, que les victlardz 
' veulent des amoureuſes , puiſ-quilz none 
viguer pourles ſernir, paticnce pour les en- 
durer, ny aage, pour 1ouyr delles, 

Ceſt grand folie aux gens de tel aage, de 
vouloir faire amye, puil-quilz ne ſcaurotenc 
lcur repreſenter les doulcurs qu'1lz ſouttrent 
pour elles, ſeulementleur pourront-conter 
comme la gourtte leur a monte du plied au 
genoul, & du genoutl ala main; 1]Senſumu- 
radonc, queles1cunes Dames ne ſcront ye 
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tclz amoureux gueres bien fariffaites , & 
quelles n'ayans plus mealleures attentes que 
les clcus preſens des pauures abuſez viel- 
lardz. 1] eſt a croire, qu'clles leur feront trel- 
mauuais viſage le 10ur quilz manqueront a 
leur cn apport, 

Pourquoy done le vidllard defire-il amye, 
puis qu'a icelle 1] n'oſera nier choſe quelle 
luy demandera, ny ſe courroucer contic 
elle, pour deplaiſir qu'clle Juy fafſe. 

Lamoureuſe quiprendrale vicllard, ne 
ſe contentera pas tou{tours du don qu'il fuy 
aura fait felon ſon pouuor & portec: mais 
pluſtoſt ſclon fa folic & vanite. 

Faudra quill la remercie des faueurs quel- 
lc luy fera: mais 1] noſcra ſe courroucer {1 elle 
le faſche. 

Quand elle le flattera le plus, cene ſera 
pas pourle contenter, ny pour amour qu'lle 
luy porte : mais pour attrapper aucune choſc 
quclleluy veut demandes. Faudra que bien- 
ſouucnr 1] ric & falle bonne mine deuant el- 
le, orcs quil nenayt gueres Jenute, & que 
les douleurs de fa gouttele prouocquent a 
crier:le pauure veillard ſera pcut-cſtre encor {1 


- heureux, qu'auant quiilayt cogncue telle a- 


mye, il aura deſpenſe tout fon bicn , & puis 
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fauldra qu'il $c{lozigne d'clle auec faſcheric 
& ennuy. 

Touteftois, 11 les viellardz auzc toutes 
ces conditions bien con{1derces,fe reſoudent 
depallcroutre enla carriere de PFamour, ſoit 
Pourcux a la bonne heure: mais 1e ſu1s al- 
ſeure qu1lpleuura ou degouttera dans leurs 
maiſons : par-ce quagens detel aage, fujcrz 
aux infhrmitees & foibleſſes de nature,vn bon 
amy, & de bon vin viel, leur eſt plus conue- 
nable pour les recrecr, qu'une dame pour les 
acheuer. 

Nioide Onide & Samocratius, ont fait quan- 
rite de volumes & graues efcritz du remede 
del amour: mans le plaifir eſt quil: 1nuente- 
rent bien remedcs pour les autres, & nen 
peurent trouuer aucun pour eux meſmes: 
par-ce que tous trols moururent, POUrItuuzZ 
& detruitz, non pourles maulx qu'il: com- 
mirent a Rome, mais pour les amours qu'ilz 
1nenterent a capue : Or que Nigide die ce 
quil aura trouue, Owde de ce qu'il fonge , & 
Samocratins ce qu'il luy plaira: car a la tin fi- 
nalle, lemeilleur remede qui le trouue cn la- 
mour :eſt fuyr les conucrfations & $selloig- 
ner des occaſions : par-ce qu'au fait damour, 
1] cn yold bien peu (Tattendanr) qui ſoient 
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exempr:z de ſes [1ens,ou ceux quile fuyeront, 
peuuent viure enliberte ; par ainſ1 Yadmo- 
neſteles vicllardz, qui ont encor la cendrc 
chaulde, ou{pour mieux dire) que [c Diable 
yeut ſeqduirc; quilz le gardent dentrepren- 
dre dercchet nouuelles amours :car en tou- 
tes facons cen'eſt choſe qui leur ſoit conue- 
nable,ny pour la conſcruat1on deleur perſon- 
ne, ny pourle falut de leur ame, ny a leur 
honneur , & moins encor au profit de leur 
mailon ; les aſſeurant en bonne conſcience, 
queles ennuis que leur apporterotent leurs 
Dames, les mettroient plujtoſt a mort , que 


toutes les douleurs & rourmens de leurs 


TOULtEs. 
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CHa?. XIIII. 
Les qualitces que doit auoir le [age Viellard, 


Es viellards dojuent principalement 
| - ,eftce corretz en leurs propos, & de 
bon exemple en leur yie, tellement 
qu'on ne [cur yoie faire choſe, qui nc for 
bonne, ny femblablement leur ouyr dire pa- 
rolle deshonneſte : Car le viellard qui eſt cn 
cecy peu ſoucicux, ſeroir capable de corrpm- 
pre toute yne republique. F 


Les 


des fleurs meſleds. 8 

Les viellardz dotuent non feulement 
monſtrer bon exemple , mais pareillement 
ſont tenuz de donher bon conſeil : Veu que 
lanature des 1eunes gens c{t de ſc ſouuent 
deſ-baucher : Celle des viellardz, doit donc 
e{tre de corriger, conſeiller, & remonſtrer. 

Les viellardz dotuent eltre modeſtes, ſa- 
ges, & paiſibles, ayans eſgard, que {1 en au- 
cun temps, 11z onteſte Autheurs de noiſe 6: 
de debatz,ilz ſoicnt a preſcnt exemple & me- 
dfateurs de pax. 

Les viellardz dowent eſtre Maiſtres de 
ceux qui ont peu apris, & de ceux qui nc 
fcauent commeal: ſe dojuent gouuerner. 

Semblablement doment eſtre deftenſeurs 
deceux quin'ont aucun molen de fe deften- 
dre, & {1tant y a quilzne leurs puillent ay- 
der, a tout le moins 1]z les doment conloler, 
veu que le coeur qu eft triſte ou a regeu 
quelque honte,le plus fouuent eſt plus ren, 
& conforte par les bons propos quen luy 
dit, quauec ce qu on luy donne. 

Les viellardz ſe dowent occupper la plus 
part du temps aſerur Dieu, & faire bonnes 
xuures , vifiter hoſpitaux, & faire des au- 
moſnes & charitcs : Car 1 eſt bien mſtc & 
raronrable, que purſ-quilz oat long temps 

2 fait 
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fair des pcllerinages aucc mauuaiſes inten- 
tions, queſtans paruenuz au declin, ilz faſ- 
ſent des voyages & actions de deuction, 

Les vicllardz ne fe doment empeſcher a 
autre choſe, que de donner ordre aux de{- 
charges deleurs ames , eſtans en leurs mai- 
ſons, & plorer leurs pechez, eſtans a Epliſe, 
car bien aura Paradis celuy qui durant ſa vie 
fait ſon deuoir, & qui a ſamorta bien em- 
ploye ſon pouvoir. 

Les viellardz dotwent eftre accompagnez 
& auoir conuerſ{ation, aucc hommes {ages & 
prudens, auccleſquel:z 1]z puillent a{Jeure- 
ment & [ans ſoupcon, ſoulager & recreer 
teurs cſpritz, car ilny a en ceſte vie mortelle, 
chole ala quelle,le coeur puifle prendre plus 
de recreation : quauec la douce conucrſa- 
t10N. 

Les viellardz, ne dojnent auoir autres 
vains & legers penſemens qu'a menager 
leurs biens, & les mettre a point, ayant leurs 
maiſons bien ordonnees, car ie viellard qui 
n'cntretient ſon bien, i] naura pas a manger, 
& $11 ne maintient vn bon ordreen ſa mat- 
ſon, aura dequoy plorer. 

Les viellardz dojent touſtours eſtre bien 
yeltus nettement, & honneſtement , toutel- 
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fois11z n'ont pas licence, deſtre curieux cn 
leur habitz, pour-ce que la brauerie & nou- 
uelle fagon dhabitz cela eſt yne curioſite de 
1eunes gens, ce quaux viellardz ſcroit impu- 
te a fole. _ 
Les vicllardz dowent e{lozgner d'culx tout 
courroux & faſcherte aucc les ennemis, & 
fuyr d'auoir querelles auecleurs amis, & yoi- 
{ins: Cars\1lz leurs repliquent quelque mau- 
uaiſe parolle, ou diſcnt quelque faſcheuſ: n- 
ure, le maiheur ſ{cra quilz auront bien le 
coeur pourlaſenur , & non pas layigeurou 
torcepour la venger. So 
Les viellardz doiuent eſtre charitable, 
pitoyables, & aumoſniers, Car les 1cunes 
gens eſtans engouftrez Es 1eunelles de ce 
monde, 1] leurelt auis eſtre aflez deſtre ap- 
ell6&z Chreſticns , donc ceux qui ſont Chre- 
{tiens, auſquelz lc temps a donne aiuis & ex- 
periencc, pourtont eltre a{leurez que 1amais 
Dieu n'aura d'culxpitie $112 n'uſent de cha- 
tits. 
Les viclardz donent auoir aucun bon 
hiloriographe pour le recrecr, & dautres 
pour Sedither, veu que leur aagene porre 
pas decheminer beaucoup , & encor moins 


de trauailler, dont leur eſt force d'eſtre oif1tz 
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& penfifz , & pour-ce vaulc mieux qu'il: ſe 
laſſent a lire enbons lures,que de Soccupper 
a penſer au temps pale, 

Les viellardz eſtans appellez au conſeil ne 
doment eſtre criardz, remeraires, ou opinia- 
ſtres:car aux 1euncs ſeulemet apartient ſuyure 
leur opinion, & aux viellardz la ſeule raiſon. 

Les viellardz dotuent c{tre fobres,chaſtes, 
& arreſtcz , & ſe doment plus priſer deltre 
appellez vertueux que yicteux : Veu meſme, 
qu'au temps pale & au{l1 en celuy d'apre- 
ſent, Thomme clt plus eſtime par ſon bon 
gOuuernement,que Pour ſa barbe blanche & 
chenue. 

Les viellardz dowent auoir pour principal 
but & othce, daller tous les tours a I Egliſe, 
& {i cecy eft a aucun faſcheux a partaire, je 
luy donne licence qu'il n'aille pointplus fou- 
uent viliter les Temples, qu'il foulou faire 
Samyeeltanticune. 

Les vicllardz ayantz donne ordre a Fame, 
dotuent auſſi cntendre a la ſante de leurs 
pcrfonnes: car Galiey dit ainſi, La vielleſſe eft 
de ſ1 mauuaiſe nature, queelle neſt dutout 
maladie guerie, & moms ſame parfatte. 

Les viellardz dotuent non ſeulement a- 
uoir yne bonne & ſaine maiſon, [cituce en 
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lieu ſain & allegre, mais auſſi dojuent auoir 
vn bon lit & que lachambre ſoit chaude : car 
[homme viel], ayant touſtours quelque fer 
quiloche , il luy ct plus de 2 vnpeudc 
froid ou vent qui cntre par vne fente, que 
n'cuſt fait le ſerain de toute la nut eſtant 
1eune. 

Les viellardz dowent eſtre ſoigneux de 
commander, que le pain qu'ilz mangent ſou 
bien cuit, bien appareille & fraiz, quele yin 
ſoit vieil & bon, en conf{ideration, que viel- 
leflc eſt rouſtours cnuironnee de maladies, 
& chargec de melancole, dont pour ce re- 

ard lc bon pain les entretiendra en ſante, & 
[ bon vin les tiendra allegres. 

Les viellardz do.uent auf{li auoir efgard, 
que Ja viande quilz mangeront ſoit bien ap- 
preſtce & tendre , ne mangeant pas beau- 
coup parrepas, car s11z mangent trop & de 
maintes viandes, 1lz {cront touſtours mala- 
difz : joint au{li que s11z ont argent pour les 
acheptcr, 11z n'auronteſtomach pour les di- 
gerer, 

Les viellardz (jentens ceux qui ont de- 
quoy)doiuentauoir leurs litz bien encourtt- 
nez, & leurs chambres bien tapiſIces, le feu 
modere & lachcmince non furcuſe , car la 
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vie des viellardz conſiſte au bon traittement. 
Les viellardz ne dowwent auorr leur de- 
meure en lieu humide, ny fareillementne 
dotuent dormir en heu venteux, car eſtans 
les vicllardz delicatz, comms petits enfans, & 
de leur nature maladit: , le vent leur cntrera 
par [es porres, & Thumidie les penetrera 
miquaux of, = 
| Les vidllardz doment, ſur pcine de [a vie, 
eltre temperez en leur boire & manger, car 
ayants lcurs citomach: foibles & refroidis,8 
nayans gueres de chaleur naturelle pour d1- 
gerer la quantite des viandes, 1lz rotcront 
beaucoup le tour , & {tne dormironr gueres 


lanuit. 
Les viellardz afhn d'c{tre a leur aiſe , & 


plus levers a cc qu'1lz nec deulennenttrop ras 


2 oe : 5 
ou maladifs, dojucnt ſouuet aller aux champs 


& gexerciter & pourmener ala maiſon , car 


autrement, pourro:t eftre qu'il leur furuten- 


droit yne aſme, ou difhculte dereſpiration 
quien bref les meneroit en Paradis. 

Sort done [a conclulton, que les vicllardz 
Seſtimans ſages & prudens, dotuent auoir 
yne telle methode de viure,, qua leurs mai- 
ſons nayt aucune di{lenſion ny deſordre: re- 


compenſant les ſeruiteurs,& parfois diſſimu- 


lans, 
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lans, affin d'eſtre bien ſeruis : Car auttement 
les ſerutteurs ſeront paref{cux aferuir, & dil- 
ligens: a deſrober. 

Finallement, le plus ſalutaire & prothta- 
ble conſeil qu'on ſ{qauruit donner aux viel- 
lardz, Ceſt, de leur doner a congnouttre 
qu ilzfont vieux , leſquel:z recoxroiffans ce- 
la, deulx-meſme : trouuerront pour vray, 
que tel: hommes n'ont chole plus certaine, 
que dattendre que tolt & bien ſoudamn, Ia 
mort [es viendra appellcr, 

Le dm Platon difort, Inuenes cito moriun- 
tnr, fences autem, Gu as 15n poſſunt Vou- 
lantdaviner Al cnivadl que les 1euncs $S'en 
vont tolt, mais que les vieux ne peuuent 
TUCres yure, pource que [Jacier mange, le 
cool ne peut P! [US EUCTCs COUPPET : 5 fig 
conſomme, la cha neſciaire pas lon- 
TUCement : ']e Soleil couche, la nuit narreſte 
plus TUCTES 2A Venir: la ned de larbre tum- 
bee, neſe fault ja attenare au fruit: je veux 
dire par cecy, que depuis qu'un homme eſt 
Paruenu a ſeprante ou huttante annecs, 11 
doit plus faire dappreſtz pour ſa mort, que 
_ deprowfions pour viure: Eta cepropos, t0- 

dore Stcthen rapporte, quil y auoit loy ob- 


[cruce entre les Egypuiens , qu'apres que Ie 
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Roy auoit des cnfans, & le viellard auoit pal- 
ſe ſoixante ans : Il n'oſaſt edifher maiſon ſans 
quen premier lieu, 1 neuſt fait fairepour 
luy vne ſepulture, 
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C H A P, | X V. 
V ings cing conditions & prerogatines per- 
miſes aux bons Viellardx. 


Remierement, 1] eſt pernis aux vielles 
gens deboiter par [curs maiſons & por- 
teryn baſtona la main, Icquel leur pour- 
ra ſeruir aattiſcr lefeu , & par fois a toucher 
(urleurs yalletz. = 

2. Item, eſt permis aux vielles gens de 
.manger doucement, & de mouuller fou- 
uent, & $1]z attendent compagnec a diſner 
qui tarde trop a yenir, 1] leurfſera lolſible en 
attendant, de decoiffer les boutcilles, & 
yeor 11 les yins ont Ic gouſt a propos. 

3. Item, cſt permis aux vielles gens ſe 
plaindre ſouuent, difant quilz ont conte tou- 
tes les heures dela nuit, a raiſon dequoy , 11: 
ſont curicux de ſcauoir de quel colte la giro- 
uctte eſt rournee, & quel vent 1] court, you- 
lant dire, que la bize les halit , & que la tra- 
verſe les affoiblit, 


4. tem, 
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4. Item, eſt permis aux viclles gens lors 
quiilz {e yont coucher, demander i le temps 
elt ſerain, & aufl1 le matin pourront deman- 
der quel temps 1] fait, &'il a gelc, fi lc folcil 
eſt lcue, ou $1] apleu, Senquerir parellle- 
ment ſilalune eſt rournec en temps ſec ou 
moicte, de fagon quaumoien deleurs gout- 
tes, 11z deutennent bons medecins & aſfſcu- 
rez Aſtrologues, 

5. 7Jtem, eſt permis aux vielles gens,qu'ilz 
puiſſcnt({1gnanmant en hyucr)garder que le 
feu ne 5cn aille, qui1lz puiſſent auſli prendre 
quelquebon bouillon le matin,qu'ilz diſnent 
a ncuf heures,qu11z bojuent hors repas quel- 
que yolte, & ſouppent a {ix heures fans y fail- 
lir,& cecnquoy 1[z ne veulent,ny ne dojuent 
manquer, elt, de ſe coucher de bonne heure, 
& ſeleuer de grand mann, 

6. Jtem , eſt priuilege de viclles gens, 
manger le pain ſans crouttes, auoir vn cou- 
ſteau bien amoule pour hacher bien menu 
leurs morceaux , & cntre autre choſe, qui1lz 
ſe donnent bten garde qu'on ne leur mouilie 
trop leur vin. 

7, Item, eſt pernmis aux vielles gens , que 
leur auenant quelque tumeur a la cheuille 
du pied, ou quelque drugne a la plante , ou 


N 3 quel- 
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quelque grofſe ongle encharnee, on quelque 
veine cnflce, dont 1lz ſoientforcez de boiter, 
{71 leurs voilins leur demandent {i ccla eſt 
Tutte, Iz pui{Jent reſpondre que ce n'eſt 
qu'une petite elcorchure. 

e. lem, eſt permis aux vielles gens quiau 
moycndu ma] de 1ambe, 1lz puiſJent porter 
leurs bas de chauſles deſcouſus, les botrines 
bala{trees, & les foulters dechiquetez ; & 11 
quelqun vyeur murmurer de ceitebraucrie, 
3e m Gblige areſponcre pour culx, quilz fort 


' plus cela pour lamour de Ja goutte quiles 


raſche & tourmente,que pour vanite,glore, 
ny gaiilardiſe qui1.z y ayent. 

&. 7tem, ct permis aux vielles gets, auoir 
faute de dentz de deuant, qui leur font bla- 
burtier, ou mal parler, ayant ſemblablement 
les martcaux cortompus, qui les font mal 
maſchsr, & craindre a boire troid. 

10. Hem, ell permis aux vielles gens, Jaiſ- 
{cr tomber leurs cheueux ſans peigner, & 
bien touucnt leur venir depetite gratelle ſur 
le col ſans ſurner, & de ſe plaindre bien ſfou- 
uent que la teſts leur demange a caule de la 
phorphe, dont pour y remedicr 1lz ſe la youl- 
droicnt yolontiers lauer, ce quileureſt det- 
fendu, au moyen dela foibleſle, 
5. ; 11, Item, 
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11, Ttem, clt permis aux vielles gens, d'a- 
uoir ſouucnt des tointointz aux oreilles, ſe 


plaindre qu'ilz noyent gueres, & encors yn 


autre mal eſt en culx, quede tout ce qu'ilz 
oyent parler, & ne le pouuantentendre, leur 
clt auis que cela cſt a leur prejudice, ou dc 
leurs bens, 

12. Item, eſtpermis aux vielles gens, a- 
uoir la veue courte, les yeux chÞallicux, vne 
chandelle leur ſembler deux.& auoir (ouuecnt 
des nuces aux yeux, bien quil ny en ayr 
point au ciel, au moyen dequoy aucunefois 
1]z meſcognoitſent de prime face leuramy, 
& le prennent pour vn autre, 

12, Item, elt permis aux vielles gens, 
lotier fort le temps paſle, & ſe plaindre du 
preſent, comme dilant , quien leurieuneſle 
1lz ont congneu maints de leurs voilins qui 
eſtoicnt gens de bien, vertueux, hiberaulx, & 
vaillans, & que le monde de cette heure eſt 
tout autre que le paſle : Car les enfans qui ne 
font que nailtreſonr plus caultz & auiſez en 
malice, quencuit eſte yn homme de trente 
ans Au temps jadis, & maintes autres choſes 
qu'ilz ont accouſtume de dire, 

14, Tem, eſt permis aux vielles gens (du 


moins a ceux quifſont delicatz) dauoirſou- 
ucnt 
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uent les medecins , & faire amiti6 aucc les 
Appotiquaires pour leur faire des conſcrues, 
confitures,& autres medecines: Touteffois il 
gen peut trouucr qui aimeront mieurx les ca- 
baretz & tauernes ou ſe vendent les bons 
vins,que les boutiques ou ſe yendent les bon- 
nes drogues. 

15. Item, eſt permis aux vieilles gens 
(pour le moins yne-fois le mots) Fenfermer 
en leur Cabinet pour conter leur argent,met- 
tre d'un coſte les Iacobwe , & dautre colts les 
Conronnes : & le garderont bien d'en changer 
vnepiece, tellement qu'ilz aimeront mieux 
viure pauures, & mourir riches. 

16. Item, eſt permis aux vielles gens (c 
plaindre rouſ1ours, tantoſt difant queles ge- 
nouilz leur font mal, tantoſt les piedz,lcbras, 
ou Icpaule, ores qu'ilz ontle foye eſchauffe 
qu'1lz ont la ratte opillee, que Feſtomach 
leurdeuilt,& quela goutteles tue: {i quetel- 
lemaniere de gens ontplus ſouuentneceſlits 
& faulte dargent, que de plaintes, 

17. Item, eſt pernis aux vielles gens (for 
parauctorite ou par neceſlite ) porter quel- 
que fois vne pcau de renard autour du bras 
pour deſeicher lerheume: la petite callotte 
foubz le chappcau pour fortifficr le chef, 8 
Vn 
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vn petit eſcuſſon ſur Feſtomach pour ayder 
a la digeſtion: ayant aufli bon lit de plume 
de dunet, pour cltre plus chault : ſans ou- 
blierlJa double caltelogne, 

18, Item, c{t permis aux vielles gens eſtre 
touſtours {oupconneux & chagrins vers 
leurs valletz & ſeruantcs, diſant quilz ne 
| font rienadrou, & toateffors (ce que ic ne 
 forois dire fans rire) Celt quien cachetre & en 
derriere de leur femmes, 11z diront touſ1ours 
quelque petit mot aleur feruantes,& {1 quel- 
quefois 11z {crontialoux deleurs valer:. 

19. Item, eſtpermis aux vielles gens cer- 
cher compagnces, pourſe deſennuyer, aTai- 
ſon dequoy 11z vont fouuent a laplace, ou au 
marche; ou en quelque bourtque pour ſca- 
uoir de ce qui ſe paſle a la ville ou aux 
chips,& fcront curieux sintormer ce que lon 
dit du Roy,queltes nouuelles 1] y a ata Cour, 
mais encor yne autre chole elt, que tout ce 
qui1lz oyent, ſoit verite ou menlonge, 11 !e 
racontent pour vray , & deplus, y adicuſtc- 
ront touſ1ours quelque choſe du levr. 

20 Item, eſt permis aux vielles gens d a- 
uoir touſtours maintes deffenſitz, tpecialle- 
ment contre le froid, commeleur mortel en- 


nemy , mettant ordre que leurs portes & [c- 
neitres 
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neſtres foient bien fermees, & leurs robbes 
bien fourrees. | 
21. Ttem,clt permis aux vieilles gens(1cn- 

rens 2 ccux qui ont dequoy & aiment a fe 

dorlotter) d'aborrer les choſes aigres , & al- 
 merles doulces, aſlauoir dactiles, d'oras, dia- 
citroen de Candie, mirobolans, & muſcade, 
confitures, limons de Canaric , mermelades 
de Portugal,cſcorce de Inde:touteftois bien 
eſt vray, quil y a des viellardz qui aimeront 
micux quelque bon 1ambon ou langue de. 
boeuf bien enfumee, que toutes les confitu- 
res & congerues de Prouins. | 


' 22, Item,cit permis aux vielles gens de por- 


_—_ i. ter en hyuer chauſlettes bottines , & brode- 
he quins, mulles,& cſcarpins, aux piedz;ſembla- 
2m blement qu'11z puiſſent porter gandz four- 
OT. rez, doubles gandz & mittaines , quiilz pu- 
Eb: 1{]enr porter hongrine, robbe fourree, pour- 
(FR point coutonne,& camimnſolle;auoir la cham- 
bre bien tapilce, bon feu d'ordinaire; & la 

,  baſfinoire& lalaiſe pour le ſoir,& yoila le mal 


qurauec tous ces bons tranttemens, 11zne fe- 
ront preſque toutes les nuitz que touſler & ſc 
plaindre: 
23. ltem, eſt permis aux vielles gens, quc 
ſe yolans ſeulz 5A yne Chambre aupres du 
0 feu. _ 
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feu, ou eſtans au lictne poruans dormur, ſoy 


mettre a penſer, comme leur 1euneſſea eſte 


[1 tolt paſſce, comme tous leurs amis font 


mortz,6 comme au moyen de lcur vielleſſe, 
Icur force & vigucur elt affoiblie & comme 
on nelesprifeplus gueres, la memoirre del- 
quelles choſesles faict ſouuent reſuer & def- 
plaire, meſmeſe voians mourir ſans y pou- 
uoir remedicr. 

24. lem, elt permis aux vielles gens ſe 
plaindre quiz ne pcuuent rien manger, 
qu1lzne trouuent rien aleurgouſt, quilz ne 


, ; O 
ſont pas bien traittez, que la gourte Jes afſault 


trop ſouuent, que lc ſouppe leur fait dom- 


mage, quilz n'ont pas dormy vne heure [a 
nuit, & neaumoins, neſera pas pluſtoſt jour 

u1lz ne commencent a gronder , & demen- 
x bo a deſf1euner. 

225, Item, eſt permis aux vielles gens, ſe 
courroucer yolontiers contre ceux quileur 
demandentleur aage. Touteffois 11z pren- 
ncnt plaiſir a &entrerenir des amours qu'ilz 
ontcule temps paſle; voila donc le mal,qu'1lz 
veullent eſtre honorez au moyen de leur vicl- 
 lefle;& 8112 font marris quand on conte leurs 
ans : de maniere qu'ilz aiment Fauthorit , & 
$112 youldrotent cellcr leur aage. 

2 4 Q3 CHAP, 
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Cnaeye. XVI. 
Que nul ne peut efire parfait enceite Vie. 


Ihil eft ab omni parte beatum, &c, dit 
Boece au liure de Conſolation, comme 
voulant dire, Il ny a en ceſte vie mor- 
telle,chole(tant digne,vertueuſc & correcte) 
quiny ayt cn elle qu'amender ou que per- 
fectionner, Er certes Beece dit bien vray, car 
{1 nous parlons des choles plus naturelles, 
nous trouuerrons par expcrience, que cel- 
les deſquelles nous tirons plus d'vtilite,nous 
donnent bien ſouuent de ennuy & faſcheric, 
pour cxemple : Ste feu nous reſjouyt, quand 
1] nous eſchauffe , d'autrepart 1] nous taſcte 
& moleſtc quand 1l nous bruſle: $1Vairnous 
recree quand 1l eft tempere, auſlt eſtant vn 
peu fort il nous diſtempere: Et ſ1nous lotions 
la terre, parce u'ells nous produit & all- 
mente,nous nous mel-contentons de meſme, 
quand elle nous fait faillite : $1 les caues des 
Runeres & Fontaines nous plaiſent & delec- 
tent ; a cauſe qu'elles eſteignenr la ſoit, & 
nourriſſent pour nous les poifſons , auſti 
nous 1mporcunent-elles au moyen des per- 
ſonnes qui {1 noyent, & des debordemens 
quelles font:queſiles anumaux nous agreent 
dautant 


des fleurs meſlecs. Ion 
dautant qu'ilz nous portenr & ſcruent & la- 
bourer la terre,de meſme leur cntreticn nous 
incommode & faſche , ou bien quand 1lz 
ſont difficiles a gouuerner : que {1 le trop 
manger nous empeſche , le peu nous affo1- 
blit :le manque dexercice cauſe des mala- 
dies, ain{i que le trop cheminer ou trauailler 
eſt Iaboricux : la ſolitude atrriſte, & Ja trop 
crande conuerſation .elt. importune : la r1- 
cheile eſt foucieuſe, & la pauurete fait deſ- 
elperer: celuy qui a Veſprit beau & ſubtil, a 
volontiers quelque quinte , & celuy qui eſt 
de bas 1ugementr, eſt eſtime du tout fot : Si 
celuy quiſe ſepare cn mariage amondrit ſon 
autorite, auf{li ccluy qui ſe marie & {1 tient 
na pas mangue de charge : celuy qui na 
point denfans eſt cn ſoucy de ſon hoyrie , & 
celuy a qui Dieu en cnuoye, na faute de tra- 
uaux & chagrins aucc eulx: que f1 touſiours 
trauailler Jaile , auſli le parc{ſeux repos ta- 
itdie. 

{ais laifTons ces couſtumes a part, & par- 
lons des hommes 1lluſtres, letquelz $acqui- 
rent aux {iecles pallez treſgrande renommee, 
nous trouuerrons au vray que S112 ont eu de- 

uoy cftrelouer,ilz ont cu auſs1 dequoy eſtre 


blaſmez: Premicrement,les Lacedemoniens 
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102 Le Preau 
louerent leur Lycurgu, d'auoir eſte grand ze- 
lateur de leur republique : mais ilz Ic blaſ- 
moient d'auoir clte Iuge rigoureux, & defſa 
trop grande auſterite, Les Egyptiens louerent 
leur //rs de ſa patience, mais 1] elt auſſi notts 
dimpudicite, Les Grecz louent la force de 
leur Hercules, mais 11z blaſment auls1 fes ty- 
ranmes. Les Troyens diſcnt leur #neas a- 
uoir cſte pitoyable, mais 1lz le blaſment di- 
ſant quil eſtoit flagiticux, Les Thebains - 
louent la ſobriete de leur Alchamenes, mais 
iz vituperent ſa manuaiſe langue. Les Athe- 
mens louenrt leur Platon a raiſon de fa tant 
baulte doctrine, mais d autre coſte 1lz Faccu- 
ſent d'auarice, Les Gotz eſtimerent grande- 
ment la magnanimnute de leur Roy Randa- 


9ayne,mals 112 diſent auſs1 qu'il n'eſtoit gueres 


yeritable. Les Lombardz louent laliberalite 
de leur grand Vadoyin, & blaſment ſon yu- 
rongnerie, Parcillement, les Romains loue- 
rent leur Iules Ceſar d'auoir ce muſericor- 
dieux, mais 11z Vaccuſent Jauoir eſte par 
trop ſuperbe. Les Agrigentins priſent Felo- 
quence deleur ſeigneur Phalaris, & blaſment 
Ja grande impaticace. Les Cartaginois font 
cas de lcur Capitaine Hannibal pour auoir 
eſte forr bcll1queux, d'alllieurs il eſt charge 

+. || dauoir 
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Fauoir eſte frauduleux & cautelenx. Leg 
Got: encor louent leur Eſchines d'auoir eſte 
bon Gouuerneur de republique, & d'autre 
colte 11z le blaſmenr, diſantz, qu'il eſtoit trop 
orand entrepreneur, De maniercque {1 tous 
ces grand: perſonnages 1a (& tant dautres de 
{1 haulte renommee quenous lairrons a dire 
pour neltre prolixcs)lont remarquez chargez 
de notables faultes,pouuons dela hardiment 
inferer qu'1lny a grain ſans paille, farine ſans 
ſon, arbre ſans eſcorce, noix fans eſcale, ny 
homme ſans ratte. | 


Cc ——— | — — 


CHae. XVII. 
Quil ne fauit eflre insrat non pas meſ/me 
aux probres ennemi. 


PO CET 


\ E toutes les fautes, ou Vinfirmete hu- 
maine fair romber les hommes, il ny 
en a point, qui lot moins tollerable, 
ny deuant Dieu, ny vers le monde, comme 
'mgrazitude, & la meſcognou{ſance: car Celt 
vn peche tout a fait inſuportable , vore cntre 
les nations les plus barbares;neſtant pas mcl- 
me wiques aux admimaux qui taichent en 
leur brutale condition deuner Voccaſion de 


ceſte vilaine macule, dingratitude, par tou- 
Les 
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104. - Le Preanu 
tes les ſortes de voyes & moyens que leur 
nature leur a peu permettre d'uſer, nous en 
auons tant d'exemples communs & familli- 
ers & des punitions prodigieuſes, qu'ont cn- 
couru les hommes qu1 en ont eſte conuain- 


- cus,quele recit & diſcours qu'on en ſgauroit 


faire, me ſcmbleroit trop inutile: d'aillieurs, 
quechacun ſcayr,que laloy & les ordonnan- 
ces dinines & naturelles veulent qu'on ren- 
dele bien pour le bien, {eruice pour ſeruice, 
honneur pour honneur,& qua tout le moins 
celuy qui ne peut rendre dun poix clgal,tel- 


- moigne cnparolle & cn faiz commeſes vo- 
' vontez & bonnes intentions trebuchent I'a 
balance, 


Dieu par vne exprelJe ordonnance , rc- 


commanda aux Hebrieux quils ne hayſ{lent 


les Fgypliens, dautant qu'tlne voulont point. 
Qurilz tuſſentingratz,n nufſent a non-chaloir 
les beneticcs & bien-faitz qu'il: auoicnt re- 
ceux dculx en Egypte, De ce tant notable. 
exctmple te peur confiderer, comme cell, 
que nou-rous deuons COmporter cnuers les 
'*ranzers, qui vne-fors nous ont fait quelque 
©71ce. & qui pus apres VIennent a nous of- 
2c : Celt a{lauorr, que Dieu yeut & com- 
:122de , guenous taflions plus grand cas & 
| eltime 


«7 XY 


des fleurs meſlees, Io Ws / 
eſtime des ſeruices & aſliſtances qu'on nous 3 
aura faitz en vne feule heure, que tous les 
deplaifirs qu'on nous pourroit auoir faitz en 
vne annee enticre. 

Dicu commanda auſli pareillement aux 
Hebrieux, dene hayr les Idumeens, non-ob. 
ſtant qu'il: leurs euſlent eſte mortelz cnne- 
mis, & quilz les euſlent guerroyes a route 
outrance; & la cauſe de ce commandement 
cſtoit,pource que les Idumeecns auoient eſts 
cxtraitz de la lignee dEſau, 

Plutarque recite quiau temps que lepeuple 
Arhenien faiſoit baſtir le Temple Hecatom- 

_ pedon, 1lz firent vn decret ſoſcnnel en leur 
Senat, par lequelilz ordonnerent & conce- 
derent a tous ceux qui auoient trauaille ou 
contribue quelque peine ou deſpence en Ia- 
uancemer de ce magnitiqueedifhce, de trel- 
grand: pruuleges,franchiles, & prerogartiues, 

a chacunſelon leplus ou le moins de Vopera- 
tion qu'il y avoir faite:En apres voulans aufl1 
tourner leur gratitude & recognoi{Jance 1ul- 

' ques meſmes yers les beſtes,ilz voulurent & 
ordonnerent, qu'on laiflalt aller francz quit- 
tes & libres les Mules, Muletz, Cheualx, & 
aurres telz animaulx , qui auoient longue- 


ment trauaille en Facheuement de ceſte fa- 
2 P brique, 
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106 Le Preau 
brique, &qu'on les ſouftriſt paiſtre,ſans leur 


faire aucun dommage,ou1lz pourroient , & 
que bon leur ſembleroi : voila pourquoy {1 
Dieu, {i les haommes qui ſont ſeulement con- 


" duitz d'un bon ſens commun, & portez tant 


ſoit peu dune bonnenature, & 13 les beſtes 
brutes & animaux plus farouches condamp- 
nent & haiſſenc Vingratitude, & Vayent en 
telle horreur, que les plus grandz pechez ſoi- 
ent cſtimez au defloubz & de coulpe plus 
baſſe: Chacun ſe doit bien c{tudier & {i bien 
gouuerner en la reneur & conduite de fa vic 
qu'il ne puiſſe encourir le danger d'cneſtre 
conuaincu non pas meſme par fa propre con- 
ſcience: car clle eſt moins piroyable au repos 
de homme que ſes propres ennemis , voire 
que. tous les tcſmoins qu on pourroit pro- 


_ Quire, ny bourreaux quon ſ{gauroit choſtr. 


—_ —O—  . —- — 
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 Tey ſont vingt cing articles de cauſes differentss, 


chacune propeſant quarre point% 
 Conſtderables, | 


Vatre choſes peuuent faire qun hom- 
me congnoiltra vn autre avant que 
Sengagera lechoilirpour amy: ceſt 
aſlauoir, 
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a{Jauor, aux negoces ou affaires qu'il entre- 
prend , aux ccuures qual fait, aux parolles 

u1l dit,& parles amis qu'ila:U homme qui 
Fi {on naturel eſt orguilleux, qui en ſes af- 
jaircs eſt nonchalanr, en fes parolles non ve- 
ritable, 8 qui hante compagnees ſuſpectes, 
de ſon amitie & conuerſation ſcfault garder. 

Quatre choſcs cn ceſte yie quine ſe peu- 
uent par aucun pris achepter; la liberte , Ia 
ſcience, laſante, & la vertu, Erde vray ces 
quatres. choſes ſon treſor des trefors , & 
richeile des richelles , la liberte allegre le 
cceur, la {cience enrichit Tentendement , la 
ſante conſcrue la vie, &lavertu eſt la gloure 
de lame, 

Quatre choſcs principales qui degoment 
homme & le font perdre; Ja conuoitiſe de 
| beaucoup auoir, le defir de beaucoup fſga- 
uoir, Feſperance de beaucoup viure, & la 
preſumption de beaucoup valloir : le trop 
ſcauoir ſerermine en folic, le trop auoir en- 
gendre orgucil, penſer beaucoup viure, a- 
meine nonchalence , & de ſc trop citimer 
fait eſtre meſprile, 

.Quatre choſcs neceſlaires a vn bon Iuge : 
aſlauoir , ouyr patienmecnt, reſpondre pru-, 
dcnment, fentencier naſtement, 6 executer, 
BED - mt1- 
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naiſericordicuſement : Car le Iuge qui ſera 
1mpatient a preſter Toreiile yain ou trefle en 
ſes reſponſes, particulier aux ſentences , & 
cruel en execution: Il ne merite eſtre m1- 
niſtre de wſtice, ans plutolt eſtre luymeſme 
ſtitis, 

Quatre choſes font eſtre Thomme pru- 
dent :ſcauoir, anoir Feu fluſteurs tures, a- 
uoir eſte en pluſieurs Royaumes , auoir en- 
dure pluſteurs trauaux , & manie de grandz 
negoces : Er pourcede penſcr appeller hom- 
mc ſage ccluy qui n'a gueres veu &ne ſcayt 
que c'eſt deſtude, qui n'a endure aucun 
trauail, & qui ne mania 1amais aftatres d'im- 
portance, tel ſera touſiours plutoſt eftime 
fot, que deſtreregeu aurang des ſages, 
| Quatrechoſes que Thomme penlſc auoir 
&neles a point: pluſieurs amis, grande ſa- 
ceſle, beaucoup de ſcauorr, & beaucoup de 
 puiſlance, 1 ny a homme tant prudent ſoit- 
11quin'aytquelquequinte;zny homme puiſ- 
fant, quine puiſſeeſtre yamcu : ny tant ſage 
qui ne faſle quelque notable faute: ny moins 
auſſ1ſe trouuec i] homme rant ſoit-i] aime:qui 
nayt quelque ennemy ſecrct. 

Quatre choſes par leſquelles homme ſe 
perdle plutoſt, ſeauoir, faillir les negoces des 

| le 
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le commencement, laifſerle conſal du bon 
amy, $entremettre en cc qui1l ne doit, & de- 
ſpenſer plus qu'il n'a. L'homme -_ en ce 
qu'il entreprend eſt reſtu & opiniaſtre : Ce- 
luy qui ne prend conſei] du ſage , celuy qui 
cs aftaires perilleuſes ſc fourre trop auant, & 
celuy qui deſpence plus qu'il n'a vaillanten 
reuenu: tel ſera aime de peu de gens, & 
blaſme depluſicurs, 

Quatre choſes font que homme aimeroir 
autant mourir que les ſupporter:{cauoir,pau- 
urete cn vielleſ]e, maladic en priſon, infamic 
apres honneur, & baniſſemenr dela propre 
patrie. L'!homme donc quiſe voiden priſon 
malade,quifſe void paunure & vicl, qui ſe void 
deshonore ayanr eſte fort honore, qui ſe 
void exile fans cſperance; de plus pouuocir re- 
uoiIr fa patrie : a tel cuſt mieux vallu vne hon- 
neite mort qu'une tant miſerable vie. 

Quarre choles que Dieu abhorre, 6 les 
hommesabomment: Scauoir, le pauure ſu- 
pcrbe, leriche auare, le viel luxurieux, & le 
zeune deſ-honte : & pource, Ia ou le 1eunc 
homme fera depouruecu de vergongne, le 
vicllard de modeſtie, le pauure d'humuhte, & 
lcriche ſans charite : Ja republique aura mal- 
le forcune, & ceux qui viuront en icella bien 


a ſour. F3 Quatre 


'd (@ © Le Prean 

Quatre manicre de gens ſont, qui ont plus 
volontiers amys delquelz 1]z ſepuiſſent con- 
fer, & aucc eulx recreer : Scauoir, les libe- 
raux, les eloquans, les opulans, & ceux qui 
ſont de bonne nature: Celuy qui a bonne 
grace en ce qu'il dit, elt [iberal de ſes biens, 
prudenten ce qu'il commande, & doulx & 
facile a traitter : tel ſera aux bonnes graces de 
tous, & naura1amais faute de bons amis. 

Quatre choſes deſquelles Thomme ſe 

faſche le plus & dont1l ale coeur plut tour- 
mente : Scauoir, Iamour de ſes enfans, la 
perte de les biens, la proſperite desennemis, 
& lafolie des annis: Celt vn grand trourment 
au coeur de | homme de voir enſepuelir Ven- 
fant quil a nourry , & qui eſt forty de fon 
ſang, perdre le bien quil a amaſle,cſtre fujet 
aſcs ennemis, & veoir fol fon amy, 
Quatre choſes, dont Thomme murmure 
le plus, & dont auſl11la moins depaticnce: 
Scauoir eſt, ſeruir ſans recompence, deman- 
der & eſtre cſconduit, donner ſans qu'on en 
ſachegre, & cſperer ce quinevient point : A 
celuy auquel on neſgayr gre de ce qu'il fait, 
& qu'on luy nie ce quil demande : Celuy 
qui neſt recompenle de ſes ſeruices, & qui 
ne parment a ce qu'1l aſpire, {i tel le peut ſouf- 
fir, Ia languec ne le peurtraire. Quatre 
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Quatre choſes meurent parauant qu'elles 
ſoientfſoulles, a{lauoir, les orcilles douyr,les 
mains d'amaſler, la langue de parler, & le 
coeur de delirer : Car pour vicl que ſoit vn 
homme, & qu'il aytle corps las & rompu, 1a- 
mais & pour 1amais ne ſera ſoulle ſa bouche 
de dire choſes ſuperflues, ſes orcilles douyr 
nouuclletez, ſes mains damaſler richeſles, 
ny fon coeur de defirer choſes vaines. 

Quatre choſes qui ne ſe peuuent bonne- 
ment celler: ſcauoir, les richeſles , Tamour, 
la douleur, & la malucillance : L'amour fe 
congnoiſt par les ſouſpirs,Vame au regard,les 
richeſſes en la deſpence , & la doulcur parle 
de-plaifir, tellement que 11 elles ſe peuuent 
arſſimuler elles nc fe pourront touteffois, 
longuement celer. 

Quatre choles qui ſe peuuent facilement 
perdre & 1amais recouurer , Ja Virginite, le 
remps, lapierre jettee, & la parolle pronon- 
cce: Car tout hornme & femme ſe doit tenir 
pour tout afleure , queſtans vne fois depu- 
celez, la virginite elt perdue & corrompue 
pour toultours: le remps apres quil eſt paſle, 
la pierre apres quellc eſt jettee, & la parolle 


apres quelle eſt dite, Que 11 le mailtre les. 


peut plorer, 1 eſt certain quil ne les pourra 
1amais reccouurer, Quatre 


12 Le Prean 
_ Quatrechoſes qui ſont plus dignes a louer 
en vn homme : ſcauoir, eſtre bon Chreſtien, 
eſtre veritable,eſtreparient,8 ſecret:Erpour- 
ce homme qui par ſes cxuures ſera bon Chre- 
ſtien, patient aux iniures, veritable en ſes pa- 
rolles, & qui fgaura bien garder les chofes ſe- 
crettes dans fon eltomach, afleurement on 
le pourra lotier yore meſme canoniſer. 
Quatre choſes que voiant aller a Voxil nous 
ne les ponuons ſujure du pied : ſcaucir, la fu- 
mee, Toiſcau , le nawre, & leſerpent : Car 
pourplus lincee & ſubtile que Thomme ayt 
la yeue,ny pourplus quil Fen donne garde, 
nepourra voir les veltiges ny la fraycure de 
Vorſeau yolant, le chemin d'une nauire qui 
yogue, lespas dela couleuure, ny moins les 
enteignes de Ja fumce qui monte. 

Quarte forte de gens qui recounrent le 
plutolt amis, & quiplutolt les perdent; af- 
ſauoir, les riches, les 1eunes, les puifſans, & 
les fauoris , © que toft perd ſes amis le riche 
quand 1] vienta eftre pauure, le ieune cſtant 
venu a la viclleſ]e, le puilſant quand 1 perd 
{a puiſſance, & le fauory quand 1l vienta 
_ decheour dela faucur, & tombeen dif-grace. 

|  Quatreſorted'animaux qui plus ennuy- 
ent Thomme & moins fot ons : af- 
| . 237-1 FT layer 
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fauoir la puce, le poulx, la mouche, & la pu- 
naiſe : & pour delicat & conſerue que ſoit vn 
homme, {i ne mourra-1], que prennuer quel- 
quepuce ne [ayt preque, ou que quelque 
poulx ne le morde, que les mouches nc Ven- 
nuyent, ou quelque punatſc ne Teueille, 


Quatre conditions que doit auoir celuy | 


qui yeut bienſeruir; diligence, patience, ye- 
rite, & fidelite: par ainſ1, {1 quelqu'n ſe veut 
' priſer deſtre bon ſcruiteur & au gre de fon 
_ Seigneur & Maiſtre, 11 doit eſtrepatient cn 
ce qu'on luy commande , veritable cn ce 

ul dit, dilligent en cequil fait : &rreſ{-ft- 
del en ce quon luy confie: & yn 1ourilſera 
remunere & aduance, 


| Quatre conditions que plus deſire yne 


femme par le moycn deſquelles elle yit plus 
contente : ſgauoir, beaute, habitz, credit, & 
liberte: Entre toutes les choſes de ce monde, 
les femmes deſirent eſtre braucs, & bien 
veſtues : c{tre eſtimees du rang des belles: 
qu'elles puſſent aller ou bon leur ſemble: & 
qu'on les croye en ce queelles diront, 

Quatre conditions doit auoir celuy qut 
donne quelquechoſe: ſgauoir, qu'il regarde 
ce qu'il donne, a qui 11 donne, | xs. = 1] 
donne , & quand 1] donne : je dis quil doit 
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regarder & auoir eſgard en ce qu'il donne, 
accquilne donnetrop peu, qu1l regarae,d1- 
jc a _ il donne, a ce que ce nefoit aquel- 
que fol : qu'il regarde l,occaſton pourquoy 
1] donne, a ce que ceſoit par bon reſpect & 
conſideration: Et ft regardele temps qu'il Ic 
doit donner, a ce que cefoit toſt: Car autre- 


ment &s11 donne hors ces conditions, com- 
| bien que Ton recome, on ne luy en fcaura 
| ſ 


orc. 


Quatre conditions neceſlairesa vn Prince, 
par le moyen defquelles 1] entretientſa re- 
putarion: ſcauoir, courage & vertu pour dif: 
{imuler, coeur pour donner, grace a remu- 
nerer, & clemence pour pardonner: toutes 
autres imperfections ſe domwent, & fifepeu- 
vent pardonner a vn Prince, quand en luy ſe 
trouue clemence,pour pardonner les faultes: 
liberalite,pour fairelargeſle: memoire,pour 
gratifher les ſeruices : 6 patience;pour fout- 
frir & endurer les trauavx, Re £4 

Quatre choſes deſquelies yn gentil hom- 
me ſcdoitleplus garder :ſcauorr, cotiardiſe, 
chichcte, menſonge, & iniuſtice; & pource 
Ic gentil-homme qui fera coliard en la guer- 
re, eſchard en {a maiſon; tyran enſa repub- 
11que, ou parmy {cs ſujetz, menſonger-en cc 


qu'il 
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qu'1l propoſe : tel ſeroit plus propre pour 
eltre yiuandier, que deltre cheuallicr. 

Quatre qualitces doit auoir vne fille pour 
auoir bonne renommee, & pour eſtre bicn 
eſtimee: a{lauoir, qu'elle ſoit belle de ſa per- 
ſonne, honneſte ena vie,ennemye de grand 
liberte, & non point amye des maquerelies. 


— — — —  — — — 
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Oui fait que les Mores ont les dents blan- 
ches, &> les ongles noires, 


Le: Philoſophe nous enſcigne par ſon 


ſoixante ſeptieſme Probleſme de la dix- 
ielme ſection,que ce qui cauſe aux Mo- 
rcs auolr ongles noires & les dentz blanches 
( eſtant perſonnes toutes noires ) proutent 
a cauſe de }aregion ou 1lz habitent , contrec 
d'Ethiopic,qui eſt beaucoup plus chaude que 
lesnoſtres, on Iardeur du loleil eſt a Vinſtant 
altercc par les eſtoilles fixes, faiſant entiere- 
ment cuaporer Fhumudite ſuperflue, amal- 
{fant & epaiſli{lanc la pure humeur qu'elle 
rencontre es corps; il adioufte encor dabon- 
dant, queles dentz des Mores ſont beaucoup 
plus blanches, quenous n'auonsles noſtres : 


& laraiſon de cela yient de ce que le propre 
Le | Q 2 du 
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du ſoleil eſt de blanchur , & faire changer de 


couleur aux choſes ſeiches, come nous pou- 
uons iuger de la cire qui deutent blanche au 
ſoleil, & ain{1Ta{leure Awicenne, que la cha- 

leur blanchit les choſes ſeiches. 
Or ccſte meſme raiſon engendre vne au- 
tre queſtion, qui eſt, que 11 ainſ1vya, quele 
ſolcil rende par ſa propricte & verru les choſes 
ſeiches blanches, aſſauoir-mon, pourquoy 
Celt, que les Mores n'ont les ongles blanches 
au{li bien que les dentz ? (car 1]zles ont no1- 
res) veu meſmement quelles ſont de qualt- 
te ſeiche, encor a cela neſt-on pas demeurs 
court, car on y trouue diuerſes cauizs & rat- 
| ons capables d'cſtre fouſtenues & debattues 
en bonne eſcolle de philoſophie. Sgauoir eſt, 
premicrement, queles Ethiopiens ou Mores, 
ont les ongles noires, d'aurant que toutes 
leurs Re roads le ſont, deſquelles ſont cn-. 
gendrees leurs. ongles : Daurres dient, que 
ccla vient de la peau ; dont 11z recotuent cro- 
Hlance& norriture, & qucſtant noire , les 
ongles ne peuuent eltre autrement que no1- 
res, eſtant certain que les ongles proceddent 
du fſupertlu & terrettenutriment, qui eſt at- 
tire Es extrermitees du corps, de meſme que la 
peau fe noircit du nutriment de la chair, qui 
iy prend 
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prend fanoirceur dans lapeau, eſtant attire 
_ dehors es parties ſuperticielles : Mais finale- 

ment, ccla aduient par la bruſlante ardeur 
du ſoleil, qui cauſe que & les ongles & la 
peau des Morcs ſont noirs. 

On me pourra (peut eltre)objecter,ſi cela 
auoit licu,il scnſumuron que pareillement les 
dentz des Mores ſcrotent nourcs : d'autant 
qu'clles ſont comme les ongles compoſees de 
ſuperflunt&es;mais encor vne fols je diray,que 
la cauſe de ceſte diuer{nte vient duloleil qui 
fait queles dent: {ont blanches a raiſon dece, 
quelles fontſeiches , & rendles ongles noi- 
res combien quilz ſoient ſeiches. On les 
pourroit encor accomparer a au, (carauſſi 
elle ſont hamides) & faire conjecture, que 
ceſte humidite ternit leur blancheur; d'aurre 
| colts, les ongles eſtans tranſparantes, & la 
chair quieſt deſſoubz eſtantnoire, peut faire 
eſtimer les ongles noires , ores quelles ne lc 
fulTent pas : car il eſt certain qu'elleprennenr 
la couleur de la chair, ſurquoy 1lz ſont poſes, 
comme pour exemple , {1 quelqun $eſt 
meurdry le doigr, on aperceura mcontinenr, 
Sil y a du ſang meurdry deſloubz Tongle, 
quil cn auraprins la couleur: & pour reſpon- 
dre a Fopimion de ceux qui crotcnt que les 
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118 Le Preay 
Mores ont les dentz plus blanches que cel- 
les des autres hommes, 1e produiray | argu- 
ment d Ariſtote qui dit, que toutes choſlcs - 
contraires paragonnees [une alautre, man1- 
feſtent mieux leur vertu: qui me fait dire(en 
concluant ) que cc neſt de merueille, {1 les 
dentz des Mores ( qui ſont enchaſlces en 
chair noire)paroi{ſent plus blanches que les 
autres; Car encores qu'elles ne le fuſſent pas 
du tout, {1 le mgeraon ainſ1, pour ce-que la 
elles donneront plus deſclat & de blancheur, 
que {1 elles eſtotentſur des viſages blancz. 
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Cay. KN, - 
Oui fait que quelquefois les enfans reti- 
rent plus au pere qua la mere, ou 
a la mere qu au pere. 


Aut notter,que {11a ſemence delhomme 
ſe rencontre plus vertueuſe que celle de 
la femme en la conjonction charnelle, 


Fenfancqui en naiftra, retirera plus au pere 


qua lamere : & {1 au contraire laſemence 
de la femme ſurmonte celle de Thomme. en 
cecas Icnfant retueraa la mere: que $'1l ad- 
utcnt que les ſemences foient eſgallement 
bonnes & parfaitcs, Fenfant retirera lors & au 
pere & ala mere, Ip = Et 
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Et cn cequi aduient qu'aucunefois les en- 
fans rerireront a. leur grandz peres ou autres 
parentz, cela peut arriuer de [affection que 
les pere & mere ont enuers leurs parens cn 
Lacte de generation : Car ceſte affection leur 
_ repreſentelors en fantaiſie la figure deleurs 
ditzparens , qui occaſionneceſte ſemblance 
naturelle aux enfans, 

Mais lors qu'il adutent qu'1]z ont quelque 
refemblance a vn eſtranger ou perſonne 1n- 
differente, ccla peur cltre par la melme rai- 
ſon en la repreſentation d'une perſonne que 
on hay, ou que lon aime, qui vienta tom- 
ber cn la fantaifie de homme ou de la fem- 
me, ou de tous deux enſemble, cn Vinſtant de 
ia gencration; qui fait que Fenfant reſemble- 
ra a la perfonneque Ton aura eue 1mprimee 
en la fantaifie. De la peut aduenir, que les 
enfans baitardz reſembleront plutoſt aux 
marys des fermmes impudiques,quaux bom- 
mcs quiles auront engendrez en clics: Pour- 
ce que craingnant deltre ſurpriics, elles ont 
touſiours Vimagede leurs marys deuantles 
yeux, & 1mprimce en la fantanlc. 

De tcures les raiſons luldites,ſe peut prou- 

uer vn exemple en Tacob,qui ayant fait patche 


& marche auec ſon beau pere Laban, que luy 
apar- 
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aparticndroient pour fa part tous les Mou- 
tons bigarrez : Il Saduila au temps que les 
Brebis eſtoient en ruyr, & qu'elles cerchoient 
le maſle,de mettre dans Veau ou clles alloient 
boire des baſtons peints de toutes les ſortes 
qu'il youloit, que les Anneaux fuilent mar- 
quez, qui ſe rencontrerent relz, par I imag1- 
nation que celt object repreſcntoit aux yeux 
des Brebis : & par ainſ1 nous dirons pour rai- 
fon plus vraye ſemblable, que Vimagination 
eſt cauſe que la choſe engendree, retire a ce, 
que Vimagination a repreſente, 
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Cuar, XXI. 
Fable gentille de I Aſne && du Renard. 


Ne fois le Lyon (Roy de beſtes) you- 
lut faire aſſembler ſes eſtatz generaulx 
pour delibcrer ſur vne ſienne certaine 
maladic, auſquelz eftatz comparurent toutes 
les beſtes du monde. Et Ic Lyon qui a le 
coeur noble, & les orcilles ſimples, fans au- 
cunc malice ny deception, adjouſtoir foy a 
rout ce que les grandes beſtes luy diſoient ; 
mais le Renard fin & caureleux, luy diſt, Sire 
vous vous trouuerrez mal dc croite au con- 


{cil de ccs grandes beſtcs: Car la plus part 
ne 
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ne vous dient que menfonges , quiilz cou- 
urent de belles coulecurs: les autres {oubz ap- 
parance de bonte , n'tmaginent que malices 
& rulcs; & les autres Goh ombre de fairc 
voltre ſeruice, font fort bien leurs affaires. 
Deuez ſgauoir, Sire, que toutes ces grandes. 
beltes ſe vouldrotent mettre en liberte & 
scxcmpter de laſubjection quiilz vous doi- 
uent; & par maniere de dire, 5112 pouuoicnt, 
& olotcnt, &empareroicnt de voltre domai- 
ne, afhn de Sagrandir, & vous affoiblir, pour - 
vous olter le moien de les pouuorr chaſtier, 
& diminuer voltre authorite,perdant laquel- 
le vous ne ſercz plus obey, voſtre tice ſera 
renuerſee, les defordres croiſtront; & finale. 
ment, voltre Royaume ſera ruyne, & en 
proye. Sachez Sire, queleseſtatz ſe main- 
tiennent micux auec [a vertu, que Ja vertu ne 
Sacquiert auecles cſtatz. I] conutent donc 
que vous aycz Tefprit fort, & le wgement 
bon pour congnoiſtre, & bon conſcal pour 
{cauorr difcerner la yerite du menſonge : & 
vigueur de courage, pour executer. Or le 
Revard cſtoit fort enuye des autres beltce, 
pource quele Roy Lyon luy preſtoir Vorcille, 
& de fait les principaux ſe voians deſargonnez 
' durang & credit, quilz cſtimoicnt leur apar- 
R tcmr 
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teniraupres du Roy, & que le Renard en 
eltozt cauſe , delibererent cntr-cux le faire 
diſgracier du Roy, athn qu'il fuſt banny de 
la Cour : Toutettois 112 youlurent aupara- 
uant deliberer delaſante du Roy; Etpource 


quien ceſte generalle conſultation, fut rrou- 


ue que le Roy Lyon ne pouuoit receuoir 
o11erifon, finonparle moten d'un coeur & 
ccrucile d'un Aſnes, quil luy conuenoit 


| manger; 11z $auiſerent cn leur dchberation 


dadreiſerla commuſlion ( daller cercher 6c 
amener vn Aſne)au Renard, quieſtoit'( dt- 
ſoient 1]z) dilligent pour aller querir rout ce 
qui ſ{cruoir auſeruice & a la ſante du Roy : & 
cela determinerent-1lz, athn de Tefloigner de 
la Cour, Le Renard recongnut tour auſlitoſt 
le deſſcin & intention de ſes malueillang, de- 


quoy 1] auertitle Roy Lyon, & luy diſt: Sire, 


ccs Meflteurs les beſtes , m'adreſlent celtc 
commulltion, non tant pour lc bien quilz de- 
{icenta voltreſeruice, que pour Venue qu'1lz 
ont de m e{]o1gner de voſtre preſence. Mais 
non-obſta:ut toutes ces remonitrances,pour- 
ce que |: Decret & Arrc{t du conſell eſtoir 
donne; le Roy commanda au Renard dexe- 
Cuter ceſte charge leplus dilligemment & ti- 
dellcement que re ie pourrou, 

oeadaye MOI =: 
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Le Renard donc a ce commanderrent, 
part de la Cour pour obeyr au dcfir & yolon- 
te du Roy, & apres auoir longuement che- 
mine par montz & par yaulx; finallement, 
rencontra vn Aſne dans vne bc!le prayeric, 
quieſtoir route enuironnee d'un A & ar 

reable rui{ſeau , bordee des deux coſtez de 
Plies ſaulſaycs,& $aprochantdeluy,luy diſt, 
Que faites vous ſa, quenAallez vous a la Cour 
ou ſe tiennet les eſtatz generauz du Royaume 
des beſtes? Aquoy I Aſnc auroitreſponduqu'iil 
viuoit dans ce preauau moins mal qu'il pou- 
uoit;& qu'1Ine ſcauoit que Ceſtoirde Cour,6c 
moins le youloint ſgauoir. Sur cela le Renard 
luy diſt:ne rien ſgauorr eſt mauuais, mals en- 
cors eſt ce pis nerien vouloir aprendre; pour- 
quoy doncrefuſez vous daller au lieu oules 
beltes deuicnnent ſages ? & ouTon acquierr 
honneur & reputation? & ou lon ne ſe meſle 
que de grandes affaircs,, quiſont-les moiens 
pour acquerir grandes richeſſes ? L Aine re- 
plique, Ie nay aucune cognonſance a la 
Cour. Le Renard luy dift qu'a la verite,il y a- 
uoit yn peu de peine du commancement, 


mais quauec lc temps on fe courtiſane, & 


qu'en fin on deuient Maiſtre, Conclulion, le 


Renard ſccut ſi bien faire ſa comillion, & en- 
"M3 Rn 


———— 
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1oller ce pauure Aſne, que voila qu'il ſe laiſſe 
vaincre a lacupidite, abandonne ſon giſte 
& ſon beau pre, & ſe mctaſuiure Wee 
le Renard, Eulx eſtant arrmcz cn vn cha- 
ſteau, I Aſne(ſelon ſa couſtume) ſe voulut e- 
ſiabler, mais le Renard Juy remonltra que 

our paruenit a richeſſes & honneurs , 1 fal- 


ot eſtre ver1:able, & dilligent : car le pareſ- 


ſeux prenant plaiſir, a la peine de defirer. 
LAſne $eſtant du tvur renis & repoſe 
ſoubzla conduite du Renard,arrie en Cour, 
ou il fut eſtonne yoiant le ficr & hideux re- 
gard du Roy Lion, & de la grandeur des 
autres animaux, & deſia ambition com- 
menceant a lcpoindre, 1l luy print enuic de 
deuenir comme lun deulx : Le Lion lu 
fit bon acceu1l, touteffois au bour de he 


ques 1ours, 1] commenca a le _— de 


trauers, auſſi qu'1l auoit fantaiſte de le tuer. 
L'Aſne qui necſtoir ſatisfait en fon courage 
de veoir qu'on neluy faiſoit 11 bonne mine 


qua Faccouſtume , fenditle vent & print la- 


polte ſans regarder derrierc luy whqu'a ſon 
pre : Dequoy eſtant bien mary le Renard, 
diſt au Lyon, Sire, quand vous voudrez vne 
autretols vous emparcr ecquelqun qu1 vous 


aura offence, ne Juy faites point la trongne, 


QUC 


— 
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quequand & quand vous n'exccutiez yoſtre 
deſſein; Car autrement te] ſcandalle pour- 
roit aduenir, que ne ſeriez 1oyeux ny con- 
tent. Le Roy Lyon congnoiilant ſa faute, 
pria Je Renard voulorr aller derechef par- 
deuers TAſne & taſcher a le ramener ; 
le Renard pour tenir le Roy oblige par ſes 
ſeruices , retourna trouuer VAſne, & luy 
demanda,qui Tauoit meu a partir dela Cour 
{1 viſtemenr, ſans dire a-dicu a perſonne? 
L'Aſne luy reſpondit, ainſi, Va ton chemin 
mon amy, car 1c nay que faire deta Cour, 
ny des plaifirs & faucurs qu'on y peut auoir; 
| car [cs deplaifirs detoutes les malles graces 
& mauuais viſages, les recompenſent bien. 
| Sur quoy le Renard n'oublia fa rubrique, a 
luy remonſtrer beaucoup de belles choſes,& 
entre autres , luy dilt : Monſieur I Aſne, vous 
eſtes bien ignorant: Sachez qu'en Cour vous 
ne vous cognoiſtrez yous meſme eſtant en 
credit, & ny ſerez congnu deperlonne, 11 
vous cites cn mauuaiſe grace, L'Aſne luy fit 
centendre, qu'1l n'auolt ny parentz , ny amIs, 
quile pouiſatJent en Cour. Le Revard le. 
prefſant d. fperices,luy remonſtre,”Tu eras lc 
premicr gentilbome de tarace,& auras [hon- 
- neur qu'ont cennx qui arnoblitJeni leurs mat- 


 fons, VAlie eſmeu par ces propos, Ia vani- 
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i< luy rentrent dans Ja fantaiſic, delibera de 
scnretourner auec le Renard; auquel il diſt, 
Monſicur le Renard, je ſuis content de re- 
tourner en Cour auec yous, a la charge, tou- 
teffois, que {i je ne trounele Roy de bonne 
yolonte , jcn vſeray de meſme au bout de 
quelques 1ours. S1 toſtqu'ilz turent arriuez, 
le Lyon le vyoulut gripper, mais il faillit ſon 
coup, dequoy ſe doutant PAſne , il ſe ſauua, 
& retourne cncors en fon pre. Le Renard 
voiant quil auoit perduſon temps & fapcine, 
es au Roy la faute qui'1l auoit faict, & 
qu'il eſtoitrrop negligent, & luy fityn long 
diſcours des peines & faſcherics qu'il auoir 
ſouffertes a amener par deux fois ſou hom- 
me au filet, Alors le Roy luy reſpondit, Vou- 
lez vous que je vous dic mon intention ? 
N attende: aucune recompenſe de moy , {1 
| Jenemereſens de voz peines , & qu'elles ne 
viennenta perfection; car 1] fault plus regar- 
derlatin un aftaire, que le diſcours d'icel- 
le, En fin, le Renard pour ne perdre ſes 
peines, retourne pour [a tro'zicſme fois vers 
Monſieur YAſne, auquel 1] diſt, Je m'eſtonne 
de vous, quayant moyen de parucnir a 
grandz eltatz,n'ayez youlu pour ſujure voltre 
fortune, ains yous en eſtes encors yenu ſans 
dire mot, No.tez , que Celt faute de bon 
2 |. mee 
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1gement a ceux qui-aiment mieux yiure a 
Ja ruſtique, que be hn lanobleſle. L'Aſne 
reſpondit , Quiconque pretendra me corri- 
ger par rigueur, merendra plutoſt ſon cnne- 
my,que ſon corrige,& cauſcra en ſon endroit 
plucoſt inimine pour luy, que correction 
pour moy. Le Renard continuant,diſt,C'eſt 
grand ſor:1fe a vous de vouloir imprimeren 
voſtre cerucau vne forme de corriger, & ne 

enſer ala maniere comme vous vous deuez 
chaſticr, L'Aſnerepliquant, diſt, Noſtre vic 
eſt {i courte, que nous mourrons auant que 
nous corriger: Er = ain{1,je vous prie vous 
vouloir deporter de me corriger, & penſer 

lutoſt a me pouruoir; car ce que Jauols yo- 
lonte de ſuture la Cour, eſtort, pour auoir 
quelque eſtat ou benefice, athn que jaye 
moyen de charger fur les autres, comme on 
chargeſur moy. Le Renard reſpond . Si tu 
pourchaſſes quelque eſtat contrairc a ton na- 
turel, tu te ruyneras toy meſme, & ton eſtar 
auſſi, LAfne diſt, Ie me doutay,quele Roy 
ne me youſiſt gripperou faireruer. Le Re- 
nard luy replique, Ton abſcnce te condamp- 
Ne, eNCor que u nayeen rien offence ſa Ma- 
Jeſte, viens-ten doncauec moy, & nayes 


peur ; car iu cHageras par ta preſence toute la 
INAl- 
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mauuaiſe opinion qu'on pourroit auoir eu de 
roy, attendu meſmeq une crainte ne dit 1a- 
mais cntrer ch bon cerueau L'Aſne reſpon- 
dit , Ie ne vouldrois demeurer en vn lieu ou 

1l me faudroit faire bon viſage malgrs moy, 
 &attendre en grand peine Qu'on me donne 
quelque choſe, & eſtre cn doute continuelle 
qu'onne m'olte ce que 1ay. Le Renard re- 
pliquant, diſt, Erou pourras tu demeurer 
pour rexempter de celte peine ! UAſne luy 
diſt , Ie me trouue bicn icy, car jay plus de 
plaifir, & y fais moins d'offence : toutcfiois 
allons, car je voy bien que {1 du commence- 
ment je ne teuſſe creu , lors que tu eueillas 
ma concupiſcence, je ne ſcrois maintenant 
force dete ſuture, moy qui auparauant cſtois 
en ma libzr.ce de teſuture ou non. Et eſtans 
tous deux arriuez a la Cour, le Lyon hit a 
I'mſtant empoigner le pauure Aſne , & com- 
manda au Renard de le faire tuer, & luy cn 


apporter la Cerunelle, & le Coeur. Mais le Re- 
nard ayant cn fa puilfance le Coeur & la Cer- 
uclle de TAſne, les mangea & &en repeut 
fort bien: & pus vint rappoiter au Roy,quil 
r'auort trouue en TAſne, ny Ceruelle, ny 
Coeur, Le Lyon Seſtonnant de cela (veu 
qu'il n'«lt poſſible qun animal puiſſe viure 


ſans 
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ſans coeur & ceruclle)le Renard luy diſt, Sa- 
chez, Sire, quefſiceſt animal cuſt eu coeur 
& cerueau, Pauarice & la conuoitiſe d auoir 
du bien, ne Feuſt fair venir par trois fois cn 
celte Cour, ou 1l a finallement laiſle la vie 


pour gage. 
Chae, X XII. 


Des oracles ou bermitages des gentilz, 


Acoir que les gentilz & nations barbares 
Ta, cemps x alle fullenr priuez de la vraye 
 lumyiere & congroilſance dun ſenl & 
vray Dicu,ſt eſt-ce qu'il ſe remarqueenlieurs 
vics & faitz barbarcs, maintes bonnes choſes, 
& que beaucoup furent d'inclination deuorti- 
cuſe & portez 2 ceuures pies & faintes, aulqel- 
les ſemble qu'il ne reſtoit plus quaſi, qune 
trempede viuetcinturede la yeritable Reli- 
gion, pour les rendre parfantz cn la grace d1- 
uine;ce quiſe peut imaginer par les Temples | 
magnifiques quiilz ont baſtis a leur faux 
dicux(d'c{quelz ces pauures gens ſe laifſoicent 
deceuoir) & aux Oracles & Oratoires qu'1/z 
ont faitz .endiwuers endrontz, ou 11: allozens 
faire leurs offrandes & deuotions , d'eſquelz 


' Oracles ou Hermitages nous ferons vne 
_ S brickue 
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briefue deſcription ſelonle receuil que nous 
en auons fait. 

Premierement, FOracle des Sicilicns c- 
ſtoit Libius, 

L'oracle des Numidiens, eſtoit Inno. 

 L oracle des Romains, eſtoit Berectnze. 

L'oracle des Rhodiens, eſtoit (eres. 

Loracle des Epheſicns , eſtoit la grand 
Deeſle Diane_. 

Loracle des Paleſtins, cſtoit BeNus. 

Celuy des Grecz, eltoit Delphes. 

Loracle des Thebains,eftoit Venus, 

Celuy des Eſpagnolz, cit Proſerpine. 

Et cc que nous autres Chreſtiens appel- 
lons Hermitages, les Grecz & les autres Vap- 
pelloient Oracles, Ceſt Oracle eſtoit tou: - | 
10urs yn peu ſepare des citez, & eſtoit eſtime' 
lieu de grande veneration , & touſiours & 

en touttemps 1] y demeuroit yn Prreſtre ou 

yn ſacrificateur ſeul. 
Ceſt Oracle eſtoit tresbien bafty , bien 

ferme & bien fond : ceux quiy alloient en 

pellerinage auoient ſeulement licence de bat- 

ter les murailles dicelluy, & regarderFOra- 

cle delentreede laporte ; mais il leur eſtoit 

prohibe & deftendu d'cntrer dedans, horf- 

mis aux Preltres ordinaires & aux Ambaſ- 

Jadeurs des Eltrangers, FOcacle 
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Loracle on Hermi:age,eſtoit couuert de 
plomb, au dedans eſtoir la lampeperpetu- 
ellement allumee:lon tenoit 3 la porte lima- 
gede[[dole pour baiſer, en celicu y auoirt vn 
grand tronc pour mettre les offrandes. 
Proche deſdits Oracles , on plantoic des 
Arbres, & non loing dela eſtoit rouſiours 
vne maiſon baſtic pourloger & herberger les 
POT y veno1ent faire [curs deuotions. 
Plutarque louE Alexandre legrand dece quien 
tous les Royaumes qu'ila conquis, 11 a fait 
edifher des Temples magniffiques 8 ſolen- 


_ nelzpour prier, & Oracles ſeparez, pour y al- 


ler en voyage. 

LeRoy Antigens , jadis page du Roy A- 
Ex andre & pere du Roy Demerris; combicn 
queleshyſtortographes le blaſment d'auoir 
eſte rude au gouucrnement, & difloluen fa 
vie, daurre part, file Jouent-1lz de ce, que 
chacune fepmaine 11 alloit au Temple , & 
chacun mois 1l alloit yeiller vne nuit a I O- 


\ 


racle.- : 
Entreles principalles louanges, que les 
Atheniens ont eſcrit du diuin P/aton apres a 


roort, acſts, pour cequ'cſtant ja vieil, & las 
d'eſtudicr & lire il ſe rerua pour finur ſes 10urs 


pres dun Oracle treſdeuor, danslequet il fur 
S 2 fina- 
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132 - Le Tres | 
finalentent enterre,6& depuis comme vn dicu 
reucre. 

Il eſt. efcrit d Archidamiw le Gree, filz d A- 
geſilous, qu'apres auvir gouucrne la republi- 
que d'Athenes parIcſpacede vingt deux ans, 
& c{tre demcure victorieux par Mer & par 
Terre de dix batailles:1l commandaluy hs 
fait aux plus aſpres montagnes d'Argos, vn 
treſmagnitique & ſumptucux Oracle, auquel 
1| determina daller firur ſes 10urs, & y cltre 
ſa ſcpulture, 

Entre tous les Oracles que les Antiques 
ont euz en Aſie;\celuy de Dclphos eſtoit de 
plus granderenomee, lequel on alloit voir & 
viliter de tout les pays du monde, & auquel 
auſl1 on apportott plus depreſens, & y auoi- 
ent les Pclerins plus de reſponces de leurs 
Dicux, 

Apres que Camile cut ſubjugue & vaincu 
les Sammites, fur fait vneſtatuc ou image d'or, 
pour faire preſent au dit Oracle, 6 pour la 
compoſition d'icelle, les Matrones Romai- 
nes donnerent preſque toutcs leurs bagues, 
carquans, & joyaux dor : au moyen dequoy 
& pour telles liberalnez,elles furent fort eſt1- 
mees en grande reputation,& ſi pour recom- 
penſe cles furent guerdonn&es de grands 
pruuleges, Nous 
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Nous auons bien youlu faire tout ce petit 
rapport & dilcours, athn qu'on.congnoifſe 
que ceneſt choſe nouuelle au monde d'y a- 
_ voir des Temples & des Hermitages, toutef- 
fois Ja difference qu'il y a de ceux du temps 
paſſe a ceux Eapreſenr, cſt, que ceux 1a e- 
ſtoient baſtis pour le ſerutce & yneration de 
je ne-{cay queiz Dieux, & les noſtres ſont 
baſtis pour honnorer & ſerurr le vray, pur, & 
ſouuerain Dieu,& Createur de toutes choſes. 


_— 


CHAP. AALLL 


Differences on eſpeces de guerres, deſquelles les 
hommes ſe pourſuiuent les Þns les autres, 
ou ſont pourſuine%, par eux 
meſmes, 


Remierement 1] y a vne eſpece de guerre 
Pope guerre Royalle, vne autre qui 
Sappelle guerre ciuillez vne autre plus 
queciulle, autre perfonnelle, & vne qui eſt 
appellee viſcerale. h 
On appellc guerre Royalle, cclle, quiſe fait 
 deRoy a Roy oude royaume a royaume. S1 
commele guerre qui fut entre le Roy Darius 
__ &leRuy Alxandrele grand, & cellequi fut 
_cnire la Cue de Rome, & celle de Carrage, 
S 3 Guerre 
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I 24 Le Preau 
Guerre ciuille, eſt non celle quiſe fair un 


Royaume a laurre, alns cclle qui ſe faitde 
Voiſins.k Voiſlins,[gauorr eſt quand vne Ville 


' ou Cite ſe melparten deux parrialitez & $'a- 
faillant les vns les autres : telle jur Ia guerre 


gui dura long-temps dans Cartage, entre les 
Hannons & Aſarubalz : & celle qui fut dans 
Rome, entre les Sy{lans & Maryans : & les Ce- 


ſariens & Pompeiens : lelquelz perdirent plu- 


tolt la vie que leurs dift-rendz prinſent fin, 
Guerre plus que ciule, elt celle quiſeleue 
entre Couſin & Coulin, on Pere & Filz, ou 


Oncle & Nepueu, telle guerre fut entre Pom- 


pee & ( aſar enla grande bataille de Pharſalic: 


en laquecllc apres le combarfiny,on alloit par- 


my le camp tafant ſtations, & y mertant des 
bornes ou marques de pierre, difant ainſi les 
VNS aux autres, VOICY ou furent tuez les deux 
freres, 1cy combatirent les denx Coulins, icy 
ſc rencontrerent les deux beaux freres,& icy 
cheurentles Oncle& Nepueu, 

Guerre plus que cunle, fut celle encors 
quiſeleua entre Herodes Aſcalonit,& ſes deux 
tilz, Alexandre & Ariſtobule:en laquelle guer- 
re, les ilz machinerenrt la mort du Pere,& a la. 
parhn lc Pere fit mount ſ:s dere Filz, Guerre 
plus cuutc fur celle, d'entre Damd & de fon 

mal-fortuns 
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fortune filz Abſalon, lequel attenta par armes 
de prendre le Royaume a ſon Perc. Telle 
guerre plus que cue fut celle des A4jaces 
Grecz, & les Thelemons Argiues : celle des 
Bries Lycaoniens, & Anthees Troyens: & ccl- 
le des Amilcars Carithaginois & des Fabrices 
Romains, Celte guerre plus que cuule cſt la 
plus dangereuſe des autres, parcequelespaſ: 
trons & 1nimiuez qui feleucnt entreles Pa- 
rens & Alliez, detant font 1lz plus cruelz en- 
nemis qu'ilz ſont plus proches parens. 
Guerre particuliere ou {inguliere, ceſt 
quand deux vaillans hommes viennent a 
combattre pour verither quelque graue ne- 
coce: Telle guerre fut entre le Roy A4lexan- 
dre le grand, &le vaillant Roy Porus : & leur 
differend eltoit ſcauoir lequel d'eulx ſe- 
roit Sceigneur de la grande Inde : la yiCtoire 
de ce combat demcura ncaumoins a Alexan- 
| dre, & Vautre fut tus. Semblable guerre fut 
| entre Zueas & le Roy Turnu Lat: a Voc- 
| cation du mariage ce Ja Princelſe Sabinz?, 
vnique Herniere Cu Royaume d'-Ibanie , 
donten ceite guerre ou combat, AZZneas de- 
meura victorieux, & Tyrnus mouiut, Telle 
elpece de guerre fur celle du Roy Damd, 6c 
du {uperbe Goliath : & ce fur ene Volt des 
= EL = He- 
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Hebricux , & ccluy des Philiſtins ; dont Da- 
vid fans autre armure qu'une fronde & vne 
picrre vainquit, & trancha [a reſte au fier - 
Geant charge de fer : & encores ſemblablc 
guerre fut entre [Empereur Conftantin , & 
'Empereur Maxence.. 

Guerre viſcerale, eſt vne autre eſpece de 
guerre, laquelle neſt de Royaumec a Royau- 
me, ny de Roy a Roy, de Voiſin a Voifin; ny 
parcillement de Parents a Parcnts,ny d'Hom- 
me a Homme : Et non fans cauſe, Jay mis 
icy les differences des eſpeces de guerre; 
d'autant que ceſte dernicre eſpece de guerre 
collationnee auec toutes les autres, & toutes 
les autres aucc celle-cy , nous trouuerrons au 
vray qu'clle eſt entre toutes les autres, la plus 
dangereuſc a encreprendre, & la plus dithcile 
a vaincre, eſtant ainf1 que le victorieux en 
telle guerre demeure vaincu, & le yaincu eſt 

>yicoricux. 

Ceſt ceſte guerre dont youlut parler le 
bon Tob mn ill dit: Fa&us ſum mihimet- 
id/t granis, Celte guerre eſt appellec viſce- 
ralle,pource qu'elle 8 cngendre dans le coeur, 
& prend fin dansle meſme coeur :ou les flet- 
ches ſontles Varmcs, & les Canons ſont les 


fouſpirs: & ſcauoir bien yacquer a triſteſle, 
eſt 
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eſt la principale [ciance : En ceſte guerre icy 
combattent enſemble lamour, & la crainte : 
la douceur, & Vamertume : Fabſtinence, & 
pourmandiſe : :le taire, &leparler : l[elarcin, 
& Faumoſine: la raiſon, "&lefeniualicd Ee: la pa- 
relle, & la diligence: L1re, & la patience: la 
Clicinuls & \anon- chalackes:: Fauarice, & |1- 
beralics : & le pardon, & la vengeance : Tel- 
lement qu'en ceſte malheureuſe; : guerre, NOUS 
ne combattons pas accompagnez, ainsſeulz: 
non en public, ainsen ſecret: non en laplace, 
ains en la maiſon : non auec du fer, ains auec 
pcenſemens : & non contre autre, que contre 
nous meſmes: non que celte guerre ſoit veue, 
mais ſoit ſenrie : & le plus diffcile eſt, que 
nou-nous deuon3 laiffer Vaincre, "2 VOU- 
lons nous vanter d'auorr e{te vidorican 

Fn ceſte guerre ſe font trouuez , en ceſte 
guerre ſont entrez Cn combar , & cn ceſte 
guerre, ont prins fin maints orand: & dignes 
p-rionnages, De celte guerre & de ſoy-meſme 
fe plaingnoit | Apoſtre, quand1l difort: Infe- 
tix eo bamo, quis me liberabit de corpore mortls 
iis 7 "gk 51] vouloitdire ainf1: O mal- 
heureux & miſerable que jc ſurs , quand me 
verray-1c libre de moy,que je puiſſe ce que Je 
veux, & non pas comme maintenant Cc que 
je puis. T 
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De cclte guerre continuelle,parloient faint 
Auxuſtin, & ſawet Anſelme, en leurs Media- 
tions. Ifidore en parte auliure de /ummo bono ; 
& difoir, Tay tant oftulque mon mgemenr, 
tant occoppee ma memoire, & tant trouble 
mon penſement, que je ne [gay ce que je 
veux , combien qu'on me le donne : Ie ne 
ſcaurozs dire dequoy 1e me plains, f1on me 


le demande: Tellement que maintefo1s,je de-. 


fire {cauoir de moy ce que je demande a 


moymeſme de moy; Infinis autres grandz 


perlonnages ont parle de ceſte guerre : de 


| Iaquelle ſe dolkant vn certain Prince, 1l difoir 


ain{1,cn yn quatrain de ſa compoſition, 


En cette guerre que 1 ay, 
Mon eſtre eft contre moy : 
Paiſ-que guerre 1e me fay, 
Dieu me deffende de moy, 


Purſque nous auons tant de genres dc 
guerres, je croy qu1l ne ſerapas hors depro- 
pos que nous nottions en paſſant vn petit mot 
de ceux,qu1 premiers furent inuenteurs dela 
guecrres. Aucuns tiennent que le premier 
qui muenta guerres, fut le Roy Bells, filz du 
Roy X:mw,donteſt yenu cenom latin, bellum, 


qu1 
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qui eſt adire,guerre,laquelle fur commencec 
en A{lirye, a preſent nommee Surye. Il y a 
dautres qui dient que le premier qui print. 
armesau monde, ce fur le Tyran Membret, 
111: 1adis de Bellus, & nepucu de Nin: Au- 
tres ont a1t,que le premier qui aſſembla gens 
en Campagne, ce fut Condorlaomor , Roy des 
Flamites, & des pays Salinaires, auquel lc 
Patriarche 4braham taillit a coupper che- 
min , pour ſ{ecourir & deffendre Loth fon 
nepueu, _ 
Mais a tour cecy s oppoſerent & contre- 
dirent Jes Egyp.1cns, leſquelz ont ferme op1- 
mon, que leur Roy Promothee fut le prenuer 
qu1 inuenta Ja guerre au monde, laquelle 
fur commencee contre Oreſtes, Roy des Si- 
cioniens, & le commencement fur ſur ccſte 
entrepriſe, aſſauoir, lequel des deux au- 
ro:ta temme, lafille du Roy Salamin ſeule 


heriere de tout le Royaume, 
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Aucuns proarges aduenus aux anciens , lors quilz 
« fe diſpoſorent pour dexner bataille, qui 
fioniſfiovent mal a Venir. 


52 Tte Lizeparlant dela guerre de Cartage, 


dit, que deux ans auparauant qu' Ani- 

b:l pallait pour alle: en ralic, Je Tem- 
ple de Iupiter, a Rome, fut biufle, fans qu'il y 
reltaſt aucun veltige, dont Von ſepeuſt ſeruir 
& ſans que 1amais on euit peu ſcauoir dou 
cc teu ; e- Venu, | 

Lucain dit, que moins detrois mois para- 
- uantque la baraille de Pharſalie fuſt donnce, 
entre [ules Ceſir, & te grand Pomp-1u2 : le 
Temple du Dicu Apollo fembraza & brufla, 
lequel c{toit tout 101ingnanc a la maiſon de 
Pompee, | 

I/ephe Hebryeu, enſon liure des guerres 
des Iuiz, dit, que quaranie 1ours auant que 
Nabuzargarr, Capitaine 1adts des Afſſyriens, 
print Salem apreſent nommee leruſalem, la 
mottie du fainct Temple de Salomon fur 
brullee. 

Marcus Anthonius,Capitaine g:neral, ayent 
aſlicge la grande Numantie (a preſent nom- 
mee Sory<) cummeon luy eutrapporte que 
la 


des fleurs meſlets, IAL 


la Cite en laquelle 1] auoic accouſtume de 
prier, eſtoit bruſlee: 1] diſt ainſi cn ſouſpi- 
rant; Ah,qu'on meſoi teſmomgdece queſt 
adueny, & de ceque ie veux Gire: que pui(- 
que ce-jourdhuy a eſte brufle mon Oratoire, 
je ſeray demain vaincu des Numanrins : 
Commeil aduit auſli, car leVendemain, Ie 
mal fortune Anthonius fut , non ſculement 
VaInCU, mais OCCIS. 

Fabius Cecellius , jadis Conſul & Dictateur 
Romam, eſtant a ia guerre contre les Bruſ- 
ques, comme on [uy eut eſcrit deRome que 
le Temple du Dieu Mars (lequel eſtoit de- 
uant la maiſon deſon filz) auort eſte bruſle, il 
eſcriuit a fon filz en ceſte forte: Anintu,mon 
hilz, qu'il te ſountenne dappaiſer les Dieux 
anccſacriaces, & te reconcillier au{l1 auec 
les hommes, quepui-qu'iiz n'ont pardonne 
a leur. maiſon cn laquelle on les f{cruoit ; 
moins pardonneront 1lz a la tienne, cn la- 
quelle 11z ſont ofencez. 

Plutarque rapporte de ceſte hiſtoire, que 
deux 1Ours aurarauart que celte lettre arci- 
uaſlt aRome, ja la maiſon du filz de Fabus 
eſtoic tomoce, & luy & toute ſafamulle ac- 
ca'!& dedans 

Leyrege Anzuſtin dit, que peu deuant 

4} 3 qu 4- 
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142 Le Prean 
qu'Alaric Roy des Gotz , entraſt & pillaſt 
Rome, 1l pleut du ſang & du Jaict cn divers 
endronz ditalle, | ._ 

Sainct Gregoire dit, qu'il aduint de ſon 
temps, & qu'il yeit de ſes propres yeux, des 
hommes de feu| combattre cn Ver, les vns 


' xontre les autres, en la forme & manmiere que 


peu de temps apres combatirent les Ro- 
mains contre les Lombardz,pres du Thelin. 

[/izore recite, que de ſon temps & preſque 
en {a preſence aupres de Tholoze, fut don- 
nee la grande bataille entre Randagaſme Roy 
des Gor, & Athie Roy des Hunnes:dix 1ours 
deuvant laquelle Fon veit I:mage de Randa- 
gaſme fuer hule; & vneautre Image d'ltalie 
mer lang, 

Et certes Ceſt choſe trreſapprouute de 


temps immemoradle en ca, que quand 1l 


doit arrwer quelque grand cas, 1] antecede 
premicr quelque grand ſigne ou prodige. 
Mais quand D1cu permet cela, 1! ne yeut 
point quenous leprenions a mauuais pro- 
diges ou prefages , comme les Gentilz, ains 
pour aduertilemens,comme Chreſtiens; car 
11 ne taſche pas a nous eſpouuanter, ains a 
nous amender , & f{1aime beaucoup micux 
nous your amender, que nous chaſticr. 

I TRECHA?. 
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Des loix des Romains, & de ceux quien 
eſtablirent & jnuenterent au 
monde, 


\ A} ©y/edonnala loy aux Hebrieux : $9- 
lon, aux Athentens : Lycureus , aux 
Laccdemoniens : Aſclepius, aux Rho- 
diens: Numa Pompilius,aux Romains: & Pho- 
ronews, aux Fgyptiens. 

Ce Phoroneus tut Roy des Egypticns auant 
Fauencment de loeph, tilz de lacob, en Egyp- 
te; & comme rapporte Diodore Sicilien, 1] fur 
Roy tre{-juite & equitable, & Semployoir 
touſiours en choſes honneltes, yvertueufes,& 
de ſcience : Cc tutle premier qui eſtablit des 
loix en Egypte, & meſme a tout le monde, 
ſelon qu'il ſe remarque par toutes les vielles 
Croniques & Hiſtoires. A ceſte cauſe les Tu- 
riſconſultes Romans appelloient les loix 
juites, ou trefjuſtes Phorum, en memoire du 


Roy Phoroners. 

Mais depuis, 1]z eurent {1 grand honte dy 
deshonneur que leur Roy 7 arquin commit 
en la perſonne de la chatte Lacreſſe: quenon 
ſeculement cela tut cauſe, quilz ne youlurenc 

\ jo | 
plus de Roys a Rome, mais meſme eurcnt en 


hor. 
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horrcur lenom,& les loys des Roys:Teſquel- 
les depuis quiilz curent chaſTe ledit T arguin, 
1z condamnerent ſans meſme eſpargner 
celles que.ile bon Roy Numa Pompilins leur 
auoit baillces : Car il: ne voulurent plus 
qu'aucune ordonnancede Roy leur demeu- 
ralt: & pource que toute republique bien or- 
donnee, ne ſc peut maintenir ſans lonx & dil- 
ciplines, cs Romains deſpeſcherent folem- 
nelement des AmbaſJadeurs en Grece, pour 


aller demander Jes loix, que le Philolophe 


Solon auvont donnees aux Atheniens. Lefdt- 
tes loix apportecs a Rome, furent fort rel1- 
g1eulement gardees & obſeruces,& les nom- 
merenttcs loix des douze Tables. Les Am- 
baſſadeurs que les Romains cnuoierent en 
Grece pour celt effect, furent dix treſ-fages 
perſonnages, quilz choiſtrent entr-eux ; del- 
Gquelz les noms lont, Apr, Gemicius, Sextus 
Ueturins, Inlius, Mamilius , Sulpitius,, Curius, 
[Romulius, & Poſihumins. 

Or faut catendre, que toutes les loix du 
monde ont e{te reduites a trois cſpeces ds 
lorx : Ceſt aſJauorr,a la loy Naturelle, a laloy 
Eſtablye, & aux couſtumes Antiques. Le 
droit naturel, eſt ce que les Ancicns appel- 
lozent la loy deNature, comme ne faire a 

| —___ autruy 
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autruy , ce que tune voudrois teſtre fait : & 
appr..che toy du bien, & fuys le mal : pour 
Iinteliwence de celte loy, neſt grand beſoin 
delecure, Carlafcule raiſon naturelle futfr, 

La joy cſtablyc,cſ{t la loy fate par le; Roys 
aux Royaumes, & les Empereurs es Empi- 
res, dont vne partie confiltc cn raiſon, & Vau- 
tre en OPINION, 

La couſtume antique, eſt Ia loy introdutte 

entre les peuples qui peu a peu a prins ſa 
force, & qui na autre yigucur , que deſtre 
bicn ou mal obleruce, 
Lon infere donc par tout ce qui elt dit, 
que nous appellons droitnaturel : la loy que 
raiſon commande: la loy eſtablye eſt cellequi 
eſt eſcrite & ordonnee : Coultume antique, 
eſt la couſtume de long temps viitee , 6 
maintenant obſeruec, 

Les anciens Iuriſconſultes firent ſept ma- 
nieres de droict : a{lauoir, droitt de Gens : 
droict Ci1l : droict Conſulaire : droit Pub- 
lic: droit des Quirites : droict Militaire, 6c 
droict des Magiitratz, Les Anciens nomme- 


rent droict de gens, le ſaifir de ce qui n'a 


ont de Maiſtre, deflendre ſa Pacrie , mou- 
rir pour laliberts, raſcher d'auoir plus quau- 


truy, & yalloir plus que tous, Fon Vappelloit 
droict 
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146 Le Preau 
droidt de gens, pource qu'en tous les Roy- 
aumes & peuples Grecz, Latins,& Barbares, 
cclte fagon de yiure eſtoit en viage & ob- 
{ſeruce, 

Droict cul eſtoit la maniere queles An- 
ciens auoicnt ordonnee pour 1inſtruire les 
proces, {gauour, a{ligner, reſpondre, accuſer, 
prouucr, oppoler, ax peller, c{lire domicile, 
alleguer, rapporter,conclure, ſentencicr,cxe- 
cuter,&c, i ce quepar 1uſtice chacun peult a- 
uoir ſon droict,& fe deftendre des meſchans. 

Droict conſulaire,elt,ce queles Romains 
obſeruozententreles Confulz : ſgauoir,quelz 
112 deuotent eſtre , quclz habillemens 11z de- 
uo1ent porter , comment 1jz deuotent eſtre 
accompagnez, ou ilz{: deuoient aſſembler, 
combicn.dheures iz deuotent demeurer a1 
conſe}, de quelles aftaires 11z deuotent trait- 
ter a Taſſemblee, quelle forme de viure de- 
ao1ent auorr & 1wſqu'a combien denoicne 
poſlſedder debiens, Ce droict confulaire, ne 
faiſor que pour les Confulz Romains qui 
farſoicnt rcl1dence a Rome, Car preſupoſc 
quil y cuſtdes Conſulz a Capuc, 1] neleur 
eltz1r permis de viure comme ceux du Senat 
de Rome, a 

Droxt des Qurrites cſtoient les loix & 
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priutteges quauoient les Gentiſz-hommes 
Romans : {cauorreſt, que les gentilz-hom- 
mes & nobles Cheualhers auozent quatre 
noms, celt a{lauoir, Patrices, Veterans, Mil:- 
tes, & Quirites : Leſquelz quatre noms ont 
ainſ1 eſte impoſe: felon la varicte des ternps: 
Tellement, quele droict de Quirites , eltoir 
la preeminence qu'il: auoient de{tre a{liz es 
Temples, n'eſtre point priſonniers pour deb- 
tes, ny pour lopis , ny auoyneallant par les 
champs,viure du reuenu commun deRome, 
$1]z tombcoent en pauurete, de faire telta- 
ment fans teſmoins, ne pouuorr elte 2ccuſez 
allieursqu'a Rome, ne payer impolt: , tail- 
les, ou rribut, & pouuoir faire ſepultures 
cfleuces & magnitiques, d'c{quelles francht- 
{es & libertez , ne pouuoient Jouyr aucuns, 
fors [cs Citoyens Romains, | 

Droict public, cltotent les ordonnances 
& conſtitutions qu'auoient chaſque peuple 
pour fon eſgard , & particulter, comme taire 
reparerles baſtimens & murailles des Villes, 
melurer les rues, cdifher des maiſons , pour- 
uoir [a republique de choſes neceſlaires , a- 
uo!rgreniers, amaſſer impoſitions ou tailles, 
faire guer & ſentinelles. Cela ſc nommoir 
droict public, pourceque tous les peuples les 
gardoient, "0 I Droict 
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Droit militaite, eſtozent les loix que fi- 
rent les anctens Romains, qui furenr e{timez 
prudensau gouucrnement & ordredes affai- 
res de guerre, Done les loix du dron milt- 


taire eſtoient telles, a{Jauoiwr , comme T'on 


feroit proclamer laguerre, faireles appointe- 
mens & confirmations de paix, faire trefues 
& amas de grs, faire monſtre & payemens 
de gens, fre guci, faire follEz , alligner ba- 
railies, donner [:5 combatz, rachepcter les 
Friſonniers , retirer le camp, & la forme de 
Trumpher des vamcceurs Telles loix eſto1- 
ert appellecs droit militaire: pour ce quelles 
neſcruotent que pour donner ordreau fait de 
Ja guerre ce que les nobles faiſotent obſeruer 
pour Ja tuition de la republipue, Popiline Þa- 
ſtus, Conſul Roman, tur lepremier qui don- 
na loix a Fexercite Roman, 11 flori{ſoit a 
Rome du temps que (intus Cincinnatus e- 
ſtoit Dictateur, & faurſgauorr, que quand 
aucun Prince ou Conſul Romain failoit quel- 
que bonne loy , 6 quelle cſtour agreableau 
Scnat, & proficable ala republique : Von 1n- 
tiruloit la loy du nom de celuy qui Pauoit in- 


_uent&e & ordonnee, afhin qua Fadueriir lon 


ſceuſt qui Vauoit faire, & combien i] y auoit 
quellc eſto ordonnge :; a ceſte caujcla oy 
que 


+ at 


| 
| 


| 
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quefitCeſar de prendre le repas a portes ou- 
ucrtes, fur appellez { ezaree : Ia loy que fir 
Pompcz, de donaer Tutcurs aux mineurs , & 
Orphelins, fut nommee Pompee : la loy que 
fit Cornelius dela diwuniion des torres, fur nom- 
mee Cornelie : 1a loy que hit Avenſte de n'im- 
poſer tribut, que pour le bien delarepub- 
I:que, fut appelIce Augnſie : Ia loy que F le 


Conſul F.,ladius,que perſonne neult 4 achep- 


ter le dotaire des femmes eſtrangeres, fut 


appellee Falcidir :1a loy que ht le Dictateur 
Aqnilion, de nefaire wttice d'aucun Romain 
dins Rome, fur appelice Aquilie:& laloy que 


fit le Conſul Sempronwe, que lc pere nepour- 
roit deſ-heriter fon flz, n'eſtanc trailtre a 
Fempire Romain, fut appellee Sempronie. 

A ccite heure 1l eſt bon de toucher vn pe- 
tit motenpaſlant de Fordre que tindrent les 
Romains en ['cle&tion de leurs dignitez. Pre- 
micrement ilz auoicnt les Roys , puis les De- 
cemuirs , apres Triumuirs, ou lestrois Hom- 
mes:lcs Conſulz,apres les Cen/eurs,les Difta- 


teurs pus les Tribuns & apres Emperears. 


Les Roysne furent que ſept, les Decem-. 
uirs ou dix hommes durcrent dIx ans, les Tri- 


umuiratz AUrercnt quarante ans, les ( 0n/#/ 


. durerent quacre cens trente quatre ans, le 


V3 Cen- 
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Cenſeur duroit vnan, le Difateur demy an, 8 


le Tribus tro1s ans. 


Or ce que maintenant nous appcllons pro- 
cureur de ville, les anciens Romains lc nom- 
moient Tribun du peuple,& ou1l recongno- 


Hon quelque grict, 1] pouuon conteſter & 


contredire les decretz du Scnat, pourueu 
- bo ho ( , 
qu'il y allaſt de Fintereit des pauures, & d'au- 
tant qua cette occaſion 11 eſto aucunetois 
mal voulu , il tur capitule & arreſts entre 
ccux de la Republique, & du Senrat: que 


tout homme ou femme qui toucheroit feule- 


ment aſarobbe pour Juy vouloar faire aucun 


deplaiſir, .auro lareſte publiquementtran- 
chce : a Toccaſion dequoy cet ofhce eſtoit 


rouſ1ours brigue & pourſumy par maints. 


princes Romains, qui le defirotent plus pour 
leur leureteque pour Ia dignite. Le premnuer, 


Tribun qui fut cree a Romefut vn Romain 


nomme Ruſticus, perſonnage dune vic fort 
ſincere,& grand zclatcur a [a republique: & 
fut ceſte belle dignite erigee du temps que 
Marine 8 Sylla auotent leurs grandes querel- 


les , au moyen deſquelles la republique fut 
fort endommagee. 


CHAP, 


| des fleurs meſlets, IST 


CHare, XXVI. 
Loix que donna Lycurgus aux 
Lacedemomiens. 


Renuerement, Lycurgus ordonna, que 

þ routes les terres & heritages fuſſent 

partage: eſgallement, afhn qu'il ny cuſt 

riche pour tyranniſer, ny pauure pour ſe 

plaindro : Les admoneſtans, quiilz ne cer- 

chaſſentpoint a ſe precedder les vns les an- 
tres quen laſculevertu. 

Que Thomme qu ſeroit vicieux ou pa- 
reſſcux de labourer ſes rerres & heritages, 
neult liberte de vendre ſeg biens a autruy, 
fans ſe vendre luy meline. 

11 donna tout For, Vargent, le cuyure, Te- 
7211, & leplomb aux Temples , ou eſtozent 
venerez les Dicux, & laiflaſeulemcnr T'viage 
du fer 2 ceux du Royaume, pour Jabourer 
leurs terres, & refiſter aux ennemys. 

Quant aux petits enfans qui eftotent nez 
| fimples, folz, contreſaitz, muerz, aueugles, © 
urdz, & boitenx : Il commandoit aux pe- 

'' resdelesaller jetter en certaines fondrieres 
(pour-ce deſtinees)qu'ilz appellotent les hy- 
yotheſmes, a caufe(difcitil) qucnla genc- 
ration d'iccux,les Dicux auoient eſte oublicz, 
ou nature auol; tailly, = Il 
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11 prohiba & deffcndir les banquet: & fe- 

{tins,dautant qu'1] cſtimoit que par le moicn 
. Þ) . 

du vin, & de labondance des viandes , les 

hommes perdotent le wgement, la graumte, 
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tables qui eſtotent dans la falle deſtince) en 
reuerence des neuf Muſes, mais ſoubz con- 
dition que .511z voutotent parler, iz ne de- 
uoicnt boire de vin, & $1lz ne difoicnt mot 
1]z en pourroicnt bore. 

Lon nedeuoit borrele vinen fante, ains 
eftoit relerue pour en yſer en maladie. De 
manicre qu'il ny aucir point de Taucrnes 
vendre vin, ains ſacheptoit es boutiques des 
Apporttquaires. 

il y auor eſcollcs deſtinces pour aprendre 
a lire aux peritz enfans, :wais 11 nauoicnt 
eltudes ou 1lz aprinflent la Philolophie : Car | 
11: cxozent que CeuX qui deuolent gouucrner 
larepubliique, ne ceucienr eſtre de ceux qui 
lfozentla Philofophte, mais de ceux quila 
mMauntenolent par Ocuures, 
Queles artiſans exercea(lent leur art con- 
_  ſfoxmemacant 


[i [cloquence en parler, & la fante & di{poſiti- 
7 Bat ON cN Mangeant trop, 
oe 1] eſtoit permis aux nopces, quela com- 
bo 6 pagnec des conuiez ſe peullent aſlembler par 
th neufuames, pour manger enſemble (aux 
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formementa lantique viage au pays,& non 
aultrement, & {1 par cas d'aucnture1]z 1nucn- 
toient quelque choſe nouuelle, non encor 
veue, on banniſToit Partiſan, & aboli{lou-on 
I'muention. 

I] eſtoit commande de garder eſftroite- 
ment cinq choſes, qui eſtoicnt publices 6: 
crices a haulte voix publiquement chacun 
Jour, en celte forte: Il eſt commande & en- 
joint de par le Senat de Lycaonte, que tu 
porte honneur & reuerence aux Dicux : que 
ru ſois patient en aduerſites : que tuporte o- 
beifſanceaux Cenſeurs: que tu raccoultume 
atraualller: que tu retourne de la guerre vic- 
rorieux, ou mort. 

Il n'eſtoir permis de veſtir, ny auorr plus 
d'un habit neuf paran; & f1 quelqun auoir 
nece{Iite deſtre plutoft reueſtu, il falloit 
qu'il euſt permiſſion & conge de ce faire, & 
tare veorr dequoy 1] le deuoit achepter. 

En certain temps pretix, les Cenſeurs re- 
uiſitoient les maiſons, & {1 d'auenture 1[z 
trouuoicnt pain gaſte, ou ble pourry, rob- | 
bes, ou chairs corrompues, & dautrcs ſem- 
blables choſfes gaſtees: non ſeulement 112 e- 
ſtotent reprins,mais foucttsz cn public,diſant 


que micux yalloit ſecourir les pauures ſout- 
WS freteux, 
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144 __ Le Preau 
freteux, que laiſſer perdre & galter les biens, 
Lycurgus eſtant vn 1our interroge , pour- 


quoy 11 auoit enſarepublique deffendu les 


bains & les c{tuues & vnguentz , reſpondit, 
que les bains affoibli{loztent Ja yigueur des 
membres, & les voguenr: reſueillotent Ie 
VICE. 

Lamvregris, le Mulſc, le Storax, la Chuet- 
te, ie Bemion, & toutes eſpeces de ſenteurs 
cltoient prohibecs & dcflendues, difant, que 
ccitoit aufl1 grande infamite a va homme, 
deſtre parfume , qu'a vne femme de mal 
yiure, | 

Iuſques a cequeles hommes fuſſent ma- 
riez Ou aagez de trente ans, iz n'ofuient pren- 
dre leurs repas que de bout, & dormoienrt 
deſlus feuilles de Cannes : donnant a enten- 
dre par cela quilz ne deuoient par trop dor- 
mir, ne gueres {ejourner aux repas, 

Les Viellardz auoient hiberte , de deman- 
der aux 1cunes gens qulz rencontroicnt ou 
paſlotent deuant eux, ou il: allotent, & quoy 
faire, & $11z reſpondotent qu'il: alloient faire 
quelque bicn, lors 1lz les lai{lotent aller, mais 
$11 cſtoit au contraire : les viellardz les pou- 
uo1cnt retenir & reprendre, 

S1 aucun icunc homme faiſoit quelque 

= JF action 
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action inciulle en la preſence d'un vicllard,8 
iccluy vicllard ne Fempeſchoit de ce faire, 
ou ne lereprenoit , Ja chole citant venue en 
congnoi{ſance : le viellard cſtoit Juy meſme 
repris & chaſtie, & le teunc homme abſoubz. 

$1 de fortune quelqu'un eltort furpris en 
crime, Fon le metroit au marche fur vne 
meule de pierre haulteſleute , ou le patien! 
crimincl, fini{[ort malheureuſement ſes 1ours, 
ayants cette opinion,que de tuer v1 homme 
auecfer, eſtoir choſe inhumaine: mais laiſ- 
ſer langur celuy qu1 mal-uerſoit,cſtorr choſe 
12{te, 

Le filz deſ{-obeiflant a ſon pere, eſtoit 
chaſt16, & apres dci-herite. 

Quand quelque icune homme voyoit 
paſſer vn viellard, s'il eſtoit afliz, il fe deuoit 
leucr, & luy fairc lareuerence: & s1l eſtoir 
ſeul, i] le deuoit accompagner, & {13 cefairc 
11 ſe monſtron tardif & negligent, 11 eſto 
auſli-rolt chaſtie par les Cenſeurs , & repris 
par ceux de la.republique. 

1]z auoient vne fi grande fraternite & com- 
munaute entr-eux , que non ſeulement cha- 
cun eſtoit Perc de ſes Enfans , Maiſtre de les 
Seruiteurs, & Seigneur de ſes Eſclaucs : mais 
autant Peſtoit ſon yoiſin que luy meſme, de 
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forte que les vns & les autres endoctrinotent 
leurs enfans, & labouroient leurs champs. 


Jl eſtoxt perm auſhi de farre les Jarcins 
entr-6ux.& celale faiſoit a celle fin de rendre 
les hommes plus ruſes & adwlſez, non point 
u'lz les eftimaſſent de ſoy eſtre bons; car 
Ge fortune Thomme eſtor ſurpris faifanr 
laran, i] cſtoit puny publiquement. Mais la 
principalle cauſe , pourquoy les larcins e- 
ſtoient permis, eſtoit: athn que chacun fult 
Hoigneux de garderſes biens, 
1lz eſtotent fort fobres en boire & man- 
cer , nc prenantz plus granderefection que 
ce qui leur cſtoir belomn pour ſubſtanter la 
vie : Car Lycurgus diſoit, que les hommes 
gras & gourmans , auotent Fentendement 
ros, & |c corps mal fain; & pour cette raifon 
?, auoient en haine les hommes trop gras, 
voulans entendre, que les hommes pour la | 
plus partne deuenoient gras, que par faute 
de ſo:icy, ou poureſtre trop nourris. 

Iz prenoicnt grand plaifir a chanter, & 
eſtotent fort amoureux des inftrumens mu- 
{11quaux: carilz diſozent qu'auec ladouccur 
dela muſique Teſprit auoitrecreation, &le 
coeur aprenoit a aimer, Ilz n'auoient autres 
chanſons entr-cux, que celles qui eſtoicnt | 
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 Inuentees a la Jouange des hommes illuſtres, 


qu1auoient fair bonne fin; ou au vitupere 
de ceux qui auotent maluerſe. Ilz ne fouf- 
froent en la muſ1que (non plus qu'en autre 
choſe ) inuention nouuclle, & pour.cc que 
7erpandre pour lors le plus grand muſicien 
du monde, inuenta vne ſeule corde a vnin- 
ſtrument, a cauſe de celail fur banny, & ſon 
inſtrument briſe, | 

Pour cuiter les grandes ſ{uperſtittons que 
Ics ancicns auoicnt de couſtume faire 6s ſepul- 
tures, 1] fut commande que les mortzne ful- 
ſent plus enterrez aux champs, ains pres des 
Temples, & n'cſ{toit perns auſſi aperſonne 
de faire eſleuer ſomptucules ſepultures, hor- 
mis A ceux qui auotent gouucrne en paix la 
republique, ou eſtoicnt mort: vaillans a la 
guerre, 

Les Lacedemoniers eſtotent f1 grandz 
cnnemis de nouuellete, qu'ilz ne permettol- 
ent a leurs concitoyens daller cn pais eſtran- 
es, ny les eſtrangers cntrer enleurpais , de 
craince que les eſtrangers n'apportaſſent 
quelque nouuelle coultume | = 

Leperc qui n'endoctrinoit, ou nefaiſoit 
inſtruire ſon filz en fa icuneſle, perdoit le 
ſccours qu'il deuoit eſperer de luy en fa vi- 
cllc{le, __— Tro1s 
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Trois choſcs eſtozent entreux particulic-- 
rement bien recommandees : a{jauoir, da- 
uoir cſclaues, pour rravailler: Chiens, pour 
chaſſer, & cheuaux, pour la guerre : deſ- 
quelles choles chaſcun ſc pouucit ayder 
Fun Fautre , ne les mettant en ccuure. 

Touchant les choſes mangeables (Yentens 
de fruitages , herbages, & plantes, que cha- 
cun auor ) cela eſtoit a rous commun pour 
manger, tant qu'1lz vouloient , mais non 
pour emporter en [curs maiſons, 

Les habillemens qu'ilz portozent, eſtotent 
teints au 1eux de meures, athn ques1lz cltoi- 
ent bleſſez, Jeurſang nc leurſemblaſt d'aurre 
couleur, ſ1 bien, quete[changernentneleur 
pcult faire faillirle cocur. | 

__ _Lesprieresquilz faiſoient aux Dicux , e- 
ſtotent, les prier, dedifI:;muler, les injures 6: 
offences, & les remunerer des ſeruices qu'1lz 
lcurs faiſoient. | 

Lors qu'ilz allotenta la guerre,ilz faiſoient 
lacrifices au dicu Mars d'un Renard, & quand 
11z citoient ſur le point de donner bataille, 
11z ſacritojent vn Boeuf, pour donner a en- 
rendre aux Capitarnes, que non ſeulement 
11z deno1ent eftre fortz comme Boeufz, mais 
au{li caultz & ruſez comme Renard-z, 
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Ilz farſotent pemndre leurs Dieux, les vn, 
aucc yne lance ſans fer :lcs autres, auce vne 
elpecnue, pour donner a cntendre que les 
Dieux chaſttotent les vns ; & les autres 1lz 
aduerti{ſent & font feinte de les chaſtier. 

Ilz auoient de couſtume de ne demander 
choſe aucune aleurs Dicux, qu'elles ne ful- 
ſent fort grandes, & bien fort neceſſaires; car 
11z diſotent que les autres petites choſes , de- 
uoient cſtre cerchecs auec induſtric humaine. 

Il nc leur eftort permis de heurter aucc 
martcaux, pierre, ou autre choſe a yne porte 
ou 11z youluſTent entrer, n1 meſme auec la 
main : mais ſeulement deuotent appeller a 
haulte vorx, & celuy qui eſtoit dedans deuoir 
rc{pondre de meiſme. 

La iuſtice y eſtout {1 eſtrozttement & reli- 
ojcuſement obſeruce qu'ilz ne mettozent 
point deſerrures alcurs coffres, ny de verro- 
wiz a leurs portes. 

Il r'eſtoit permis entr-eux qun homme 
vialt de pluſieurs meſtiers, & pour-ce quele 
Philoſophe Chrifipbonte, diſt, cen vne Oraiſon 
qu'1l fir, qu'il ſgauoit en chacun art yn peu : 
1 fut banny du Royaume, diſans pour leurs 
raiſons,que &'il ſcauoic de toutes facultces vn 
pou ne pouucit ſcauoir beaucoup cn la Phi- 
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Tous les ans, 11z celebrotent lafeſte dela 
Deefſe Diane, & leurs plus grands pa{le- 
temps eftotent lors, dec ſe touttter,les vns les 
autres ; & celuy qui ſouftroitplus de coups 
ſans ſc plaindre,ccluy lacſtoitle plus honors, 
&nomme le Preſtre du peuple. 

Fairc & manier monnoye, cſtoit choſe du 
rout reprouuceentr-eux , mais leur maniere 
de traffiquer eſtoit, donner du ble, pour de 
la chair : du pain, pour du lin:du drap, pour 
du vin: duvyin, pour de Thuyle :& ainſ1 des 
autres choſes,de fagon que celaſemblon plu- 
toſt yn eſchange qun achapr, 

Au retour de la bataille de Marathone, 
comme deux dc leurs Capnaines cuſſent 
apporte grandes ſommes d argent quilz a- 
uolent ga1gneecs ſur la depouille des cnncmis, 
[cs Magiſtrate les firent pendre & jetter Var- 
gent dans la mer : & [a raiſon eſtoit pour-ce 
qu'1lz Sarreſtoient, ala reſponce quel' Oracle 
d Apollo auoitrendue a Alcanten & T heophon- 
ze, deux fameux Roys qui furcnt deuant Ly. 
curgus, qui difoit, quepar laſcule auarice, la 
republique ſe deuoit perdre. 

Il fut prohibe & deffendu entr-cux , de 
faire aucun vouage, ni nauigation par mer, 
cant pour laftaire de la guerre, que pour lc 
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commerce & nepoce: Car ilz auoient cette 
opinion, que telle maniere de gens ne ſer- 
Lo1ent lamals aux Dicux & nc $afſujecti{[o1- 
ent aux lo1x, 

Les filles nauotent pointde douaires, f1- 
non queelles cerchoicnt les hommes plus ri- 
ches, & les hommes cerchotent les plus ver- 
tucuſes filles: & de cette fagon, 1| ne reſto 
poinrde filles pour cftre pauures,ains plutoſt 
pour eltre mal renommeecs, 

Il y auoitdes lieux publicz, ou Von fat- 
ſoit dancer les 1teuncs filles toutes nues, & 
les 1eunes hommes au{li, a bandes a part. 

Quand quel qun youloit auoir en mart- 
age vne fille, 1] falloit, quilla rauiſt , & pus 
celle qui auoit moyenne le mariage, venoit 
la prendre, & Juy tondoitles cheucux , puis 
la couchoit fur yne paillaſſe; & 1a venoir le 
ieune homme coucher aucc elle a la der- 
robce : ce qui] continuoit toujours ainil: 
ſobrement, 

Eſtoir loifible & ordinaire aux hommes 
vIeux , qui auolent des 1cunes femmes de 
(pour leur ſoulagement ) prier les zcnnes 
hommes(qui leur venoient a gre)de coucher 
auccleurs terames, affin, qu'elles peuſſent 


(par culx) engendrer de beaux & fortz en- 
Y _ fans: 


| # __ —_— 
= P | ts 4. o = $ we vr: i 4 | 
a 44> - _—_—— md —_ Ea AC ; : 
mw—_— 


TOY Le Preau 


jans :leſquelz ces bons vicilardz auotiozent 
Four leurs, | 
Er aufl), {1par cas d'auanture, i} aduenoir 
own honneſte homme fult amoreux de la 
Whine d'un autre, 1] Juy eitoit pernis d: luy 
aller ibremept demander pour coucher a- 
ucc ellc,athn dy pouuoir engendrer (comme 
en terre gra{le' & fertille ) ds beaux & bons 
enfans, ce que autre luy accordoit au{l1 1t- 
4 | brement, & 10yeuſement. | 
7 1 __ Lycureus (ſ{clon que rapporte Sojibiur) ds- 
_ . __ dialapetiteimage du Ris qui eſt a Lacede- 
| mone, comme voulant teſmoigner, que le 
EE - rire par fois, eſt yne fſauge plailante & a- 
Ef ©; grcable, - 
Il efleut vingt-hun Senateurs pour le Se- 
pat dela ville de Sparte, puis trois autres  er- 
ſonnages delaville, qui furentnomme?z E. 
phores , lelqu'elz eftotent comme control- 
leurs par defſus les autres, 


« 


—_ Et encores fut cree, certain nombre 
23M _ de Docteurs, grandz perſonnages pour e- | 
"x5 | > | a 
A {tre conſeruateurs de lapaix, leſquelz cſtoj- | 


ent nommez [renophilaces : Car les Grecz ap- 
pcllent proprement Irey quand deux partics 
saccordent & deciddent leur differend auecc 
laraiſon, & non pasaucc les armes, 


Apres 
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Apres qui ce grand & digne perfonnage 
L3curgus eut accommode les citoyens de f1 
braues & excellentes loix & ordonnances, 11 
les pria de ne les changer , wſqu'apres ſon 
prochain retour d'un yonge fort court, qu'il 
fcrngnon faire, qu'il difoit luy eftre necel- 
ſaire dentreprendre : ce que Juy ayant clte 
accorde parſes Citoyens, il ſe bannit a 1amais 
de {on pals par yn exil volontaire, & lors 
qu1l fe {entit proche defſa tin, il commanda 
que ſon corps (cſtant mort) fuſt mis dans 
vn cerceml de plomb, & ictte dans la mer: 
athn que/iamais ſes citoyens ne lepeullenc 
rrouner,& que par ce moyen1l: fuſſent obli- 
gez,({umant leur ſerment) a garder a toul- 
tours-mais ſes loix & ordonnances, 


— 
—__ 


Atcuns articles des loix && ordonan- 
ces de Solon. 


QOlon eſtablit & crea le conſal d'Arto- 
page qui eſtoit vn parlement ſouuerain, 
compole de ceux qui auoicut eſte preuottz 
de la ville. 

Il declaroir par ſecs loix, notte d'mfamie, 
ccluy quicn vne Sedition ciuile, ne prenoit 
PunouVautreparty, Y 2 Il 
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Il fic vn certain reglement ſur les facultcz 
& polle{lions de chacun de ſes Citoyens, tel, 
que ccux qui auoient vaillant, iuſqu'a la yal- 
Icur de cinq cens Minotz dereuenu annuel,!l 
les nomma Pentacoliomedimanes. 
 Ceux qui nn auotent quetrois cens, 6 
Pouucient entretenir yn cheual, 1] les nom- 
: ma Cheualhers, 
"= Ceux qui n'en auotent que deux cens, f- 
rent nommez Zeugites , & les autres au def- 
: foub: nommez, Thetes, comme qui diroit 
-B&Y MCrccnaires, Ou Manouuricrs, 
l , Plus,il ordonna queceluy qui auoit prins 
 vnefemme pour efpouſe,& apres fult trouue 
Ipuilant; quien ce cas, 1] fuſt loifible a la 
femme de choir quelq un des parents & du 
{ang de ſon mary , pour $s'en ſerur, & auoir 
lignec, 
Plus, quele 1our queſle fcroit vn mariage, 
le marie Fi enferme auec ſa mariece,& gu'1lz' 
mangeaſſent du coing enſemble. 
Item, que Thomme marie”, ſoit tenu dha- 
biter auec ſa femme, pour le moins vne fois | 
le mois. | 
Il deftendit, ſur grandes peines,d'offencer 
les treſpaſlez, | 
Plus, ommanda par eſpecial decret,qu'au- 
un 
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cun n'ofaſt plorer, ny lamenter la mort dau- 
truy : ains que chacun fuſt tenu de plorer ſa 
perte & dommage, [ans emprunterpour luy 
ayder a plorerny parcns ny amys. 

Item, que le pere qui {etrouuerroit non- 
challant & pareſſeux, de faire inſtruire ſon 
filz en quelque arr, ſcience, ou meſtier, en ſa 
teuneſle,par lequel | euſt moyen de gangner 
la vie, quen tel cas,le filz ne fuſt tenu ny ob- 
l1ge de nourrir ſon pere en ſa vielleſle, 

ttem,queles enfans nez de Concubines & 
termmes publiques,ne ſcrotent point tenuz de 
nourrirny aflifter leurs peres, Car celuy (di- 
ſoit 11) qui es ozuures du mariage ne fait con- 
re du deuoir, monſtre maniteſtement que ce 
qu'il vſe d'une temme,n'elt pas pour auoir des 
enfans, ains pour en prendre yolupte ſeulc- 
ment : auſſi, en regor-1l (ainſi taifant) le ſa- 
lairequ'il merite, & ſepriueluy-meſme, de 
Pauthorite qunpere doit auoirſurſes enfans: 
attendu que par ſa faute, leur naiſlance pro- 
pre leur tourne a reproche, / 

Item, que nul eſtranger "4 POUrroit ac- 
querir droit de bourgortie dans fa repub- 
11que, ſinon qu'il fuſt banny a perperuite 
de ſon pays, ou qu'il fy en vintdemeurer a- 
uCcc tout ſon bien, meſnage, & ianulle pour y 

X19 eX- 


—_ 


166 Le Prean 


exercer quelque meſticr,cftimant que ceſtoir 
vn moyen, pour attraire les eſtrangers , & 
les rendre plus fidels a la choſe publique, 

Item, que de ceux qui deaoient manger a 
ccrtains 10urs au Palais ou hoſtel de Ville (ce 
qu'il fit appeller en ſes ordonnances parali- 
ter) Yhe meſme perſonne ny pourroit aller 
ſouuecnt : mais au{l1 que celuy auquel 1l c- 
ſcherroic d'P aller & refuſalſt de ce taire, e- 
ſtojr condanne a Vamende, reprimant par 
la, la chichete de Tun, & Parrogance de 
Vautre, 

Il crea certains Ofhciers du corps du con- 
ſcil dAthenes, leſquelz auoient en charge la 


garde des Loix, & cſtoient appellez, Thef- 


mothetes. 
Ilnommala Vielle & nouuclle Lune, Ene 
£41 ned. 


Apresqu'll cut fait, & eſtably ſes ordon- | 


nances & [ox 11 les authoriſa pour cent ans. 

Erſur ce qu aucuns le plaingnoient de ſes 
loix, 6 que dautres Ten lotiotent, il com- 
poſa ccs Vers: 


Difficile eft pouncir en grande affaire, 
Entierement & chacus ſatrsfaire. 
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Apres Solon le retira quelque temps en E- 
Typre, vers Soncht;,S aitain,& Phenophis, Helio- 
politain, qu eſto1ent les deux plus puitlans & 
doctes Prelſtres d'Egypte, puts finalement,ll 
retourna enſa republique, mais incontinent 
ayres,ne ſe youlut plus meſler des affaires de 
la choſe publique, tant a cauſe de fa grande 
vielleſſe, quautres conſiderations : qu'aufTi, 
pour-ce qu'il ſe vouloit donner du repos, & 
vint a ſeplaire & delecter a la bonne chere, 
& autres delicieux paſle-remps, comme il fe 
peut remarquer par ces Vers, qu'il compoſa, 


Dame Venus eft ores mon deduit, 

Et de Bacchus , le brunaze me duit, 

Les dons auſsi des Muſes , car ce ſont, 
Les pointy, qui vinre en plaifir Fhomme font. 


Non-obftant , 1] ne laifſoit pas par fois de 
yacquer a PFeſtude, car cſtant tort viel & ca- 
duc, 1] fit encor ct autre Vers. 


| 
| 


le deniens viel, en aprenant touſtours: 
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CHa” AaUEVIE | 


Quelles gens eſtotent an temps jadis exempt de 
tribut% , Q les plus-honorex & quelx 
eſtimez larrons. | 


. TOus trouuons felon les vielles ſtatuts 
| \; & ordonnances des {iecles pallez, co- 
* metous les hommes de ces temps la, 

eſtojent portez a rendre honneur & rcuc- 
rence 4 certaines charges, ofhces, eſtatz , 6c 
gens :ſelon que [a raiſon naturelle, & le bon 
fens commun leur dictoit; & combien que 
la plus part ayenteſte difterens de quelque 
choſe au choix & opinion , f1 eſt-ce que cha- 
cun deulx en ce qu'il a fair & ordonne ne 

_ doneſtre rejette au temps de maintenant : 

or leurs differences furent telles. 
Promethers ordonna aux Fgypriens, dho- 
norer les gens de1uſtice. 
| Lycarew,Legillateur des Lacedemonicns, 
commanda que ceux qui auolent la barbe | 
blanche, & Ia teſte chenue, tuſlent les plus 
onorez, | 
Solon Salamien, ordonna aux Athemiens, 
Jdepreterer en honneur,, celuy qui auoit le 

plus a cnians, 
Le Roy Dridame cormmanda aux Sicio- 
JL niens, 
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niens, de reuerer par deſſus tous, cs Preſtres 
du Temple. 
Numa Pompilius ordonna aux Romains, 
| qu11z euſſcnt en plus grand honneur & c- 
ſtime, celuy qu1 auort eu victorre de quelque. 
orande & fameuſc bataille. 

Þrias Roy des Argiues, voulut que les 
Philolophes, & ceux qui farſotent Lectures 
publiques es eſcolles, fuſlent honorez par- 
dellus tous, | 

Anaxarchus Phitolophe, decreta aux Phe- 
niciens, de plus honorer celuy, qui ſauott en 
remps ce paix maintenir la republique en 
tranquihte, & (urnenant guerre, ſe montraſt 
bon deftenſeur d'icelle. 
| Parainf1 nous votons queen ces aages d'o- 
rez,, ccux qui fcauoientleplus, vallotent le 
mieux. Cc qui n'eſt au temps ou nous ſom- 
mes,puiſ-qu'on {1 moque des hommes vielz, 
que les peres ſont deſ-obeys, que la uſtice cit 

meſpriſee,que Vordre de Preſtrite eſt blame, 
que les bons Capitaines ſont oubliez, queles 
Sages ſont chatlez , & les vertucux pour- 
{umuz. 

Ceſt pourquoy, je dis, que celuy nefait 
pas peu de choſe, qui ſe parforce deltre ver- 


tueux cn aage tant ferre , en ſiecle tantinhu- 
7. main , 


170 Le Preau 


main, & de temps {i ingrat ou ny a que les 
plus riches qui foient les plus honorez. Tel. 
lement qu'au pris & proportion de noz r1- 
cheiles, nous ſorames eltimez & honorez, 

Au temps que regnott le bon-heur , leg 
Vermeur auoient licence de remor:{trer aux 
meſchans : mais a preſent, ceux qui font me- 
ichans, &enhardilent de reprenare les ons 
& yertucuy. | 

Du bon temps Fon ne conſtituoit en hon- 
neur, que celuy qui le meritoit : mais a pre- 
ſentTonntroniſe, non ccluy qu le merite, 
ains celuy qun le brigue, & quile cerche, 

En ceſtc heureule poſtcrite, ies bons a- 
uoicnt ſeulement licence de parler, & main- 
renant les meſchans fonr ceux qui parlent 
leplus haulr, 

Es {tecics paſJez, Ton cerchoit par eitran- 
ges Contrees les gens de bien ; mais a ceilc 

heure, combicn qu'tlz neurtent a la porte, on 
 neleur yeut our, 

Letemys palle, ny auoit Senatou nercil- 
daſt vn Philuſophe, & a preſent, ny a palai- 
Gl NY ay: vp platſanteur cu bouRton, 

Teilemenr en fin , quics ſiecles ja paſtez, 
& £8 auges Eorez, les mauuans eſtoicnt met- 
priſez, & les bons nonorez, Les larrons e- 
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ſtozent rigoureuſement puniz & chaſtiez , & 
Ics gens de bien exalrez cn honneur. 

Aule Gelle, horame fort curieux de perc- 
grines antiquirez, dit, auoir pluſicurs eſpeces 
delarrons, & aufli y auorr diucries ſortes de 
punitions & de [arcins. 

Les anciens appellotent larron, Celuy qui 
derroooit aux champs ou a [a vilic, ce qui 
eltoit a autruy contre le ſgeu & volonte du 
Proprietatre, 

Lon nommoit Larron celuy,qui deman- 
doit vn Cheual a preſter pour yne 10urnec 6c 
leretcr.out deux, 

_ Celuy eſtor appeiic Larron, qui eſtant 
Commuilaire ou Gardien de quelque bien, 
employoit aſon viage & profhr. 

Pareillement celuy eſtoit eitime Larron, 
qu! ayant demande quelque choſ: a emprun- 
rer pour dix 10urs, 1] ne le reſtituoit quau- 
bout de vingt 1ours. 

Orles puritions, & ſupplices, qu'on don- 
noit alors, cltoicat au{l1 difterents, que les 
eſpeces de larcins, c{totent di{lemblables & 
differens. 

Les Grecz les taiſv1ent marauer au front 
auec des fers chaudz,affn d'eſtre plus laciie- 
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| Lycurgus ordonna, quon leur couppalt le 
- 


Ptholomte ordonna, que les larrons fuſſent. 
donnez.aux enfans pour Jes punir a leur 
plailir & fantaſie, 

Numa Pompilius decretta, de leur faire 
coupper Lune des mains, 

| Er les premiers qui furent inuentcurs de 


5h coupper les orcilies & pendre les Larrons, 


furenc les Gotz, Ieſquelz bien que d'autre 
part, 1]z fuſſent forc barbares : {1 furent- 11z 
grandz 1wiſticiers vers les Larrons, Quef!, au 
ſiecle de maintenant on eltoit au{li cxat a 
faire pendre les Larrons, 1cftime quant a 
moy, qu'on auroit plutolt manque de gi- 
betz,que de faillir a trouuer des Lar- 
rons: Mats comme Git Diogenes, 
' Les grandZz larrons font 
pendre les pe- 
titz, &c, 
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Quel doit eſtre le ſage Capitaine, ſtant en 


guerre eF des conditions requiſes 
au Þray C hewaller. 


2-38 Cipion F Affriquain ſouloit dire, que 
i Þ | Wi /J; 1 

$2 9), P tous choſes ſe dotuent tenter en 
I Jp guerrcauant quemettre|a main a 


ud 


FSe? lcpce: Erqueles Capitaines ge- 


neraux des armecs, ſe dcwuent ſeruir de leur 
prudence, premier que faire eſpreuuc de [cur 
fortune. Car il ny a point ( di{car 11 ) plus 
grande yIoIr:,que celle quiſe recouure ſans 


effuſion de ſang, Eſtre Capitaine general, eſt 
| L } ync 
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Vne charge fort honorable & profitable ; 
mais1tn'elt pas ſans grand danger; Pour-ce 
que combicnqu1l tace tout ce qu'il peut & 
elt tenu, i! aduent par maiheur & 1nfor- 
tuncde ſes pechez qu'il donne aicune ba- 
taille, & 7emporte la viRtoire dicelic, Il ne 
fſuthca que le payure Capitaine ayt perdu la 
vic en iccile , combattant valeureuicment, 
mais encor Juy trouuera-on bien ſoi;uent 
quelque coulpe, par laquelieFon voudra dt- 
re qu'il aura perdu celte bataille, Soit cna- 
cun tel quil youdra, & batailic tant bicn 
qu'il pourra; mais 14mais NOUS NAUuOns Veu 
appcller ſage is Capitaine, qui aperdgu la ba- 
taille, oy ſemblablement nomrmer temeraire 
ccluy , quiacu la victorre, Ft pour-ce tous 
les Capitaines quicombattent , & les mede- 
cins qui pratiquent, dowent de nece{]uc 
eltre prudens : mats je trouuec encor Pills CXx- 
pcdient, quilz foient bien fortunez & heu- 
reux, Pour-ce que ces deux choſes ſont cou- 
ſtumicrementr telles que mainte-fois faute 
deprudence donre cherte de fortune, par 
ain{ile Capitaine general fe doit bicn pren- 
dre garde , que feireur de fon cntrepriſe 
(quoy queuſte) ne yienne pour aucunc f1en- 
ne coulpe ſecrette; car les desfortunes en tcl. 

Cas 
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cas aduenus, ne procedcnt pas bien ſou- 
uent, pour-ccque les querelles & entrepriſes 
de la guerre ne ſoient bonnes & tresjuſtes, 
mais pour eſtre aucunefois les conducteurs 
dicelles inuſtes & delagreables a Dieu, 
a QUoy, auant tout ccuure, ils domwent bien 
prendre garde. 

La guerrequeurent les Hebrycux contre 
les Allopiles es montagnes de Gelboe, e- 
itoir treſ-juite; mais le Roy Sarlqui Vacon- 
duifoit, eltoit intuſte & deſplaiſanr a Dieu. 
Parquoy le Scigneur permit que celte 
orande batallle fuſt perduE, non pour autre 
cauſe que pour perdre Sul enicelile. 

Eitant doncles lugemens de Dieu f haul- 
tement grands, & a nous {1 grandement ob- 
ſcurs & cachez : aduent ſouuent que fc 
Prepce cho va de ſes {eruneurs pour luy 
donner charge d'un Camp, atha de VFefleuer 
& bonorer fur les autres. Er auſ]i d'autre 
cote,Dieu permet, que c2iuy qui ſe promet- 
toir fortir victorieux & honor? Ge relleattaire, 
I'yTaee ſoit domrnageavle, hontcu'e, & 
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non plus que les autres, exempts delapcine, 
Car Dieu (parfois ) enuoye les choles en tel- 
leforte qu'tls viennent a payer en vne heure, 
ce qu'ils ont commis toute Jeur vie : caren la 
maiſon de Dicu, 1amarsnefut, neſt, ny ne 
ſeramerite ſans recompence, ny coulpe ex- | 
emp:e de peine: Et ftnous ne voyons incon- | 
tinent recompenfer les bons, & chaſtzcrles | 
ImMpics : ce nelt pas a dire pourtant, que =» 
 PieuPFoublic, mais pour-ce quille diflimu- 
le pour le rendre en autre endroit : Et aufli | 
qu'1l eſt certain & tre{-manifcſte, quil ma | 
point plus grande apparance ge Ja reprobattl. 
on du pecher,qui lors quele Sergneur le met 
en oubly & meſpriſc de le chalitier & punir de 
Jt ſes faures: Ce qu1l a accouſtume faire a Fen- 
_ droit de ceux qu'1lna tour a fait aband6nez, 
VHS ] Ciceron eſcriuant a Attique, dit, & alleure, 
Her neltre de moins eſtune Farmee qui pounoir 
"5 yainere les ennemis auec confell, que celle | 
Fa quiles ſurmonte par faits d armes. 
Kt. | _ Sylla,T ubere,( aligule,Inlcs Ceſar & Neron,ne 
bt |  Tgeurent oncques faire que commander & 
FF ruer: &alopoſite, le bon Auguſte, Tice, Alex- 
andre, Cyrus, & le bon Marc Aurclle, eltotent_ | 
rouſiours preltz de ſolliciter, semondre , & 
accorder en pardonnant:de fagon,qu'ils vain- 
quirent 
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quirent, priant , comme les autres com- 
battant, 

Lcxpert 8& bon Chirurgien doit guerirla 
playe par vnguents doux,s'1l luy eſt poſſible: 
Erle ben Capitaine attirer par perfuaſions 
diſcrettes, Car Dieu a plus crecle ferpour 
Jabourerles terrcs , que pour rutr les hom- 
mes, 

Platarque recite,que lors queScipton tenoit 
leſtege deuant Numance, comme ſes ſoldats 
I1mportunaſſent de donner la baraille, 8 de- 
ſtruire Jes Numantins : Vayme mieux (re- 
ſpondit-il)la vie d'un Romam,quela rnort de” 
tous les Numantins : $1 2 ce dire de Scipion, 
auoient cſpard les Capitaines de guerre, bien 
1/z ſe garderotent de mcttre en {1 grand dan- 
ger,n1fialalegerelcurs armees:dont 1] S'en- 
ſuit bien ſouuent,que penſant prendre la ven- 
geance deleurs ennemis, leg autres la pren- 
nent de Jeur propre ſang : Potir faire enten- 
dre, que bienqueles entrepriſes ſotent bien 
wſtifhees,& chreſtiennement approuuces:les 
Capitaines ne dojuent laifler pourtant a [3 :11- 
tiffter denouueau ; & la witfhcacion doit 
eſtre,quepremner,i] doit perſuacddcr les cnne- 
mis, que yer ales combartre, pour-ce qtie 
ſouuentes-fois plusfait la pricre Ge Vamy,ue 
les armes delennensy, As ha 
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| Les hiſtor1ographes racontent du bon 

Empereur T heodsſe , quil nepermetton 1a- *® 

mais battre aucune ville, ou nauire aaucun 

de ſes ennemis ou Circonuozlins , que pre- 
mierne fulſent paſſez dix tours, avant que. 

' mettre le ſiege deuant, faiſant cricr qu'il leur 
donnoit ces dix 1ours pour eulx ſcruir de fa 
clemence, auant que de yenir a exper1- 

18 menrer ſa purſlance. 

 —_—_ Quand Danid {gout la mort de Saul, & 


b pt 575 Tules C e/ar velt la teite de Pompee ; Alexandre 
1258 wy le grand, Dari mort en fa preſence; Marcus 
NE Marcellus brufler Syracule , & le bon Scipion 
Wo i Numance, deltruite : ilz ne peurent contenis 
1 leurs Varmes ; jagort que ce futſentrous leurs 


mortels ennemis,pour-cc queles coeurs ren- 


dres & genereux (quoy qu'1lz ſoient aiſes de 

la victoire) f1 ſont-1lz marris de la perte de 
leurs prochains. 

Ceſar ſoulon dire, qu'il aimoit plus la vic- 

| roirequtsobtenoir par conſeil , que par for- 

cc: Et pour-ce non ſans grand cauſe a eu & 

aura nom dimmortelle memoire centre tous 

les Princes du monde, Ce qui n'elt pour a- 

uoirelte plus beau, plus vaillant, ny plus for- 

tune que |cs autrcs : mais pour-cc que ( ſans 


com paraiſon ) en plus orand nombre on: elite 
les 
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les ennemis auſqu'els il pardonna, que ceux 
qu 1 ruyna & occilt, 
Nous liſons de Narſes, qu'il ſubjuga les 


Gots , vainquit Jes Bactres, & furmonta ies 
Allemans:& auec tout ce-la,nc donna 1amais 


 bataille a ſes ennem1s,, qu'il ne pleurait dans 


Ic Temple Ja nuic au parauant. 

Et mpeteur 4youfte ſur tous les Royau- 
mes quil conquit, 11 avoit en ſinguliere 
amour & recommandation celuy de Mar- 
roc. Et Ja raiſon de ceſte grande amine ve- 
noit de ce, que les autres Royaumes 1] les a-, 


_uont vancus a force d armes, & ceſtuy-cy,il 


Fauoitſubjugue par perſualions & prieres. 
t1nf1 ( 3 Fexemple de ce tant digne per- 
tonnage) dowent tous Capitaines & chefz 
darmees touſtours comencer leur premiere 
batterie par douces & amiables perſuaſ1ons : 
plutoſt que par force, rodemontades,& m1- 
res, Come 1] ſe voit aſſez ſounent quene pro- 
fi:ent a rien, & peunent nuire beaucoup : Car 
aux ennemis douteux , les hommes fe do1- 
uent premier preualorr de leur prucence,que 
dexperimenter leur fortune, & $s'opinialter 
a 1CUP OPINION : QUI quelquesfo1s leur coulte 
plus a fouſtenir, que ledroit qu'ilz ont. 
L'Empcreur Augyſte, parlant comme fe 


Aa2. doit 
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doit gouuerner le Capitaine en la guerre, d1- 
ſoit, que pour eltre yne guerre bonne, elle 
deuoic eſtre commandee par les Dieux : re- 
ceue par les Princes : 1ultifhce parles Philo- 
ſophes : & executce par les Capiaincs, 

Tite Lize re&tcqu'il y eut de grandes con- 
currences entire Marcus Marcel\us & Qnintus 
Fabus : & leur different eſtoir, aflauorr , qui 
deuvr precedJer au Conlulat de la guerre : 
car le bon Maraus Marcellu ne voulot cltre 
Capicaine enguerre, qui ne fuſt bien mwſtit- 
fice : Er Qumtius Fabizz ne vyoulor alicren 
Eucrre, qui ne fuſt ires-dargercule. 

Les Romains regeurent vne grande gloi- 
re durante gouuerncment de ces devx yail- 
lants Princes; mais pourtant Marcus Marcel. 
lus fur a la fin tenu en plus grande eſtime 
pour eltre juſte : que {uintus Fabiue pour 
eltre hardi; & pour-ce queles Romamsne 
turenrone 11 mal traitez , ny enfigrand def- 
honneur cn-la guerre d'Aſte , ny en celle 
d Afrique, comme au {icge de Numance 
(quoy que cet inconuenient ne tuſt par fau- 
tc de bien faire le debuoir, ny pour eſtrela 
Cite trop forte) mais a cauſe que les Romains 
n auoicnt 1uſte raiſon de leur faire la guerre, 
& les Numantins avoient wlte occalion de 


bagendre, Eli. 
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Mitridates Roy des Ponthiens eſtant cn 
guerre contre Seylla, Juy eſermit vne lettre 
dont la teneur eftoirtelle:le m'csbahys de roy 
(conſul Scylls, Jcommetuentreprens la guer- 
re en pals eltrange comme cit celtuy mien, 
& te prens aullr a ma grande fortune, {ca- 
chant bien qu'oncques ellene me faillit & 1a- 
mais netecongneut: A ceſte lettrereſpondit 
leConſul Scy14; Ie ne me ſoucye (0 Mitrida- 
zes ) de faire laguerre 1 loing de Rome, puis 
qu ainſi eſt qu'clle a touſtours pres de ſoy la 
fortune; & {i tu dis qu'oncques fortunene 
re faillit,& que 1amais ellne me congneut : 
preſent tu verras comme tortune (faiſant fon 
ofhcc)clle viendra a moy,& prendra conge de 
toy; & encas qu1l pe ſoit ainf1,tc ne crains ny 
ellenetoy auſh, car Jeſpere queles Dicux fe- 
ront plus pour m'a1uſtice, que ne fera pour 


toy ta grande fortune, 
Orle Capitaincquieſt cn guerre, eſt tenu 


& oblige Feuiter les dommages qur-inltec- 

mentle commettent; corriger les blaphemes, 

exculer les 1nnocens, chaſtier Jes deſ-hon- 
. 4 

peſtes, bien payer les gens de guerre, deffen- 

dre les peuples, & garder qu1lz neſoicnt ſac- 

cagez & pillez , & garder religicuſementla 


foy aux ennemis. Carle temps yicnt quele 


Aa} Ca- 
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Capitaineſera tenu rendre compte a Dieu, &: 
aſon Roy, non ſeulement de ce quil aura 
fait : mais au{li de ce qu'il aura conſenti fa're, 
Et a ce propos ( iceren elcriuant a Atticus, dit, 
que 12mais les Romains ne youlurent don- 
ner tiltre de cheuallier a ceux qui {cauotent 
aimaſſer beaucoup de richefies, mais plu- 
ſtoſt a ceux qui s'cſtoren: trouue: 3 la vittorre 
de pluſtcurs batailles. 

Le Chenalher & Gentil-homme gui eft 
imicateur des bons & vaillants faits de ſes 
predeceſſcurs,nefſe deuroint lotier deltre deſ- 
cendu de nobles anceltres: pour-ce que Ceſt 
choſe vaine , & ſe blaſonner de ſes propres 
faits, clt folte : Toutesfois de ces deux exces 


\ 


o 


celuy cit plus {upportable qui ſe priſe de fa 
vertu propre, que ccluy qui feloue dela ver- 
tudautruy : Et pour-ce, quandentre Che- 
valliers Seſmeut quelque propos de che- 
uallerie, ou fair d'armes : celuy doit anor 
arand honte quiſeulement dir, quil a ouy 
cela,& non point quilFa yeu, Pource qu'aux 


Philoſophes 2alemenrt conutent reciter ce 


quilaleu, & au Cheuallicr cequ'ila faict, 
Le Confut Maris eftant a Rome, & pa- 


Teillement ala guerre, contoit ſouuentesfois 


cn la preſence de pluſicurs : Ie confelle que 
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je ſuis extraict de race & lignee obſcure, & 
confeſle au{l1 que je n'ay pas grandes armot- 
ries de mes predeceſleurs : pour-ce quils 
n'ont point eſte vaillants Capitaines : mais 
par-my tout cela ne ſcaurotent denier ceux 
quiſonten vie a preſent, que je naye ftarues 
es temples, en mon corps beaucoup de cica- 
trices, & en ma mailon maintes cenſcignes : 
leſquelles je nay heritces de mes predecel- 
leurs, mais [es ay gangnees fur mes ennemis; 
dont a vous autres, vos predeceſJeurs ont Jaif- 
ſe richeſles pour viure, & magnithques mal- 
fons pour faire voſtre demeurance, eſclaues 
pour vous {eruir, beaux jardins pour paſſer 
leremps, renom pour yous pouuorr loticr, 
& braues armes pour vous pouuoir deften- 
dre : mais 11z ne vous ont Jai{le yertu pour 
vous pounoirpriſer, Donc, o Remains, vous 
pouuez 1nferer,que bien peu herite celuy qui 
n here des yerrus de les predecelleurs, 

Or me ſemble quele meilleur conferl qui 
ſe peur donner au Capitaine, celt prerriecre- 
ment, qu'e1 Pexercite ſoit garde tour ſecret, 
car 1amais les grandes affaires ne ſuccedent 
bien, quand auaat PFeffect clles ſont delcou- 
ueries. 

Scone recite, que 1amais l'on n'ouyt dire 

\ a lules 
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184 Le Prean h 
a Toles Ceſar, Demainnous ferons ccla, & ce 
jourdhuy nous ferons cecy : mais ſeulement 
diſoit, L'on fera cecy, a ceſte heure, pour de- | 
main [on yerra ce que nous deuons faire, 

Plutarque dit cn ſa Politique, que Lucius 
Metellus ayant eſte interroge par va fien capt- 
taine,quand ſe donneroit la bataille, Reſpon- 
dit, {i je ſcauois que ma chemiſe &eult le 
moindre des penſemens que ray cn mon 
ceeur, tout 2 ceſte heure je la bruſlerois, 8 
z2amais nen velti-rois.Les affaires donc,dela 
guerre [c pcuuent mener par pluſieurs , mais 
lareſolution d'icelle ſe doit prendre ſecrette- 
ment, & entendre de peu de gens, Car autre- 

Fs ment, pluſtoſt eJles ſerotent deſcouuertes & 
publices fo conclues. _ 

Bien elt raiſonnable & neceſſaire qu'ilz 
prennenrt conſell avec hommes expertz & | 
anciens, pourucu que tels ſozent prudents,8 
non temeraires, Et pour-ce dowent 11z bien {| 
prendre garde de ne receuolr conſell des hos- | 
mes, qui en leurs opinions font opiniaſtres, {| 
& aux effeRz temeraires:;par-ce qu'&s dange- | 
reuſes affarres qui ſurutennent a laguerre,le | 
moindre mal eſt; ſc retirer plutolt que ſe per- 
dre, Au moyen dzquoy, Es plus grands dan- 

_ gers, leplusſeur conſal elt, que les hommes 
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mettent pluſtoit a laraiſon, que gabandon- 
ner a fortune. De facon qu'en tous les affat- 
res,cit bon $appuycr Sari {ir bon con- 
{-1],hormis, quand on eſt en quelque foudain 
Canger : par-ce qui seft yeuperdre beau- 
coup de Capitaines Cs guerres, Non POUr All- 
rre occalicn, finon que quandilz deuoyent 
faire quelque choſe de fait, & le danger c- 
ſtoitſoudain, 11z ſe mertotent en repos pour 
prendre conſetl. 

Il eſt beſoing auſli que le bon Capitaine 


amonelte ſes gens ce guerre, ques grands & 
extremes dangers 112 ne ſe monſtrent bas de 


coeur: car la puerre eſt detelle qualite, que 
Ja timidite des vns fait affoiblir les autres : Et 
fat auOUGr pour certain , que le coeurrem- 


ply de timidne, doit elire vuide aeſperance. 


Ceux qui font en cortmnuele guerre ne 
doiuent pas pourſujure la vittoire, ny auſlt 
Japerte dicelle: Car 1] ny achoſe enquoy la 
forrune correſponde moins, Ques ait2ires de 
|a guerre; Ceit pourguoy le Capitarne doit 
aduiſer a ſe conduire {1 bien, que (COMME re- 
commande 7 heepbhrat»s) 11 meure en Capt- 
tain*, & ron pas en {1mple lolaa 

Brafidasle Grec,en laguerre qu'1! cut con- 


tre ceux dc Thrace, leur avant prins par force 
Bb Vnc 
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vnefortereſſe, & la deffendantvaillamment, / 
ayant eſte interroge par [un de {es ennemis, 


Ppourquoy 1| Sc{toit rn1s deCans pour la def- 


tendrc: Par les Dicux 1mmortelz je vous 1re | 
(reſpondit1]) quielle fe recommanda a moy 
pour la garder,mais non pas moy 34 elle pour 
medeffendre : Car a latin, elle me ſeruira 


plus de ſepulture , que de deffence. ]I i 


POUTroit bien dire beaucoup Jautres choles 


ſur ce propos, que nous laiſſerons a pour- 


future, = 

Qy a xrT aux conditions neceſſaires ati 
vray Cheuallicr, nous dirons cecy. En lare- 
publique bien ordonnee,[csMagiſtrats admi- 
niſtrent la wuſttce: les laboureurs, labonrent : 
& les chevalliers, combattent : or vn homme 
ne ſe doit nommer Cheuallier ou Gentil- 
homme,pour eſtre ſculemenr extraict de race 
noble, ayant de grandes richeſſes, & beau 
coup de ſubjets : pour-ce qu'un Marchand, 
ou yn If, peuuent auoir & acheter toutes 
ccs cnoſes : mais ce qui fait vn Gentil-hom- 
mceltre Gentil-homme, eft, qu'il ſoit mode: 
ite a parler, liberal a donner, fobre a man- 
g-r, Je vic nonneſte,en ſes comportemens, 
Mmoderc, pIteux a pardonner, & courageux I 
combattre, | 


Er 
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Et combien qu'un Cheuallier ſoit deans 
iluſtre,& fourny de grandes richeſſes: Si] ad- 
uent qu 11 ſoit intempere & demeſure en 
fes propos, & enſon manger gourmand, de 
complex1on ambitieuſe, imparient Es aduer- 
{itez, & couard ala guerre :d'un tcl homme 
on peut dire aucc raiſon, qu'il a meilleur 
eſprit pour labourer, que pour porter vne 
clpee a fon coſte, Car aucc cheualerie ne 
peuuent compatir pareſſe, viſanie, Auarice, 
meſchancete, mienſonge & couardile; Car 
Iacolt queen vn bon cheualicr y ayt par-fois 
quelque choſea remonltrer, {1 ny doit-1] rien 
auoir 2 vruperer. Le vray Cheuallter fe 
doit plus prifer d'auoir bonne armeurie, que 
bonne hibrairie: car pourle bien de la repub- 
11que, 1| eſt autant de beſoirg, qu'aux occaf1- 
ons le cheuallier sarme : que Je labourevr, 
de labourcr: pour-ce que tout ainfſ1 que les 
moi{lons nous nourri{ſent, au{l1 les armes 
nous deliurent des ennemis, 

Indas Machabee fur mis au rang dcs trel- 
renommez: pour-ce qu'eſtant perſuade par 
{cs gens deſe ſauner,& prendre la fuitte pour 
garartirſa vie, {ur le point que la bataille ſc 
deuoit donner : Ia Dieune permetre (dit1l) 
que nous mettions noftre honneur enſoup- 
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188 Le Preau 
con fans mourir icy tous, aftin de garder no- 
{tre bon droit, & defienc.re nos treres, & 
pour apres ne viure infames. 
Les hiſtoriographes Grecs, font auf! 
grandeſtar deleur Roy Aerie, a caulequic- 
{ant preſt de donner Ja bataille aux Lycao- 
niens, fes gens luy ayant rapporte queles 
ennemis eſtoicnt en grand nombre : II fir 
* reſponce, Ccluy qui veut dominer plufteurs, 
a befoing defaire la guerre a piulieurs. 
Alexandrias Capitaine des Spartans, e- | 
ſtant interoge, pourquoy les gens de (on ar- 
= mee | laiſoient pluſtoſttuer, que dele ren- 
oh | dre : pour-ce (diſt i) que cett vne loy bicn 

By obſcruce entreux de pluſtolt mourir, que 

bo. viure en captuite, 

"6 Le grand Prince ÞP:as;ayant guerre contre 
Iphicraces Roy des Atheniens, & ayant efte 
ſurpris en vne embuſche que les ennemis luy 
auoient dre{ſce, comme ſes gens (qui ſe pre- 

_ parotent a fur) Iuy demandaſſent, queit-cc 
gu'1lz ferojent : 1] leurreſpondit, Ditcs aux 
vifs, que 1c meurs combartant : & 1e diray 
aux morts, que vou-vous en allez fuyantz, 

Leonidas jadis fils 4 Alexandrias, & trere de 
Clemonidas, bataillanr, luy tur dit, par Vun de 
[cs gens : que les flelches que tirojzent les en- 

NCEMUS 
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nemis eſtoicnt en {1 grand nombre, qu'elles 
obſcuriſſoient le ſoleil: S1les fHleches des en- 
nemis (uit il) couurcnt le foleit, nous con 
barrons a Iombre. 

Carilius (apres Lycargws ) vnziclme Roy des 
Lacedemomens, fayſant guerre aux Athe- 
niens, Comme en ſa preſence vn deſes CapL 
taines eut demande a vn autre, 11 les cnne- 
mis eſtojent beaucoup ; Cari/us (preuenant 
Fautre) refpondit : Les vaillans & courageyx 
Capitaincs, ne doment 1amais demandcer 
combien font les ennemis, mais pluſtoſt ou 
312 font: Car Fun eſt indice de fuyr, & Vautre 
 decombattre. 

Alcibiades autres-fois tres-fameux Capi- 
taine des Athenicns, citant a la guerre contre 
les Lacedemoniens : comme ceux de ſon 
camp commencaſlent a crier ſubitemenr, 
Allarme , nous: ſfommes tumbez cnire les 
mains de nos ennemus: Prenez courage mes 
amis (diſt lors Alcbiades ) & nayez crainte, 
car nousneſommes point tumbez cntre leurs 
mains , ains pluitoſt eux font tumbez es no- 
tres : Pour monltrer quilne doit 1amais cn- 
trer frayeurs ny crawte cs coeurs des grandz 
Capitaines & braues Cheualhers: ans 1mner 
Alcibiades : a bien conforter & cncourager les 
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IO Le Preng 
ſoldatz. Er au reſte, reſembler d'opinion a 
Mariu Conſul Romain, qui drfoit, que les 
Hiſtoriographes ſculz deuotert metre en 
leurs efcrits, en tel temps ce fir cecy,, entcl 
temps ce fit cela, mais que le bon Cheuallier 
dont dire, cn telle guerre 1c me trouuay, a ce-. 
cy, & cntelle, a cela, 

Troge Pompee diten diucrs paſſages, que 
les grandes victorres qu'eurent les Romains, 
ne furcnt point rant par la puiſJance de leurs 
armees , comme Pour auolr eu Capitaines 
ſages, dextres, & courageux : Comme 1l clt 


| bien vray-ſemblable auſſi, Car il eſt cerrain, 


que 1amais [a yictoire d'une baiaillene &attri- 
bue tant a Tarmee, qui a combatu : qu'aux 


| Capitaines & Cheualliers qui Font conduite. 


Les Aſlyricns ſec prevallojent & glorifhotent 


dauoireu pour Caprtaine Belus : Les Perſcs, 


Cyrus cles Thebains , Hercules : les Hebreux, 
Iudas Machabee : les Grecs, Alcibiades : les 
Troyens, Hefor : les Egyptiens, Ogiges : les 
Epirothes, Pyrru : les Romains, Scrpion: & 
les Carthaginols, Hannibal.Soit donc la con- 
cluſton, que le vray Chevalier doi cſtre tel, 


. que ſes ennemus ayent, que reciter de luy; & 


les ans, de quoy lelouer. 
ls CHAP. 


—_— me cd. to tl A(t AG OA ct 


des fleurs meflels, 191 


CHna?P: IL 


De Faduantage quont ceux qui ſont ſortis 
de noble race, & antique 
famille. 


Fi forty derace genercule, & parens 


dc ſang delicat,fert beaucoup aux hom- 

mes pour eſtre honorez, & n'empeche 
ricn pour eſtre ſauuez : par-ce que Vinfamie 
met aucune-fois en deſeſpoir , & Phonneur 
nous donne courage de mcilliorer. 
| Le Sawweur Jeſus Chriſt & ſa $.Merene.you- 
Lurent delcendredela Tribu de Benjamin,qui 
eſtoit Ja moindre : mais pluſtolt dela Tribu 
dc [ydar, quieſtoitla plus ancienne, plus no- 
ble, & plus excellecnte, 

U y avoitaRomevne loy appellee Profſa- 
pie : Ceſt a dire, la loy de la Race: par la- 
quelle eſtoit ordonne, que tous ceux qui {e- 
roient y{Ius de la race des Siluyes T orquates, 
& Fabrities, pourroient obtenir le Conſular, 
ou le cas aduiendroit qu'il y euſt different,ou 
de bat dans Ie Senat pour la preſcance audit 
othce : & la raiſon de cela, c{toir,en confide- - 
ration, Que ccs trols [ignees citotent pour 
lors les plus ancienncs de Rome , & quedt 
cclles eftojent yilus de yalllans cheuathers, 
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Semblablement ceux qui deſcendotent de 
Licurgus en Lacedemone,& ceux qui deſccn- 
doient de Cato en Vrique, & ceux qui eſtoi- 
ent ſortis des Age/iiaux, en Lycaone, 8& fi- 
nalement ccux extraits de Taccidis en Gala- 
tie,cſtojent priuillegez no ſeulement en leurs 
prouinces, mais encores de toutes les autres 
nations honorez :& telle choſe gobſeruoi:, 
non ſeulement tant en con{1deration du me- 
rice des viuants , que pour fa gloire & reno 
que leurs anceſtres s'<{toient acquis. 

c.uſli y auoit a Rome vne autre loy, qui 
acclaroir rous ccux qui ſeroicnt deſcendus 


lp ; de [arace des T arquins , Scaures, (atiims, Fa- 
_ =» bates, & Birontes; mhabiles & incapables de_ 
I” os paruenr aaucun ofhce dela republique, & 
8  mcſme leur deftendoit de demenrer dans 


Rome; & le decret fut donne acauſe du Roy 
T arquin & du Conſul Scaurus , du ryran Cat:- 
! | lina, du Cenſeur Fabate , & du traiſtre Byr:n- 
FN E cs , leſquelz furent en leurs gouuernemens 
tres-ſcandaleux,&en leurs vies fort deſ-hon- 
neltes:Cela ſert pour faire congnoiltre que- 
ſtre de mauuaiſe nature, ayant eſte extra de 
bonne famille: veritablement Ceft orand vi- 
tuperc & infamice, Mais eſtant forty de Tens 
de bien & 1liu{ſtre race, & aucc celaeſtre ver- 

| mucux, 
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tueux, ſans doute cen'eſt pas peu de gloire. 
Les ho:mames proprement ſont comrae 
tes VIns: dont Iles aucuns ont la ſaueur du 
rerroir, les autres dela bonne vendange. A- 
uoIr vn bon caeur pour reſiſter, generofite, 
pour faire liberalitez, douceur, & honnelte- 
te en propos: Cour pour eftectuer: & cle- 
- mence pour pardonner: Cela {ontles vrayes 
graces & vertus dhonneſtete, quine ſe ren- 
contre que peu {ouuecnt parmy gens de baſle 
cltoftc,ou plus communement ſc rEcontre cn 
ceux qu font nayz & extraitz de bonnes & 
anciennes {amilles,ce qui tait cognoiltre que 
Faduirage neſt pas petit pour ceux qui vien- 
nent de telles races: & rout ainf1 quel'on 
mer difference, entre qui cltes yous, & dc 
quelles gens eſtes vous? auſli ſemble-il voir 
que celt vne bonne choſe deftre y{lu de 
Parens qui ayent eu honneur : car chacun 
' aura dequoy le priſer, & perſonne nc le ſgau- 
roit notter. 
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Comme les rand; ſeigneurs dotnent irait- 
ter lenrs eſtatx & ſetgneuries. 


F EGenti-hommequaura cir de bien 
'B traitter ſes eſtatz & Scigneuries , doit 
=—commencer ſon gouuernement par 
ſoy mctme: Car 1] neſt poſhible que ccluy 
puiſſe gouuerner vnc republique, quina vn 
bon ordre cn ſa maiſon, & vn bon gouucrne- 
ment ena perſonne, 

Quand le Sergneur eſt prudent, chaſte, 
TIT ſobre, paciticq, & qu'il eſt ſur toutes chades 
f* | bon chreſtien : Tous ceux dec fa maiſon & rC- 
&. ___ publiqueleſeruent, & 11 (par fortune) 1] y a 
quelque ſeruireur qui net pas tel qu'il don 
= eftre, & que cela n'eſt pas arriue aux oreilles 
ba | du S cigneur, la {autenc luy en doit e{tre 1m- 
WY , parece: :ycricablement ce n'eſt pas peu de _ 
"4 re au Sertgneur dans la maiſon duquel, 
p ſonne n'ole eftre mauuas : Mais en la 5." 
| ou le maiſtreeſt ambiticux, gourmand, men- 
teur, 1oticur, adultere, & blaſphemateur : 
quel rnnifiew> dhoſtel pourra donner ordre 
aux feruiteurs ' Le Courroux ou menaces 
des Seigneurs eſtonnent les ſeruiteurs, & les 
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& actions vertucules, leur donnent courage 
de bien faire, & les chaſtient bien dauantage: 
& la raiſon decela, eſt, que les ſcrutteurs qui 
font a vare] mailtre, Seſtudieront plutolt a 
ſure ſes cenures qua obeyr aux propos qu 1! 
leur teindra: & ne fautpenſer qun Seigneur 
fort enticrement quitte & deſcharge de ſon 
deuoir, pour auoir bien paye & farisfait ſes 
ſerutteurs, {1 auec c&6,1l ne les contraint a eſtre 
VErtucux. 

N'eſt-ce pas vne gride cſocience & choſe 
grandement digne de compallion de your 
vne pauure damoiſelle yetue, qui aura en- 
noye ſon filz au {eruice de quelque grand, 
Iequel quand elle Tenuoia eltoir fort bien 
equippe & en bonne coche, bie mote, mode- 
ite, bien appris, & bon chreſtien ? Erquand 
il retournera du ſeruice de ſon mailtre, le 
pauurcieune homme fera tout dechire, ay- 
ant appris a eſtrezoueur, menteur, blaſphe- 
wateur, & gourmand ! Tellement qu'il cult 
beaucoup mieux vallu ala pauure mere, que 
fon filz fuſt mort en fa maiſon , qu'apres en 
eſtre forty y rentrer auec tant Ce vices: La 
concluſion , ſera.donc , que le Screnenry 
doit gouucrner de telle forte ſa maiſon, 
que ſes ſeruiteurs & ſujerz ayent dcquoy 
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inuiter &les eftrangers dequoy lover, 
Le premier point que coit obſcruer le 
Seigneur, cſt, defercndre agreable a Dieu, 
pitoyable enuers les hommes , ayant toul- 
1curs cn memorre les biens quril a receuz de 
Dicu : car encores que tous pechez ſotent 
erie.z devant a face, Vingramrudeluy eft at- 
trement & beaucoup plus griefue & inſupor- 
table,pource que, Dicu ne veut rien ni moins 
a i] befoin de rien, ains veut quene foions 
point wgratz des biens qu'il Iuy apleu nous 
departir. O que Dieu fait vn grand bien a 
ccluy auquel 1] a donne pufJance de pouuorr 
donner,& luy a olte la peine de rien deman- 
der | Car aux vilages honteux & cocurs gene- 
revx, 11n ya travail qui tant perce le coeur, 
comme eſt la crainte qu'ilz ont de demandcr 
par nece{Jite, 
 Platarque recite du grand Pempee, que 
luy, eſtant malade en Puzol , & comme ſes 
medecins Juy eurent di, que pour fa conua- 
leſcence,luy cſtoit beſoin manger des merles 
ou griues, dont pourtant ne ſe pouuant lors 
recouurer audit pays, fors en la maiſon du 


_ conſul Luculzr, quien faiſoittrouſtoUurs nour- 


rir pour luy, quoy (reſpondi: Pompee) S1 Lu- 
cullus n cltoit friand, faudroit donc que Pom- 


pee 
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pee mouruſt : (non, non) raime beaucoup 


MICUX NE 1amals venir en conualeſcence, 
voire mourir, que de luy en cnuoter deman- 
der: Carles Dieux n'ont point fair Pompte 
pour demander, ains pour donner. 

Cert exemple ſerura pour apprendre aux 
grandz(auſquelz Dicu a fait de grandz biens) 
qui ſont hors de la neceſlite de deman- 
der, quiz ne dojuent au{l1 citre pareſſcux 
de conner , et ſecourir, tout ain{1 qu1]zont 
elte gratifhez & ſccouruz deDicu : Car des 


| brensque Dieu nous donne, nous n'en fom- 


mes pas Setgneurs, mais diſpenſateurs. Lof- 
fice du laboureur, eſt delJabourer : Celuy de 
Iaduoccat, eſt de plaider : celuy de Taucugle, 
deprier : celuy de Fartifant, de trauailler : ce- 
luy du marchant, de trathquer : celuy de ['v- 
ſurier, eſt de garder : celuy du pauure,de de- 
mander : & ceiuy da Cheualher & grand 
Setgneur, eſt de donner, Car autrement, au 
Jour qQuil commancera a theſoriſer , & a 
beaucoup accumuler, ce 1our-la meſme 11 
mettra en criee ia renommee & reputation , 
joint an{Þi que les maiſons des grandz ſont 
pluse{limges par leurs libcralnez, que pour 
les grandz eſtatz & digniices quilz polled- 
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þ ux maiſons des grandz Seigneurs : Les 
Freres, Couſins, Nepueux, & autres Parens, 
dojucnt eftre principalement fauoritcz & ſe- 
couruz en curs neceſIitez , cn forte qu'il n'y 
air pour eulx heures empeſchees, ny portes 
ferm&es: Vray eſt, quil y a des parens fi treſ- 
importuns & ennuyeux, & continuels a de- 
mander, {1 importuns en leurs viſites, & {i 
inconſiderez en leurs propos, qu'ilz peuncnt 
donner occaſion a Thorame de gen cnnuyer, 
voire quelques-fois de fe faſcher contreux : 
routeffois le remede pour ceux-la, eſt, les ſe- 
courir ca leur nece{lite ; & les eſconduire de 
orande priuaute, = 

Il Feſcher ordinatrement que les grandz 
Seigneurs parwiennent aux ſucceſſions de 
leurs parens ou aultrement, & quil leur ad- 
utent des terres, Contees, Baronnies, ou au- 
tres Seigneuries & poſleflions: Iz trouuc- 
ront ences places-la des vicuxſeruteurs de 
leurs deuanciers, ou des fauoriz ou amis deſ- 
dites maiſons: A telles gens 1]z dotent mon- 
{trer toute forte de bon vilage, [cur reſpondre 
gracieuſement, leur donner bonne eſperan- 
cc, & leur faire quelque bien: Car ft a ceux- 


cy 1][zeſtotent ingrats, ils romberoient auſli- 


toſt en grande indignation yers le peuple: II 


ad. 
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aduiendra (peut eſtre) quientre leſdit: ſerui- 14's 1 
reurs qui auront ſcruy , 11 ſe trouuerra de 
vieux Gentilz-hommes & pauures elcuyers, 
& meſmede pauures femmes vetues, qui au- 
| ront eu des predeceſJeurs Scigneurs, des pcn- 
{ions ou reuenuz pour paſſer leur vies par 
conf{1deration ou recompenſe des ſeruices 
qu'ilz auront faitz , auſquelzle Seigneur ſuc- 
ceddant fe doit bien donner garde de rien 
oiterny diminuer ; Caroutre que fa maiſon 

ren augmenteroit de gueres, & quil l:ur 
feront faute ; Ceſt quau heu de prier Dieu 

pour luy, ils crieroicnt yers Dieu, vengeance: 
Parquoy , fans comparailon, le Seigneur 

doit auoir plus grand crainte d'outrager les 
pauures, que les riches : Car leriche ſe yange 

auec les armes, & les pauures auec les lar- 


mes, | 
Que: Pour PAruenIr a ſes poſſc{lions 1 


a clt6 force faire quelques procedures con- 
treſcs coheriticrs, ou autres pretendants : Il 
pourra trouuer maintes gens qui Juy rapor- 
reront que telles & telles perſonnes durant 
ſon proces , tenoient pour ou contreluy; cn 
tel cas ne doit fairc grande enquelte ny grand 
ſemblant,& encors moins ſe ſoucter de pren- 


dre aucunc yengeance : Car les cocurs genc- 
reux 
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200 Le Prean 
reux nc ſe dojuent 1amais tenir pour injuricz 
que de leurs ſemblables ; joint qu'il eſt ſeule- 


ment permis au Seigncur chaſtzer ſon ſujet 
& vallal, mais non pas ſe venger deluy. Soit 


 donclaconcluſion en rel cas ( comme auf; 


ceſt leplus court & le plus mite) qu'il doit 
oublier les faſcheries qu'on luy aura fair par 
le paſIe, & ſerecorder des ſerwces qu on luy 
fait prefentement, ne prenant en haine per- 
ſonne, ſpeciallement de ſes vaſſaux : Caren 
cas de commun,G& fait de iberte,pollible que 
celuy qui ſemblera ſeruir le micux, & de 
meillcur coeur, ſera celuy qui le vendra, 

En apres, 1 eſtneceſ{aire que le Sergneur 


_ (pourgouuctrner ſes ſujetz & vaſlaulx)ſclaiſſe 


gounerner par hommes vercueux & experi- 
mentez: Cariln'y a au monde homme 11 ſa. 
ge, qui nayt beſoin du conſeil d'autruy, Et 
non ſans cauſe diſons-nous qu'il dont auoir 
pres de ſoy pluſtolt homes expertz, que tant 
dhommes ſ{cauans : Car les proces ſe doi- 
uent recommander aux hommes ſcauans & 
lettrez : Mais le gouuernement des repub- 
I1ques, doit cſtre mis en charge a gens pru- 
dens, arreſt&z, & dexpericnce : par-ce que 
nous yo1ons par experience, la difference 
quil y a deceluy qui a.yn bon cerucau , i 


celuy 
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celuy quine ſcait que Bartole: Mais 81] trou- 
ue homme lettre & de bon cerucau tout cn- 
ſemble, 11 ne le doit laifler aller pour quel- 
que appointement ou gage qu'il puilie de- 
mander: Car les lettres ſeruiront pour juger, 
& donnerlentences;& la prudence(comme 
{1ngulierement requiſ1)ſeruira au gouncrne- 
men: : le{quelles deux choſes y a maints qui 
1es defirent, & peu ſs rencontrent qui les ay- 
ent. Partant le Scigneur ſe doit donner garde 
de bailler la charge & gouuernement de ſes 
tcrres & ſergneuries aux aduocatz nouucaur, 
& fraiz eſmoluz,nagueres ſortis de la pouldre 
des Vniuerſitez,qui{ſa plus part)portent leurs: 


. {ſcience ſurleur leures, & le cerueau aux tal- 


lons : Car auant quilz fe fuſſent rendus ca- 
pables dercndre wſtice,ilz tienarotent la re- 
publique ſcandalifce, & tout le pays pille, 
Ces nouueaux venus des Colleges & Vni- 
uerfitez, Sattachentplus a ce que diſentleur 
lures, quacequePFon yoid aux yeux: Fra cc 
que diſenteurs ſciences,qua ce que Von void | 
par experience , neftans telles gens ſcule- 
ment bons que pour aduocaſſer , mars non 
ay pour gouucrher: par-ce qu'auant 11z ont 
eſoin deltre tonduz & elcumez, 


La maniere & yraye fagon de gouuerncr 
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vn peuplene fe vend ny a Paris, ry a TL on- 
eres: mais ſc recouure par prudence, fe det- 
end par ſcience, & ſe conſcrue par cypert- 
ence: Et a cette cauſe diſort P/azon au hure 
de la Republique : Confrlium peritor:m , ex 4- 


Pl2! lit. pertis ob/cura CD EX parnnulus magna, ex Proxmss 


remota, ex partibus tota &ſfimat « donnant a en- 
tendre, que Fhomme experimente & pru- 
dent, ce que ſemble clair, le tient pour ob- 
ſcur: ce quieſt petir, pour grand : Ce qu elit 
proche deluy, Teneitime loing : Ce qui ett 
amalle, luy ſemble cfgare : & le certain, dou- 
reux : & de ces motz de Pl1ton, nous pou- 
uons voirnettement, la difterence quil y a 
de la {ciencea Fexperience. $1 nous youlons 
remarquer vn homme de peu d experience, 
nous le verro:25 en ce qu1! ticndra toutes cho- 
ſes faciles : Er par le contraire celuy qui eſt 
experimente, e{time toutes choſes douteuſcs 
& difhciles; aumoyen-dequoy, i] me fem- 
ble quece faze auon bien raiſon, qui difoir, 
que Dicu fait grand grace a ceux quine ſont 
point loubz la ſuje&tion du Capitaine ſuper- 
be, de Pyrates temeraire , d'Auocat:z neg[i- 
gens, de Medecins peu {tudieux, & de luges 
ſans expcrrence : Car |: Capiaine ſuperbe 
donneTa{laulc ſans attendre Pheure commo- 

+ 
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de : LePyrate temeraire, vous metau pro- 
fond de Veau : Laduocat nunchallant, tera 
perdre les proces : Le Medccin ignare, nc 
vous ſcauror guerir : Er ic Inge ſans expe- 
rience, vous ferapercre voltre bien. 

Partant les Tuges que le Seigneur doit 
prendre,aulquelz | pourra fier ſa conſcience, 
. &recommander ſa repubiique,dotuent citre 
honneſtes en leurs vies : cquitables en la mw- 
ſtice : pariens aux mnues : rarſonnables cn 
lcurs tugemens : & piroyables en lcurs cxe- 
cutions. Mats que lurtourt le garde le Seig- 
neur de prendre de 1eunes gens pour gou- 
ucrner (es Seigneuries , & y admuniltrer Ja 
iuſ{tice : Car communementr 11z ſont hazar- 
deux, temeraires, & {anguinaires,ou cruelz : 
Qui pour acquerir bruic a la Cour, feront 
cruautez & imullice, & bien {-unent mel. 
con:enterow [cur Sergneur, de maniere 
qu] ſetrouyerron plus founent quil y au- 
ro1t beſoin en eulx de correction, que de dcl- 
obciflance aux vailaulx. 

Ceux que maintenantnous appcllons Tu- 
ges, les Romains les appclioient Ceriſeurs : 
Leſquelz auoient entreux vne loy bien o0b- 
ſeruce, qui eſtoit de ne permettre que 'othce 


de Cenlcur fult donne,qu'a celuy qui exced- 
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_ doit quarante ans, & quine fuſt maric, eſtt- 
- me homme docte , moyennement riche, 


nayant bruit Ueſtre auare, & ja experimen- 


'rE Es autres offices & digritez de la repub- 


1que: Comme ſe peut prouuer par [ules Cz- 


far, Otauan Auzujte,T ite, V:/þafan , Nerue_ 


Coceius, Trajan, anthoive, Pie, & le bon Marc 
Aurelle, Car tous ces 11lultres Princes monte- 
rent de lothce de Cenſeur, a eftre Fmpe- 
reurs: de forte queen ces heurenx temps , on 


ne pouruoyoirt les hommes doffices, mais 
les offices dhommes, Ceſt pourquoy 11 le 


Seigneur eſt importune & prie de Conner la 
charge de Gouucrneur, Bailly Juge,ou Lieu- 
renit: ao bien prendre garde dene ſe laifler 
aller,en les abandonnanrpar perſuaſions plus- 
toſt, que parraiſon - nous pouuons donner 
denoſtre bien a noſtreplaiſfir, mais la charge 
degounernement dela witice doit eſtre don- 
nee ſ{eulement a celuy qui le merite, & non 2 
d autre. 

Ec {1 aucuns des ſerutteurs du Scigneur 
luy viennent demander Vadminiſtration de 
Ja1uſtice, en conſideration de leurs feruices : 
Pour bien fairej] doit a ceux-I& moins qu'aux 
autres donner & octroyer detelles charges : 
pour-ce,que ſoubz coulcurqu'ilz ſc dirom de 


la 
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la maiſon, & qu'a cux plus qu'a autres le 
Sergneur ſe contte, & leur donne credit, Les 
ſuje:z noſcront venir faire leur plaintes $'1lz 
fonr mal traittez , & par cette occaſion au- 
roient plus de licence de les def-rober & ty- 
ranniſer, 

Qui queceſoit, homme on fernme: pau- 
urc,ou riche qui vicndra pard:uers fon Scig- 
neur faire plamre de tes luges, 1] leur doit vo- 
lontairement,preiter Forcilie: & 81] ſe trouue 
que ce qu1iz auront allegue foi: vray, leur 
doir al inſtant faire tuſtice deleurs griefz, & 
apres reprendre fon Iuge: Mais $'1l aduient 
que la plaintene ſoit raiſonnable, 1] Icur doit 
faire emendrela raiſon, & en cela declarer 
ſon 1uge Equitable: Pour-ce que Je populaire 
eſtime les propos de ſon Seigneur comme 
Oracles & Euangeliques, & cevx du Juge 
comme proucnans d hommepallonne, = 

Le Inge que le Sergneur <lira, ne dont 

. point ſgauoir deſ-robberny compoler: & 1141 i 
n'eſt bon que le Seigneur fort trop pallionne 4 
Jambitiou ou auarice, Car le profiitou lu- Ln 
cre quiprocedde d'iniuſtice, neit 1amais cn 
QUantite ne moins de longue duree, 


: : S& 4 
Doit pareillement donner aduts, & en- 


chargerſes Juges, queles grandz delictz at- 
| Dd 3 troces 


206 
troces & ſcandaleux ne foient pour rien du 
monde amorries par argent,pour- ce,quil eſt 


1impoſlible qun homme ſoit en ſcurcte en 


{a maifon,ny qu'il ole ailer aux champs,qu en 
crainte & danger : {1 en Ja republique ny a 
fouct?, potences, & couſteaux, 
Ileſt de befoin que le 1uge foir cault & 
accort en Vadmimiltratioa de fa charge, fai- 


- ſantiuſtice: Affin de tenir tous ceux de la re- 


publique en debuoir & en crainte, 

Poit aufli le Sergneur mertre ordre, que 
tous les autres ofhciers de lauſtice, corme 
Aduoca:z, Procurcurs, Grefhers, & les ſem- 
blables, ſoient ftidelz aux parties: pour qui 
1]z agiront & auront en:repris le fait Er par 
meſme moyen qu'1lz neſoient trop aſpres au 
payement delcur vaccations, pour-ce quilſe 
void ſouucut qun homme qui prelente fa 
plainte d'un autre a vn 1uge : le wyge fera 
pluſtolt wſtice de la bource dicelluy, que de 
ſa perſonne. 

Commandera & expre{Jement ench arge- 
ra aſcs wpges dexpedier les proces auce brick- 
uete & verite : le dis auec verite, regardans 
la raiſon & equite d'un chacun; ie dis aufli 
auec brietuete, ne le faiſant longucment lan- 
guir & trainer ſon aftaire : pour-ce que ſou- 

| LENT 
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uent il aduicnt, que lepourſujuant a pluſtoſt 


deſpence fon bien, qu'obtenu1uſtice. 
Dot parcillement recommander aux mi- 


niſtres de ſa wſtice, qu't]z ne def honnorent 
& ne traittent mal ceux qui viendront a Pau- 
ditoire:Celta dire quilz neleur donnent pa- 
rollerude & miurieuſe, mais que pluſtoſt ilz 
ſotent doulx , amables, & modeltes : D'au- 
tant, que bien ſouuent Ton ſera plus triſte 
& faſche dela rude reſponce dun 1ge,que de 


 ladilattonou prolongation du proces. 
ue pareiliement, 1] recommande a fes 


uges de neſerendre trop familliers,fouftrant 
trop ſouuent des viſites & compagnees : veu 
qu'il y apeu de gens qui taſlent la coura vn 
Inge, plus pour-ce quit vault, que pour Je 
pouuoir qu'il a: Toint ati{l1 qu1l n'eſt pas pol- 
fbl-, qun mge aytamine auec va homme 
qui a proces, que ce nefoit au detriment de 


Laduerſe partie. 
Pour conc'u{ion, nous dirons donc, com- 


mc-J2 a cſte dir, que tour Seigneur qui veut 
ecnir ſes terres & Scigneuries en bonne paix, 
doit faire queſes ſujetz congno!!!cnt de Juy 
ouil cf amatcur demibice,& cqure :Er que 
pour nulle priere ou faucur, i] n'obmetrrow a 
faire /uſtice: Carlile Scryneur cit mite, Jans 
doute ie iuge {era equitabic, Oc 


a 
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Or aftin que ie Seigneur entrenenne bon- 
ne police cn ſa maiſon& republique, 1l eſt 
ſemblablement neceſlaire qu'il fe compor- 
te de telle forte & rnaniere auec ſes {erui- 
teurs, & {ujetz , que les petitz ſoicnt traittez 
comme ſes enftans: Les mediocres cerme 
freres, les anciens commeperes, & les e- 
| ſtrangers comme compagnons : dautanc que 
le Sergneur doit pluſtoit choiftr de les auour 
Pour amis, que deleur commander comme 
a va{Jaulx, | 
La difference qu'il y a du Tyran au Sei g- 
neur,eit,quele Tyran nefe foucye deſtre at- 
me , ayant ſeulement fon principal but d'e- 
ſtre ſeruy : mais celuy qui clt veritable & na-_ 


Wb: rurel Seigneur, 1] choufirpluſtolt deſtre ai- 
1:4 me, que deltre ieruy : Er certes il a bien rai- 
E fon, Car celuy qui me donne ſon coeur, ne 
118 po” me demera 1amais ſon bien, 

Wi - Le grand Lycurgus commandoit pat les 
he's WI low quil donnaaux Lacedemoniens, qu'aux 
1 hommes vieux dcſarepublique, ne fuit per- 
p.. miſt efre latcſte nue, & dcbout, lors au'ilz 
— voulagroient propoler quelque choſe : Ceft 


pour dirz, que ie Sergneur n'amoindrirarien 
defon ciiat & graune, quand i| commandera 
au preud-nomme & ancicn viellard de ſa- 


- 
ſeour, 
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{eorr, X aux IcUnes quile mernent d'eulx te- 
pr conuertz : Eta ceſte raiſon Tune des prin- 
| cipalies cauſes, dont I'Empereur Tie clton 
aime des Romains, fur, pour cequil appel- 
lent les anciens peres, & les icuncs hommes 
compagnons : cs ettrangers, reacts les 
Prmucz , amis : &tout cn generalil appellott 
freres : ic Seigneur queſt d doux, kumble, 6: 
courtois, elt aime des citrangers , & bien os 
uy des liens : Carle bonrereinl Re courtailic, 
honore! JCaucoup plus celuy qui le fait, qu: 

celuy a quiclle ſt faite. 

Lauthorite & magnilicence d'un grand 
Seigneur, ne conliſte pas a faire tenir geuan! 
luy deſcouucrtz & a genoux ccux quiont af- 
faire a Juy : ny parcillement en [cur parlant 

rudement, & arroganment : ai22s a bien gOu- 
ewes partant 11 doi acceutilir & hor. 5rer 
OUS CCUX qut VICNUTONT DOUT Nezoc!er Qu 
parler auec uy, (eion Jet rs merites, degrez, 
& conditions : Car $112 Gor nt COL cnts de le 
ſeruir comme vallaulx, pollible nefſerotent- 
1iz ſatisfaitz, {1 on les raitroit comme cf- 
CIauecs, | 

Il Feit veumainte-fois des vaſſaulx 5 <iie- 
uer contre leur Seigneur , Non tant a cauſe 


des deuoirs & tributz, qQu11Z Jy TER dont, 
19 5 QUE SC 
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que pour eftre mal traittez : Par ainſi 1] eſt 


bon que ccluy qui a des ſeigneuries & val- 
ſaulx, ayt touſiours en ſa memoire,que quel- 


que bien quill ayr, Iuy &eulx n'ont qu'un 


meſme Dieu, pour aimer & adorer, vn Roy 
a feruir, vne Loy a garder, vn Pays pour ha- 


biter, & vne mort a craindre, Que s'1l ſe met 


cecy deuant les yeux, 1|parleraa eulx en fre- 


re, & 511z ſeront traittez comme Chreſtiens, 


Vne choſe doit encor auoir, en particuliere 
recommendation,ceſt,que pour faſche qu'il 
ſor, ne doit 1njurier de fatt, ny de parolle au- 


 cundeſes {ubjetz, ſpeciallement ne luy tou- 


cher 1amais a lon honneur : Car Finiure qui 
ſera faite a celuy-la, toute ia conſanguinite la 
prendra pour {1enne: parquoy $1lz ont fail- 
ly , 11 doitplutoſt commander qu'i}z ſoient 
chaftiez , que les outrager & deſ-honorer : 
Car pour cas pare1lz, $elt yeu autre-fois nai- 


ſtre de grandz inconueniens & dommages a 


des leigrieurs, Etpource ſujet, je dis, qun 
Genul-homme bien nay, doit eſtre autant 


: modeſt: EIN fon parler , qu'ne fille honnelte 


en fa vie: queſ1yn Geftilhommeeſt mal en- 
bouche,arrogant,impatient,& deſ-honneſte: 
celane peut procedder d'autre occaſion que 
pour eſtre de mauualſe nature, coward, lan- 


gard, 
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gard, & effemine : pour-cc qu'il apartienta 
la femme de ſe venger aueclalangue, & au 
Cheuallier auecTeſpee. 

Le Roy Demetrius auoitauccluy vne tem- 
me quon appelloit Uamye , laquelle luy de- 
mandolt yn 10ur, pourquoy 1l ne parloit, & 
mettott des propos enauant, quandil ettoit 
ca compagnie ? A laquelle le Roy fit re- 
[ponce, tats-toy, Lamye:Car je fais au(li bien 
mon ofhce, comme tu fais le tien : pour-ce 
que Fothce d'une fernme elt de filler, & de 
parler: & celuy du Chcuallicr,eft de fe taire, 
& combattre, 

Pareillement, $1] aduicrt que le Seigneur 
taſle folietter , ou chaſtierſcs Pages & Ser- 
uiteurs :doit commander quecela ſoit fait cn 
lieu, 'ou1l nentende fe bruit , ny quecela 
neſou fait parluy meſme: car c'clt vne choſe 
infuportable& eftrange a vn Seigneur, de 
yolr plorer & plaindre deuant foy, Ofanian 
Augzuite fut love parles Hiitoriographes , de 
cequil ne permettoit point, Eltre fait execu- 
tion de quelque perlonne que ce iult , tandis 
qu'1leſtoit dans [a ville de Rome; ains ce- 


pendant qu'on le faiſoit, il gen alloit © Ia 


chaſſe,ou quelque-part de-hors: Tout au co- 
traircelſt eſcrir  Aurelian Empereur, quien 
Ec 2 ſa 
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ſa preſence faiſoit chaſtier ſes Serutteurs ; Ce 
qui ne ſe doit pourtant, pour-ceque la cle- 
mence des Princes, doit cltre {1grande,quilz 
ne dom: 1amais permettre que puniion ſoit 
;aite en leurprelence, & moms encor do1- 
ucnt-ilz voir celuy,dont clle don eftre faite. 

Semblablementneſtre dhumeur gaudil- 
ſante, reſtre point moqueur, plaiſanteur, ny 
fabulilte : Car relie eſpece de gens, ſont cou- 
{ins germains Gu fol, Quil fatle en outre, 
que ies Seruncurs & domeltiques de ſa mai- 
ſon foienten crainte & modeltie, athn que 
ne ſoit fair choſe par cuixdans la ville, quele 
Maiſtren'oleroi auoir commande, 

Dor aufli faire, que ſes ſeruireurs apren- 
nent aſerur Dicu, ſozent fidelles au Roy, ou 
Prince, & obeiflent aux Loix. Que ceux qui 
voudront taire profc{l1on ordinaire de 10ver 
3 Cartes & Dez en ſa maiſon, non {eulement 
1] les doit faire chaſtier, mais encors au partir 


delacongedier: Carlerichedujeu (ordinai- 


rement} ne fe peutentretenirſans trathquer 
& deſrober. i 0 
Prenne garde que ceux qui fcront a ſon (er- 
uice ſotentnetz,, honneftes, prudens, 6 ſe- 
cretz : Car les ſeruiteurs cauſcurs & raillardz, 
pourroient occaſioner perte de biens,& my 
cher 
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cher larenommee, Car ne peut cltreappelle, 
Pallais & maiſon ſeigneurialle,, ou deffaulr 
diſcretion & humilite auſeruiteur, & au Seig- 
neur honte. > 
Erpour-ce, quand le Seigneur congnoi- 
ſcra aupres de Juy,vnſermreur feable a ſa per- 
fonne, & agreable aſon ſerie, 4 celuy-la,il 
pourra recommander le gouuernement de 
route ſa maiſon, honneur , & bien d'icelle: A 
celle condition qui1l ne fe preiumera cſtre 
Scigneur abſolu cn la republique, pource que 
du our qu'il ſeroit craint & redoute en icelle, 
du meſme 1our le Seigneur [croit meſeſtime, 
Et au ſurplus le Seigneur qui auracnuie 
celtre ſeruy deſes leruiteurs , &reſpecte de 
ſes ſujerz, & eſtre hors de faſcherie, ne leur 
monltre trop grand famiharie, attin qu'1lz 
Tayent occaſion dele mefeſtimer, & de le 
deſ-obeyr. Qu'il foit aduerty. que quand 1l 
aduiendra nouuellement en poſle{lion de 
ci2neuries , ne doit permettre qQuaucunes 
nouuelletEz ou ordonrances & ſtatutz ſoient 
miſes en auant : pour-ce que, d autant qune 
nouuelle ordonnance ou nouueaute plailt a 
ccluy qui aura eſtablic ou mucntee,Aautant 
deſplaiſt-clle le plus ſouucnt a celuy qui 


doit lubir & accomplir, 
-WEZ. - La- 
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Laftance Firmian dit,que la republique des 
Sicionicns dura plus que celle des Grecz, & | 
la cauſe fur, pour-ce qu'en ſept cent & qua-! 
rante ans,1lz nin{ttucrent iamais Eeditz nou- 
ucaux,ny noutre-paſlerent aucunes de leurs 
lorx. 

Que f1 quelq un, conſcille an ſergneur de 
changer deIuge, Baillitz, Lieutenans, ou 
autres officiers : Qu'il faſle lorz nouuclles, & 
prennea ſon ſeruice d autres gens & ofhciers 
in-congneuz,il doit bien confiderer $i [uy dit 
ccla, afhn que fon eſtat foit plus digne.. 
ment entretenu, & luy mieux cltmc , ou 
$1] luy perſuadde telle choſe, athn den t1- 
rerpied ou x{le : Caril y auoit vne loy entre 
les Thebains, Quaucun n'auroit yoix en la 
republique, qui pretendult quelque intereſt 
de fa voix : Etpartant a vn eſtabli{ſement & 
nouuclle priſe de poſſeſſion, 1] eſt bienne- 
ceſlaire qun Seigneur ſgache a qui11l ſe doit 
hier & communiquer, & de qu il prendra 
conſei] : Car {1 celuy quile.Conſeille pretend. 
tirer quelque intereſt; vers le heu dou 1l Veſ- 
pere, 1] inclineraſon conſeil, en ſorce, ques'il 
eſt auare, cerchera a deſrobber: & {i vindi- 
catit, comme 1le pourra venger:Teilement 
que {1atel Conſeiller, le Scigncur preſte Vo- 


rcille : 
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rclle:I] trounerra en ſa maiſon ſouuent cho- 
ſes a corriger, & en la republique faultes, a 
chaſtier : I] neſt pas bien a propos auſſi que 
tout a coup | chaſtie & reforme tout, car cho- 
ſes quiontelte introduices peu a peu, n'eſt 
pas poſlible de les changer a vne fois: Les 
Coultumes qui touchent & congernent la 
foy, & n'oitengent point 'Fgliſe, ny neſcan- 
daliſent la repvbiique, nett aucunemAta 
propos de les changer : Car cela ſembleroir 
au commencement bien eſtrange & inſu- 
portable. 

 Apres tout cecy, 1| n'eſt pas hors depro- 
pos de conſeiller au Seigneur deltre bon 
meſnager, mais qu'il deſpende cn telle forte 
ſon reuenu qu'il ne vine auec Je maiſtre, 
ains que le maiſtre viue auec le Reuenu: 
Pour-ce quily apluſicurs Seigneurs & Gen- 
ti/z-hommecs, qui mcment gros train par le 
bien & auance aautruy : Celuy quia beau- 
coup de bien & defpend peu, eſt appelle 
auare : Et celuy qui na gueres, & depend 
beaucoup, eſt appelle fol : Celt pourquoy 
le Seigneur bien adiulſe doit compaſler fon 
bien par telle meſure, qu'il ne ſoit notte de 
trop grande auarice, voulant trop amaſler, 


ny aulli accule dexceſliue prodigalite , met- 
; tarit 
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Mant tout a abandon : qu'il ne ſoit de ceux 
qui ont dix mil dercucnu,& cinquante de to- 
lies : Leſquelz ſont rou {iours aux empruntz, 
prennent bagucs & argent a intireſt, man- 
rent leurs bledz en herbes, & vendent les 
fruitz & reucuz de leurs maiſons : tellement - 
qu'11z ont plus de peinc a entretcnir leurs to- 
lies, que leurs maſons. 


CE "ry — —  —— —  —— I 


Cuae. III, 
Ou aux hommes de courage generen: 
ne doit loger rancune, 


[1 Es Princes & grandz Seigpeurs ont 


moins licence & droint de faire inure © 
autruy, ny de la venger que les autres 
hommes : Et la raiſon eſt, par ce que, ce qui 
eſt appelle courroux entre les gens de baſle 
eſtoffe , cela meſme {eroit en vn grand Scig- 
neur appelle ſuperbie, & aufli ce qui ce | 
nomme punicion ou chaſtiement, en moin- | 
dres perſonnages,en ceux de plus grand eſtat, 
cit appelte vengeance 
Or eſt1] certain, que toutesfois & quan 
tes, qun grand Sergneur fera recerche Par | 
ſa memoire & ſacon{aence, s1! ſe ſounent | 
quil elit Chreſtien, 1e mAaſleurequiil prenda | 


plaiſir 
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| plaiſir des oftences,qu'1l aura diſſimulees, & 


ſera marry des 1n1ures vengees: pour autant 
que pardonner Voffence, donne contcente- 
ment au Coeur : & Ja vouloir venger, luy 
donne occaſion de ſe faſcher : Dequoy Sen- 
{uir, qun homme youlant yenger vne petite 
1n1ure, luy meſme ſouuentefors demeure in- 
1urie, Il y a aucunefois des 1ntures ou offcn- 
ces leſquellez ne ſe dowuent venger, & encor 
moms confteiler : Car les pointz & choſes de 
Ihonneur font {1 delicatz, que le1our quun 
homme confc{le auoir eſte 1inurie, des ce 
i0ur meſme, 1] demeure oblige a prendre 
vengeance de ceſt< miure. 
Plutarque rapporte, qune fois lc Conſul 
1 amill:s demanda a Inles Ceſar , Quelle cſtoit 
la choſe dont il Seſtimoit le plus, & luy don- 
noit d'auantage de 1oye quand 1l &en ſouue- 
nort ? A quoy le bon Jules Ceſar reſpondir, 
Pafles Dieux immortelz, je te ture, O Con- 
ſul Mymille, qu'il n'y a chole en moy dont je 
{ache meriter plus grand lotiange, ny qui 
auſſi me rende plus 10yeux, que de pardon- 
ner a ccux qui m'ont offznce : Et des recom- 
penſes & gratifications que je fais a ccux qu! 
me ſeruent. Parolles veritablement bien 
dignes de memoire, agreables a ouyr, & 
FF lotia- 
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lotiablement bonnes a imiter + Leſquelles 
nous donnent a entcndre, queſi1 Inles Ceſar 
ſe croyoit comme Payen, ſes ceuures eſto1- 
ent defort bon Chreſlien, mats le plus ſou- 
S 7: uent les hommes daujourdhuy au contre- 
78 poil de cecy, ilz auront la foy de Chreſtien, 
6 & les cenures de Payen : Puiſque la malice = 
$ FE ou folle fantaſie humaine , clt venue juſqu'a- | | 
, - IR, qu'ily ades homes quiſeroient bien con- | | 
EE: rens de pardonner a lcurs ennemis, & ne Þo- 
ſent faire de crainte qu'il y aille duleur, ou 
pour Vamour du monde, ou telles autres & 
ſemblables ſuperſtitions: Car de inſtant que 
ton parlede pardonner a aucun, & de g'ac- 
 corder, de cepas Fon dit ou conjecture, qu 1 
faitcela plus par faute de courage & gene- 
roſite, que pour obeyr aux commandemens 
de Dieu, & dcſon Roy. 

C'eſt honneur a Thomme de baſle condi- 
tion,que de ſe venger : Mais a homme puil- 
{fant, ccluy eſt honneur de pardonner : U'au. 
rant qui] ny # au monde plus grand genre 
de vengeance, que de pardonner ]inurepar 
le moten- de yertu : Neaumoins faut demeu- © 
rer d'accord quau fait depardonner ou ven- |: 
ger yne 1n1ure, 1] neſe donneny peut donner |? 
a tous reigle certaine : par-ce que, mainte- | 

fois, 
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fo1s,1] adutent que Voffencereceue,eſt detelle 
qualire, qu'elle ne peut eſtre pardonnee ſans | 
commettrenouuelle coulpe: De manierc que 
loymeſme condanne, quiceluy quieſt con- 
danne.condanne, 

Mais quoy que les pontilleux & ſuperſti- 
tieux du point dhonncur puiſſent dire, & 
penler: Ja grace & benignite de pardonner a 
eſte & ſera rouſiours loute fignamment, 
quand Ceſt ſur [hurmilite & repentance de 
| agreſſcur, jointe a larequeſte & ſuplication 
dun autre, Pour-ce que,ccluy quipardonne 
cn te] terme, garde fidelite a d'autruy & ami- 
tie a ſon amy : & partant onneluy doitplus 
rien demander, 


—— — RX ——— 


CRnat  * 


Ouelles conditions doinent eftre en celuy qui 
donne conſet!. 


O75 qui conſeille, doit cſplucher le 


fait dont on luy parle, de telle forte 

qu'il n'y demeure en apres dans ſon c- 
ſtomach aucun fcrupul de conſcience , 6 cn 
ccluy quidemande conſeil, doit eftre cxacte 
diligence, & non pareſle : Car pluſicurs-fo1s 
les negoces ſont deſja {i treſ-engagez, qu'il 
; EE 3 - eſt 
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eſt apres plus ſeur $ayder des armes,que d'at- 
tendre le conſceil des hures. 

Le din Platon eſcriuant a Oreizs le Grec, 
diſt, Tu m'eſcris Orgies, mon amy, que jcte 
conſcille en la ſorte & maniere que tu te dos 
gouuecrner en Lycaome, & dautre-parr, tu 
me preſle dereſpondre a talettre,ce qui eſt a 


moy difficile a parfaire en fi peu de temps: 


Car 11 e{t beaucoup plus de beſoin deſtude 
pour conleiller nos amis , que pour lire FA- 
cademyc aux Philolophes : & pour-ce, le 
conſeil qu'on prend ou qu'on donne, Ce doit 
eſtre vn hommecarreſte & de bon 1ngement, 


- . 


qui le donne : quil for hommede ſcauoir, 
ayant beaucoup leu; qu'il foir homme an- 
cien, par-ce qu'il a yeu, doit eſtre donne par 
vn homme quiſcaytdilimuler, comme ce- 


luy qui ſgayt endurer: le donner ſans paſſion, 
athn de n'eſtre aueugle de malice : doit eſtre 


donne par homme ſans auarice, affin qu'il ne 
foir empeſche &ambition:& pour cocluſion, 


je dis, que Thomme genereux doit donner 
de ſon bien a ſes amis aucc liberalite , & le 


conſel] auec grauite : Doncques, s'l c{t ainſi 
vray (comme 1l eſt vray que celuy qui doit 


_ donner conſei] a autruy,doit auoir toutes ces 


conditions) nous oſerons bicn dire, que Vof- 
hice 


lows. 
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fice de conſeiller eſt office fi commun, que 
maints Fexergent, quile ſcaucnt bien peu. 

Aucunc-fois vicndra vers vn amy vn pau- 
urc homme pour luy demander fon aduig 
& conſeil, auquel 1mporte (parauenfare) de 
 lavie, de Fhonneur, & du bien, dauoircu lc 
conſcil dune ſorte, oud'autre: neaumoins, il 
seſcherra que celuy quiPaura donne, Paura 
faic ſans penſcr, ne qui a perdu, ne qui a 
gangne : & cependant, de ce pas luy dira cc 
qu1l eſt bon, qu'il faſſe autanr aſſeurement, 
que $11 Feuſt trouue couche dans la ſainte 
Eſcriture. 


CHarPe, VI. 
Contre Auarice_. 


Ous les yices de ceſte vie humaine 
(dicle Sage) prennent en culx-mecſme 
quelque goult,horſmis, le malheurcux 
auare : lequel endure & fſouffre touftours 
pour auoir cc qu'ont les autres,& {1 1amais ne 
1ouyt dece dont 1] cſ{t poſſefſſcur & maiſtre, 
LU honneur & Tauarice font cn culx {1 con- 
traires, qu'oncques 1lz ne demeurent cnfem- 
ble en vne perfonne,, ny 1amais ne ſortirent 
enſemble par vne meſme porte, Le travail 
| Ft 3 con- 
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continuel de Thommeauare eſt d'eſtre touf- 
jours ſoupconneux, & cn crainte, que les 
Fauesnec luy noyecnt & enmeinent fes Mou- 
lins, que le beſtail nentre en ſes prayerics, 
Wal th que arrons neluy deſrobent ſon argent, 
"Thi & ſur toute autre chole, lc miſerable auare 
| preſcrue & garde plus ſon argent, qu'il ne 
fait a propreperſonne : or cn ce que Vauare 
reprend plus de gouſt, & de plailir, eſt, de 
mettre a point beaucoup deſcus, conter ar- 
gent, veoir bien vendre ſon vin & fon ble, bi- | 

cn multiplier ſes mecairies, nc point veoir 

pluuoir au mois d'Auril, & auoir force bledz 

#4 ca yne chere ſaiſon: Tellement que ſon pa- 

| radis eſt de touſtours gangner,auoir pour {er- 
rer, ne 1amais rien deſpendre, & que perſon- | 

nene uy demande rien, 

Mais combicn quatout ce qu'a eſte dict 
cydeſlus, i] prenne quelque maniere de plai- 
fir & de 1oye: fi a-1] maintes faſcherics , qui 
dautre colte luy donnent courmens: Scauoir 
eſt, qu'on luy demande deux lard: pour a- 
chepter de Teſpice, & trois pour de la Chan- 
delle, vn ol, ou deux pour du {cl , quatre de- 
mers Pour vp pot de terre & yn denicr pour 
des herbes : lors n'y aura perſonneen la mat- 
\ fon qui ne Vaprehende, & ne craingne les 
CI1eris : 
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crieries: Car lors on le verra,quil donnera au 
Diable la femme , & les cnfans : diſant 
queulx, & les ſerunteurs, & tous enſemblele 
veulent ruyncr : Qui me donne occaſion de 
dire, que Dieu fait yn particulier bien, a qui 
1] donne vn viſage honteux, & coeur, gene- 
reux. Partant que f1 les auares vouloient 
geulter,que c'eſt yne choſe fort douce que ]a 
I1beralite, 1e croy qu'encors neſe pourrojent 
conſeruer,ce quiſcroit neceſJaire a leur per- 
ſonne meſme : Car 1amais nelt de {i grande 
valleur & eſtime ce que Fhomme liberal 
donne, comme ce dont il eft recompenſe eſt 
digne & precicux : Caren premier lieu, pour 
payement du bicn & liberalite qu'il yous 
aura fait , vous cſtes oblige de luy donner 
voltre liberte : & 1i dauantage, Ihommeli- 
beral ſera touſtours comme Sergneur du peu- 
ple ou1l demeurera, &:fera dommatcur de 
tOUs Ceux qui auront affaire a luy : par-ce, 
queeſtans ccrtains que cequ1lz font pour luy, 
fera bien recompenſe & gratithe, perſonne 
naura viſage pour Veſconduire de rien , & 
rout au contraire de ce-cy,ſe trouncen Thom- 
mcauare, chiche, & cOnuonteur, quEC PCti- 
ſonne ne veut Feſ.couter, perſonne ne Juy 


veut rien donner, & fi perſonne nele veut 
; aller 
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aller viſiter,ny rien faire pour luy,ny pas meſ- 
me lemployer. 

Et au{li,quiſeraceluy,qui puiſſe deman- 
dcr choſe a Fhomme avarc , dont 1l ayt bon- 
ne reſponce,, luy voyant meſme/porter des 
ſouliers percez , & des chauſles decharees, le 
chappcau gras, lachemile falle, 8 fur tout, 
perſonne ne luy faiſant compagnee:Comme 
aydcra & ſecourirales pauures eltrangers , 


celuy quilaifle mourir de faim les fiens pro- 


-_ ?quicſt ccluy qui voudra eſtre amy de 


homme auare, luy eſtant ennemy de [oy- 


meſme ? combicn & combien , auons nous 


ycu dauares(&scn veoit tous les 1ours) au- | 


quelz Dicu donne puiſſance pour gangner 
& acquerir des biens & riche{les?cſprit pour 


les cntretenir ? Coeur pour les deffendre ? vie | 
pour les poſſedder ? & neaumoins, neleura 


pas donne licence, pour 1uyr d'icelles;{i que | 


oma eltre Sergneurs de Vauoir dautruy, | 


es yoyons eltre elclaues de lcurs propres |. 


biens. 


Etde combien ſeroit de plus grande cx- 
cellence I'|onneſte pauurere, que la maudite | 
auarice, celaſepeut congnoiftre manifeſte- 
ment : daurant que le pauure honneſte, ſe | 
contente de peu: & le beaucoup ne ſemble_ 


rien 
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rien au riche auare, car qu'clle plus grande 
milere, ny pire fortune peut auemr a vn 
homme. lequel fouſpire continuellement 
pourle bien de {on voilin, & tour tant qu'il 
a, luy fait faute ? | 
Lhomme auare & meſquin , employe lc 
plus ſouuent ſes yeux; aregarcer les obliga- 
tions & cedulles: {es mains, a conter ſon ar- 
gent ; Ia langue, apres ſes creanciers ; {es 
picdz,a viliter ſes poſſe{lions;les orailles,aus 
compres & receptes : & tout 1e corps, aux 
athapts, Tellementqu'il n'y a que le pavure 


cozur, quiſouuent fait compagnee aux eſcus: 


ſi qu'eſtant deluymeſme trompe 8 deceu, nc 
peur eltre ayde & ſccouru par les autres, Et 
pui-que. les homes auares & cupides, 
nont point de coeur pour donner aux pa- 
rens Ou aux amis : ofent-lz Ceſpenare pour 
eux-meſme ? non veritablement , pour-cc 
quilz ctiennE: pour f1 mal empioye, ce qu'ilz 
donnent & defpendent pour eux-melme : 
gqui1lz letiennent preſque comme ce qu'on 
leur deſrobbe; Pourquoy , ic dis, quecelc 
vn faux teſmoijgnage que Ton corne allen- 
contredu miſerable auarc,de Pappeiler riche: 
Car ce nelt pas luy qut a les richeſTes, mais 
plutoſtles richefles font maiſtre de luy : au 
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moyen deſquellcs, i] cndurera grandes fati- | 
gues, peincs,& trauaux ales amaſlcr:& 1 y * 
a du danger a les conlſeruer & garder : or 
Ie nctrouue point {1 heureuxle riche auare, 
que le pauure potter de terre, par-ce que lc 
pottier tire argEt, & ſe nourrit delaterre,& le. 
malheureux auare cache & muſle ſon treſor 
dans la terre,endurant bien ſouuent tain,ſoif | 
& deſ-honneur: Er pour plus cache & garde | 
quayt Fauare ſon argent : Il ne le garde pas 
tant de perſonne, comme deluy-meſme, Car | 
$11 mct deux clefz au coffre pour le mieux | 
garder, ilcn mettra centen ſon Coeur, pour | 
I'cpargner &ſe garder d'y toucher, | | 
| Donc,les hommes vertueux & genereux, | 
ſe dojuent bien donner de garde de com- + | 
mencer a-acquerir argent,pour-ce que,fivne | 
fois 1]z Sacheminent a ce faire, pour nede- | 
ſpendre vn liard, adutendra, qu'ilz endure- | 
ront deux mille hoates, & par-ce moyen, {1 
on fe veut bien venger d'un riche auare, Von 
_ ne]uy doitſouhaitter plus grand mal-heur, 
que de longuement viure:Par-ce que,plus de 
peine & de tourment cndurera-1l, viuant lon- 
guemen:t cn ſon auarice,que neſcaurions Juy | 
defirer de peines nous voulans venger de | 
luy: Cerres,grade eltTambition & infame eſt 
Faua- 


des flewrs mefleis.,  w27 
Fauarice, queny pour nonte du monde, ny 
pour crainte de Ia mort,ne ſe reprime ny mo- 
dere, Or ce que homme auarce & muſcrable 
cerche, c{t foucy pour ſoy , cnnuy pour ſes 
7 voilins,cſperence pour ſes ennemns,reſucille- 
 mainpourles[atrons, & danger continuel 
| pourſaperſonne, dannation pour ſa pauure 
4 ame, malediction des heretiers, & proces 
> pourſescnffans, DE. 

Sachent donc,tous ceux qui ſont frappez de 
cc yice pernicicux, le danger auquel 1]z fort, 
la maunaiſc opinion que lon a d'culx,la hon- 
te & del-honneur qu'en regoent leurs pa- 
rens & amis, & Pinfamue qu1lz 8'aquierent a 
eulx, Pourquoy je les amoneſte damender 
cette {1 grande faute,& prendre autre manic- 
+ redeyiurc, Carenla maiſon dun homme de 
7 -bicn, Von diſlimuleraplucolt la faute du bien, 
7 © quecellede Thonneur. 

LUEmpereur Titus , filz de V-ſþaſtn , & 
frere de Domitim, pour auorrelte ior: hberal, 
vertueux, & bening, eſtor redoute & aime 
de tout lErrpire Roman : Tellemert que 
ceſte amitie dura,no leulement de ſon viuant, 
mais encor, apres ſa mort clle fur derechef 
confirmee par les Romains, en me'tan: fur 
ſa ſepulcure ce qui enſuir; Delicze moruntur 
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generts humani ; voulant ſfignitfier, ce 1our ct 
decedde celuy qui refiouiſloit le genre hu- 


main, Szetone elcrit de ce Prince, qua vn 


ſouppE eſtanr accompagne de pluſjeurs Prin- 
ces & grandz {cigneurs de PEmpire, & de 
pluſicurs AmbaſJadeurs de divers Royau- 
mes,on luy entendit touta coup,'/aire vn grid 
ſouſpir, cn diſarit , Diem ami/tmus amiſt : mes 


amis (diſt 11) ne ſoit pas ce jour-cy, conte en- ' 


tre les jours de ma vie, puiſqu'en iceluy, n'ay 
fait preſent a perſonne d'aucune choſe 
Plutarque recite d Alexandre le gran Je,que 
comme vv grand nobre de Fhilolophes dif- 
putotent vn jour deuant luy, aflauoir, en 
quoy conſiltoit lc bon-heur de ce monde, 
Croiez mes amis (reſpondit-1l) quil n'y a en 
cc monde ſ1efgal plailir , que dauoir pour 
donner, & pour oe cer. 
Semblablemenr, eſt eſcrit de Prho!omte le 
Thesbain, qu'eſtant Capitaine d'un grand 
excrcite,vn pauure ſoldat vint a luy,pourluy 
demander Vaumoſne, Ptholomte nayant rien 
pour luy dopner, deſchauſla ſes foullicrs 


quilluy bailla, luy diſantmon amy, fais on 


profit de cecy, car fi 1cuſſc eu choſe meil- 


leure, croiſ{-moy que ie te Feuſe auſſi bien 


donnee; aymant mueux aller piedznudz que 
de yoir cc pauure foldat endurcr {i grande 
fain. Deny 
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Dems le Tyran,eſtant vn 1our entre dans le 
Cabinet de ſon filz, & y ayant treuue grande 
quantite & nombre de riches 10yaux & va- 
zes dor & dargent, luy diſt ces motz :1e ne 
ray donne ces riche{les,O mon filz, pour que 
tu cn yſc en cette ſorte, ains athn que tu en 
 failes des preſens,& libcralitez ates amis,car 
je rauiſe qu'iln'y a homme au monde, firi- 
che & opulent, que ccluy qui eſt hberal , le- 
quel aucec a liberalite entretient ſes amis , & 
amolit ſes ennemis. 

Ceux yutacheptent le vin pour donner a 
vſure, & qui gardentle ble pour vendre au 
moys de May : En ceux-la doit donniner tri- 
{teſTe, & en 1ceux eſt Ia perte bien employee, 
Caril ny achoſe plus ſte, que celuy qui 
ſoubaitte mauuaiſc annee pour la republi- 
que, ne Sen yoyc 1amals cntrer yne bonne 
en ſa maiſon : mais c'eſt Ia couſtume & pro- 
priete,des animauXx qui ne ont guercs vertu- 
eux , detouſiours murmurer decc que Dicu 
permet & naturcfet : Tellement qu'lz veu- 
lent pluroſt corriger Dicu, qu'amender leurs 
vies: & pource, il aduicnt bien ſouuent, que 
les maiſons rtombent, que les vignes gellent, 
que les blez ſont rempeltez, & quele beſtial 
meurt, & les debteurs s'cn allent & font ban- 
queroutte, XG Par- 
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Partant ceux dotuent bien rendre graces 
2 Dicu, leſquelz 1] a tantilluminez , que de 
ſcauoir ſe garentir de ce vilain peche, ſans 
ſe plaindre de ce qu'il luy a pleu les faire 
pauures, au-lieu de riches, Vaut beaucoup 
mieux eftre diligent & curieux dacquerir 
ſageſſe& prudence , que d<ltre riche auare 
& miſerable: {i celuy qui cn polledde, na le 
coeur de Sen ſcauoir feruir & vylcr. 

Aux Foires & Marchez ſe treuuent toul- 
jours Blez, Vins, & autres neceſlitez a ven- 
dre,mais cn nulle deſdites Foires & Marchez, 
ne ſe treuue ſageſle, ny prudencea acheter ; 
a-Foccaſion dequoy, les hommes doiuent 
plus rendre graces a Dieu, pour leur auoir 
donne ſageſ{e,quepour les auoir faitz riches: 
comme au{l1 plus aſleurce elt la richeſle de 
ſageſle, que cclle des grands biens & domai- 
nes terriens : Car auec le ſgauoir $acquiert 
Yauoir : Mais auec Vauoir ſeul, Fon fe pert 
bien ſouuent, L'othce d'tumanite eſt, ſentir 
les trauaux, & Fothce de la railon,c{t,les di{li- 
muler,pour-ceque, ſclon les infortunes & al- 
larmes qui heurtent anoſtre porte, {1 de tou- 
tes,le coeur ſe yeut plaindre, 1] treuuerra toul- 
jours quoy rectter, & matiere pour pleurer, 

Promethew , celuy qui donna les loix aux 

| 23 
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_les autres c 
les coffres, & le ſeul & vray amy dans le 
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Egyptiens, diſoit, quiaucun Philoſophe ne 
doit pleurer pour choſe de ce monde, fors 


{culement _ la perte de Vamy : Car toutes 
oles demeurent { difort 1 ) dans 


coeur : Partant f1 Promethee ne permct faire 
grand ſemblant de deuil, que ſeulernent pour 
Ja pertre du vray amy, cſt-1] vray-ſcmblable 
que pour la perte des biens (f{1 on en fair) il 
voulult pleurer ? & poſc lecas, que laperte 
des biens ſoit celle que poſtiblenous ſentons 
le plus, me[ſmement Thomme auare:Car c'eſt 
en ces temps-la, quaucuns ſe pendent, & ſe 
deleſperent : Mais Thomme ſage, eſtime tel- 
les ſortes de pertes les moindres, veu Fin- 
certitude de noſtre yie, & les continuelles 
mutations qui ſont en icelle, Et conf1derant 
au{li que {i peu d'afſeurance ont les hommes 
en leurs maiſons, & au bien qui eſt [ur la ter- 
re: Loſcrois direque nous auons peu a quoy 
nous tenir, 6 beaucoup a craindre, Chacun 
ſcayt qu'en ce monde ny.a choſe yrayement 
ſcurc ny certaine,puiſ-quainſ1-eſt,que voyons 
par experience toutes choſcs prendre fin, A 
pcine Phomme a-1l atraint ſoixante ans, ſans 
auoir deſja veu & receu de grandes infortu- 


nes & meſauentures; Comme abſence de ſes 
amis, 
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N [ on peut bannir ou exiler homme ver- | |: 
teux, on neleſcauroit deſ-honorer, di- | |: 
for: Platon ; Mais le plus grand deplat- | |: 
{ir, que fouftre Thomme exilE de ſon pays, & |? 
qui ordinairement Juy donne plus de creu- | |? 
ue-cocur, que le iait principal, cit, ducon- 
tentement quil ſcait, que ſes canemis en re- 
colent, & par lc contraire de Vaffliction ! 
queen auront ſes bons amis,& auſli de ce que, | 


Fon | 


—— 
» 


i amis, mort de femme & enftans, perte de 

þ biens, maladies en fa perſonne, peſtilence cn 

f ſa Cite, & tant dautres telles ailarmes de 

qy fortune, qui ſont preſque domeſtiques & n- 
"1 euitabics a Thomme, ce qui donnoit cccall- 
[iN ona {me dedire que Fonne devon; naittre, 
(64 ou au{litoit qu'on eft nay mouris: It come 
1 difoit fort bien le cn Platon , aueles hom- 
[2 mes ne le deuroiert conner tart cepemne | | 
$16 pour beaucoup viure, atns {edeuroent feule- | | 
ay, ment tranailicr pour bien mourir, | | 
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on pourra dire de ]uy en la cour ourepub- 


lique, dont 1] eſt party. 

Plutarque en ſes Apophthegmes, recite a 
ce propos d Ariſton Capitaine fameux entre 
les Spartes, auquel comme vn Caprtaine des 
Atheniens,cut vn jour fait quelques plaintes, 
queles gens-darmes de ſon camp,blaſmotcnt 
ceux d Athenes : 1 reſpondit, $1 les Athent- 
ens,ſe donnoient bien garde a cequ1lz fonr, 
1]z neſerozent en {1 grand peine de ce que les 
Spartes peuuent dire d'eulx, Se voir cn pays 
eſtrange , & recorder ſa patrye & ſes bons a- 
mis: cette ſouuenance neſt pas ſans trauail 
deſprit, C'eſt pourquoy Serterm Romain di- 
ſoir, que Famour du pais nous cſt {1 nature, 
& ſommes tant amys de noſtre naturalite; 
que jagoit qu'ayons reſolu auec nous-meime 
de labancionner : {1 ne pouuons-nous pour- 
tant Toublier : Mais ce n'eltpas vn f{eul, car 
on feroit preuue d'une mnimte qi auoient 
vn regret & amour eſperdualeur patrie, vot- 
re que $11z ſe font trouuez en licu cu le fort 
eſmeudiſcours dela louange d'un pays, aut- 
litolt paraiſtra vn, qui ſouttendra que le 
lien eſt meilleur,& plus fertile : &f1 ſoultien- 
ara que les hommes y ſont de mailleure na- 
ture,[zir plus tempere,les _ mcilicures, 
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&les vins plus delicatz: & meſme ſetrouner- 
ra des hommes fi afte&tionnez cn ce con- 
tcſte, qu'ilz aimeront mieux en venir aux 
coups ov ſouffrir vne 1nture, que d'ouyr 
meſpriſer]-urpays : & ccttefautc 32c:008 
denepouuonr congnoiltre que les homimes 
quiſonacd3 terre, viennentdeterre, & dot- 
uent rctourner ea terre , & qui ſeulement 
peut -ur aparterir ce quilz pourront porter 
ſur culx en la ſepulture, 

A ceſte caule Socrates deffendit a fes dif. 
ciples, dene dire aucunement, ceſtuy-cy ou 
celuy-la eſt mon pays, pour athn ( difoit1l ) 
qu'on ne die, cecy eit a toy, & cela elt a 
moy : ne youlant point nature nous donner 
plumes pournous couurir, ne mailons pour 
demeurer : mats nous laiſſer la terre com- 
mune, laquelle par Vambition des hommes 
a eſte deſpartie. 

Platarquereciteaulture PEx1) , que Hey- 


cules le Thebain ayant eſte interroge, par les 


Sidontens, de quel pays1l eftoit naturel ? il 
reſponJit ainſ1, lene ſuis pas dela grande 
C1: de Thebes, ny de la treFrenommee 
Athenes , ny moins de Lycaomie : ains ſuis 
naturel de toute Ia Grece Cette reſponce 
4 Hercules tut grandemenclotice & prilecde 
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gs eſtre nomme naturel de Grece. Mais celle 
de Soerate fur encors beaucoup d'auantage 
priſee, car comme 1] fut enquisparlegrand 
Sacrificateur Archites, d'ou 11 cſtoit ? II re- 
ſpondit , Ieneſuts de Thebes commeT 3e/7- 
phonte, ny dAthenes comme Ageſelaus, ny de 
Lycaoie comme Pl:tan,ny moins de Lace- 
demone comme Lycurgus , mais je ſuis ne au 
monde, & naturel de tout le monde. 

Le meſme'Plytarque recite, quien I Iſle de 
Cobdo (quieft en Grece) 11 y eut vn lignage 
de Grecz nomme les Agites, qui pretendot- 
ent eltre deſcendus 4 Ag# le bon, Capitaine, 
jadis tres-fameux cntre les Grecz, a la diffc- 
rence d'un autre qui auoit eſte Tyran, Ces 
Agites 1cy,eſtotent eſtimez en toute Ja Grece 
hommes vaillans & de grande prudence, lel- 
quelz arreſtcrent entr-eux, que nul noſaſt 
Sappellernaturel de cette l{le, qu'il neult 
fait quelque exploit heroique : voulans 
donner a entendre que ceſt-lepays, q'11 fe 
doit prifer d'auoir de telz enffans, & 1.0n pas 
les enffans deſtre de celte-cy, ou de 1 autre 
terre ou contrec 

Plufteurs grandz perſonnages ſe ſont trou- 


ueZ entre [cs anciens qu'cncor uilz ce ful- 


{ent pount bannis ny chaſlez de leur pays, 
Hh 2 elle- 
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efleurent lexil deulx-meſme, pour acquerir 
renomee, Sappuyans la plus-part, au dirc du 
treſ-valeurcux Alcibiades, lequel difoit que 
peu Ihommes en leur naturalite deutennent 
fameux,& on y cn trouucrra pluſteurs qui de- 
utennent vicieux : Lexpericnce nous mon- 
ſtre que les vins de loing apportez, & les ar- 
bres replamez vallent beaucoup micux & 
ſont de metlleurgoult, que les autres : qui | 
donne a entendre que les hommes magna- _ 
nimes, & de grand coeur, £1[luftrent plus & | 
ſc font meilleurs cn eltrange contree& loing- | 
taines Regions, qu'en {cur propre pays, & {i 
aimerotent micux mourir ]a pauures quere- {| 
tourner en leurs pays fans honneur. | 
Le Roy d 4iyrce. naſquit en iſle Meo- 
ride, qui apres fut appellee d4tyree le Scyrte, 
par-ce quen Aſie 11 auoit vaincu les Scytes, 
Le Capiaine Gelontius naſquuir en Viſle de 
Mrette, lequel fut apres appelle Gelontwu le 
S1cuien, pour auoir vaincu et ſubjugus les S1- 
ciliers, Le Roy Pyrrus, naſquiten vn village 
pres d Athenes, & depuis tut nomme Pyrrus 
[Epirote, par-ce quil vainquitles Epirotes, 
LU tmpereur Ofanian Augs/ie naſquit en vn 
village deBelliſtres, & apres fur appelic Otta- 
aius Germanicus , Pour auoir yaincu & ſub- 
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jugue les Allemans. Le bon Scipion naſquit 
en vn village de Campanie, & aprcs furnom- 
me Scipion { Africain, pour auoir coquis l Af- 
frique, & vaincu Hanmibal. Titus furne en vn 
pauure villagede Campanie, & apres fut ap- 
pelic 7 iu Paleſtm, pour ator truumphe des 
Paleſtins, Trejan naſquit cn la Cite de Caliz, 
& depuis fut nome 7 rajan Dacus, pour avoir 
ſurmonte ceux de Dace, Et cermmenous a- 
uons allegue cc petit nombre, nous en pour- 
rions metre maints autres qui par leurs vers 
tueux taitz & generoſitez, {ec ſont acquis en 


pays eftrange perpetuelle memoire. 


Maints autrcs ſe remarque degrandz per- 
ſornages, qui de fort obſcure [ipnee pauures 
de bicris & ſans renommee: Leſquelz apres 
auoireſte exilez de leurs propres pays, ont 
oangne horneurs a leurs pays & renonimee 
& richeſles pour culx mcſmc, On chaſla & 
bannitd Athenes, & de toutela Greccauec 


grande 1gnominie & perte de biens le trel- 


rer.omme T hemiſtccles, &le grard Capitaine 


Phalars : ce non- obſtant ;t Jeur ſucceddalt 


bien & heurecuſement,que non (eul:ment 11z 
mc:riterent & eurentdes plus hautes faueury 
des Roys vers Ieſquelz1lz ſe retirercot , mais 
auſli chacun d'eulx en acqui grand hon- 


neur & proth a {on pays. Ply. 
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Plutarque remarque en fon liure d'Exil du 
meſme T hemiſtocles queſtant banny, diſoir 
ſouuent 3 ſa femme & ſes enffans, Perieramus 
emnino ni/t peri (ſemus : Voulant dire, Mes enf- 
fans {i nous n'euſſions eſte perdus, nous e- 
ſions tous perdus, Ces parolles ſont certes, 
bien dignes d'eſtre nottees, car elles ſont ap- 
pliquables a pluſicurs, Bicn qu'elles n'ayent 
eſte dites que par vn puiſque nous yoyons 
que iourncllement,la fortune fer aucc les ban- 
nis ou efloignez de leurs pays, Cornme fait 
L anoricauec lcs Arcaduces ou potz de terre. 
Lefquelz clle abaiſſe non porn: pour les 
rompre ou laiſſer,ains pour les remplir & re- 
monter. 

La defortune de Ioſepb filz de Jacob, nous 
ſeruira a ceft exemple, la vendition duquel, 
fur moyen aux lracli:cs, que par apres 1] fut 
Seigneur de toute FEpipte & adjuteur du 
peuple Hebryeu. Par cecy,je veux dire que ſur- 
ucnir quelque-fois aucun grand deſaſtre a vn 


homme, cela luy cſt moyen deſtre fortune & 
auance, ne plus ne moins que celuy qui pen- 


fant aller la droit voieſe fouruoye ainſ1,il y cn 
a Cautre qui croyans eltre fouruoyes gang- 
nent& auancent chemin.De meſmeen auint 
a cc tresfameux Caputaine Camille, lequel pour 

yne 
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vne difgrace qui luy ſuruint a Rome furban- 
ny en Campagnie , auquel pays ſc [ena puis 
apres vne grolle guerre,en laquelle ſuccedda 
ſi bicn & Camille , quien peu de temps apres il 
rcuint & fut rappellea Rome, non comme 
malfaictcur, ains comme tre{- dipne Empe- 
reur. Lors que Nerus Empereur adopta 7 ra- 
j«n pour ſon ſucceſleur a FEmprre, icelluy 
T raqjan eltoit banny de touteT iralie , & retire 
en la cice d' Agrippine, cu luy furent enuoyees 
les enſeignes Imperialles, qui luy faiſoit 
quelque-fois dirc en riant aucc ſes familliers, 
que ſon banniſlernent auoit elte Ic maque- 
reau de ſon Empire, 

Ces hiſtoires & exewples doiuentſerair 
oY encourager & lcs exilez 6 ceux qui $'ef- 
o1gnent volontatrement de leurs pais & a 
-.ce quilz ſoient confolez aucc ceux-cy, & 
pour les excicer a les enſuture & 1miter,car au- 
trement , les reſembler quant au banni{ſe- 
ment qu1lz endurotent, leur fſeruiroit de 
peu $112 ne les voulaient ſuture au grand 
coeur & vercucules generoſitez qu 1]z curent. 
Comme lon eut ci& au phnlolote Diegenes 
que les Senopcnſes Vauoienc banny de [iſle 
de Piro al ile de Ponte, 1| reſpondic ai.:11, 


dites aux Scno penſcs que $1]z me bannii{lcnr 
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de Piro a Ponte : Ie les bannis ſemblable- 
ment de Pontea Piro:donnantpar Ia a enten- 
dre, que dePhomme courageux Fon nepeut 
au vray dire qu'on Ja banny, ains qu'on luy a 
commande qd: changer de pays: Et ſe refou- 
ucnant du dodte Diogenes, doit mander ales 
cnncemis; ques11z curdent Fauorr banny ou 
fer cx1iler du licu ou ilz font maintenant, en 


_ celuy ou 1l eſt, que parcilicment [les bannit 


du licuou il eſt,cn ceiuy ou1l les a laifſez;Er 
qau-parzir de Ja, qu'il ſe comporee {1 bien, 
queulxpuiſſent en peu de temps, porter en- 
uic a ce quil fait, & luyauoir pitie dece qu'll 
entcndra deulx, 


Ily aencor vn point qui doitconfolerles | | 


perſonnes exilez,ou cſloignez celeurs pays; 
celt quii ſe remarque douze droitz & priut- 
Ieges,donrt 1lz ont feulz Vattribution,& liber- 
te dertoutfTance,quinelcra point hors depro- 
pos de mentionner en fin dece diſcours , at- 
fin ue cevx auiquelz eſt auenu deritrer en- 
ceſte genereuſe confrairie, fachent les prero. 
gatiues & 1mmunitez qui leurs ſont acqui- | 
ſes & accordces , pour en 1ouyr {1 bon leur 
jemble. IM 
I.epremier priutlege eſt,queceluy qui eſt 
exus & hors deſon pays, perſonne ne doit 
; | cnuicr 
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enuter ſa condicion, ains en auoir pitic par-ce 

que,la yraye & naturelle cnuie ſe porte a ceux 
' qut ont aboadance de biens & bonne for- 
rune. 

2, Pendantle temps de leur abſence ou 
ex1l,on ne dont [cur demider dePargent a in- 
tereſt ou emprunt, ſachant bien qu'ordinaire- 
ment de pauures cxilez ou cf{loignez de leurs 
pays, ont leplus ſouucnt faute d'argent,& a- 
bondance dennuys. | 

3. Ceſtprunleg: althomme hors de fon 
pays de pouuoir emprunter ſans rougir ou 
faire autre conſcience, & importuner & in- 
quieter ceux a quit 11z ont affaire, car ſoubz 
cet auantage deſtre hors & loing de ſon 
pays, & de donner a cntendre que lcurs biens 
ſont conh{quez, 11z peuuent ſans autre ha- 
rangue requerir Tayde & le ſecours dun 
chacun , & leur pourront dire que {10nne 
les ayde 1lz ſeront contraintz 8 addonner a 
deſrobber, 

4. Item 1] leurcſt permis pouvuorr eſcrire 
la part ou bonleur ſemblera,maintes nouuc]- 
les a leur guiſe & fantaſie, con{1derant que 
pour prouucr, Foppolitc faudroitaller bien 
loing fawelenqueſte, tellement que par ce 

I: moicen 
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moien 1lz peuuent & ſans ſe bouger corfir- 
mer leur dire, ny ſans fe trauaiiler deſmentir 
16 chacun, 

5, 1:er, pewuent fans quon leur deman- 
de compte, ny eltre accuſcz de rebellion , ny 
ſans auoir autre pernm{lion, eſcrire en leurs | 
pays;quilz ſont malades, ragoit quiilz fotent 
en bonne ſantc; quiilz fouſpirent pour leur 
maiſon & autres gens a qu1 3lz ſoulotent tel- | 
moigner deFattection, ores qu'ilz n'en ayent | | 

ucune ſouuenance,qu'1lz ſont pauures, or2s 
qu1]z ayent de Yargent, Ce qu1lz feront athn | 
qu'ilz ayent plutoſt leur remiſſion & {oicnt 
fecourus de leurs amis, 

6, Item, font examptz de faire feſtins & | 
ſc veſtir ſorptueuſement, n1 eſtre braues & | 
magmfiques, mais bien ſe pourront vanter f1 
bon leur ſemble, que quandilz eſtoient en 
leurs pays. Iz tenotent table ouwuerte a 
tous venans,failojent merucille,auotent leurs 
coftres pleins de riches & precicux accou- 
ſtremens, &c. 

7. Item, eſt cxcuſable & ne tourne pot 
a deshonneur, aux hommes qui ſont hors dc 
leurs pays, $ilz manquent quelque-fois 2 | 
leurs pron ncrendent ce qu'on leur 
a prefte au temps conuenu; comme ainſi ſoit | 


qu'il 
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qu'il ſemble eſtre ſarisfaire & aſſez reconp- 
noiſtre les bien-faitz auec bon youloir, & 
promettant rendre le tout quelque 10ur, {1 
1amals 1]z peuuent eſtre retourncez, en leur 
rant deſire pays. 

8. Item, eſt au pouucrr de Thame banny 
ou hors {on pays (fans r1en amcingrir de fon 
honneur)quilſe puttſe pourmener tout fcul 
oanayant qu'un ſeruiteur ? © cHbien 1l y ena 
qui Voudroient,ou aurotent befoin aeltre pri- 
uilegez de tel droit?Car 81]z n'auoicnt tant de 
vaſlellage & atrirail de feruteurs fuperfluz, 
11z ſerojent exemptz de maints foucys & ga- 
rentis de grandz fraiz & Charges. 

g. Ceux qut ſont exilez ne font tenuz 
d'entretenir leurs maiſcns & {1 font ex- 
empts, de faire compagneea leurs femmes, 


qut eſt yn tres-bean & fonnatrable prim- 
|-ge,que maintes,& maintcs cnCores y a, Quil 
): vouldrotent bien auorr , eftans par-ce 
moyen deliurez des atuerles complexions 
 deleurs femmes, & douyr, les aucurs, ces 
pett:s enfans crycr, hargner, & demander, 
puis yne choſe, puis vne autre,tellemet qu en 
tclles ou ſemblables occurrences, Them- 
me neltant banny par autruy youdroit bien 
ſouuent $cxiler ſoy-meſme. 

I12 10. Iters, 
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10, Item, les exilez ſont francz & exempts 
de tous impoſtz, tributz ou ſubcides, quelz 
qu'ilz ſoient,Cardelheurequi1lz diront aux 
impoſitcurs, reccuturs, ou collecteurs,qu'1l 
elt exi]e & eſtranger,des Fheure meime, 11z 
L ofteront & rayeront duroole & Pexcmpte- 
ront de tous ſubcides. 

14, hemſontprunlegez pendant tout le 
temps de leur abſence ou ex1l, de faire 1a- 
mour, ny preſenter leur ſcruice aux dames,6&c 
parcillement ſcront exemptz,de loger cſtran- 
gers, ny [cur preſenter le banquet, priuilege | 
de telle conſequance, qu'il eſt auſIi de maints | 
& pluſtcurs ſouhante par ce que, bien fou- | 


uent on mnuite, yn parent ou yn voiſin plus | 


parformede deuoir & bien-ſeance & pour | 
craintede ſalangue que pour amour qu'on | 
luy porte, ; 


_ —_—_ ——_—_—_ — —— —_Y C_ 


CnaPe, VIII, 
Fliftoire antiquiſme, des trois Courtiſanes, 


Lays, lAmye, & Flore. 


Es trois plus belles & plus fameuſes 
femmes mondaines, qui 1amais furent 

neces en Aſie, & nourries en Europe, | 
& deſquelles les Hiſtoriographes ayent plus | 


parle, 
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parle, & fait de mention , & par leſquelleg 
plus de Princes fe ſoicnt foruoyez & perduz; 


"ont eſte,  Amye, Flore, & Lays, tous ceux qui 


en onr eſcrit, diſcourent particulierement 
des graces & beautcz de chacune de ces fem- 
mes , & rapportent qus toutes trois, COnuc- 
notent a certaines choſes,aflauoir,cn grande 
beaute de vilage, le front large & efleue, Ie 
ſc1n beau & bien fair, grand corlage & greſles, 
belles mains, grande dexterite, graces admi- 
rables, a bien fonner des in{trumens, & di- 


uinement bicn chanter;de regard amoureux, 


diſlimulees en amour,quelles naimerent 1a- 
mais perſonne auquel elles aycnr eſte, & 1 
1amais ne leur firent priere ou demande 
daucune choſe quilz leurs ayent refuſees, 
que 1amais ne ſe moquerent dhomme, ny 


 onc homme neſe moqua delles; il eſt efcrir 


que Amye rendoit les hommes amoureux 
par ſon gentil regard , Flore auec ſon beau 


" parler, & Lays auec ladouceur & grace de 


ſon chant; & elt eferit que celuy qui vne 
fois deuenoit ſurpris de Lamour dePFune de 
ces trois ; tard ou 1amais, en cſto1t-1] dehture; 
quelles ont eſte les plus {ages courtiſanes 
du monde de leur remps, & wſqua leurs 
decedz , & apres quicelles ont Jaille tref- 

"1 - a 
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grande memoire d'elles. Car chacune, cut 
Statues des peuples ou cllcs moururent : 
Ceux qui ca ont eſcrit, en difent de grandes 
& admirable cholſes, mais aftin quil-neſem- 
_ ble, que ce ſoit vne fable que nous contions 
ou que parlions de gayete de coeur, nous re- 
citcrons la vie de chacune de ces trois games, 
touteftors ſfuccintement parlant delles ſepa- 
rement, 6 premiercmcnt, 
De lt Amye, 
La plus antique de cesrrois Dames amou- | 
rcules, fut Amze, cllceſtoirnatiurelle /Ar- | 
os, debailelignce, courut vn long teraps, 
parmy [Alice la mineur, afiez libre & diflol- 
| lue, & a la fin vinten Phenicie: clle fut du 
temps du Roy Antizvene qui ator elte au ſer- 
uice du Roy Alexandre, duquel ont clcrit les 
Hiſtoriographes auoir cite Prince fort belli- 
queux & peu heureux. Ce Roy Antivone laiſ- | 
ſa vn f1en filz fon hermer & {ucce{Jeur, nom- | | 
me Demetrius, lequel encor que moins belli- | | 
- queux fut plus fortune que ſon pere, & eult 
eſte eſtime Prince de grand merite, s'il euſt 
ſeu en ſajeuncſle,s acquerir des amis & $'en- | 
_ tretetur &1ceux , & queen fa vielleſſe, i] neſe 
faſt rant adonne au vice, 
Ce fut ce Demetriu,qut aima 11 paſſionne- 
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ment / Amye, & dune amour i eſperdue & 
pa{l:onnee(quoy qu'il la poſſedaſt) qu'il en 
eltoit eſtime plutolt fol que vray amoureux: 
car ayant mis foubz le pied fa grauiteg& 
lhonneur de ſa maiſon; non ſeulement, ne 
Juy retuſoit rien de tout ce qu'elle ſauifoit de 
luy demander , mais outre-ce, luy faiſoit de 
treſgrandz & ineſtimables preſens. Que dt- 
ray-je plus, wuſqua dcfloger d'auecſatemme 


Exonie, lage, belle, & vertueuſe Princeſle, & 


aller demeurecr aucc cette} Amye : nous nefe- 
rons(comme auons deſja dit) le diſcours en- 
terde ſavie , non plus que des deux autres, 
atns ſeulemenr quelque choſe de leurs fanul- 
tiers , dewis & entretiens qu'auons trouucz 
plus dignes de reciter, comme les queſtions 


{uantes, 


Queſtions & Demandes du Roy Demetrius 
a s AmyelAmye > les refponces 
4 icelles, 


Demande. 


Demetrius. Qui eit la choſe om laquelle 


vn homme a plutoſt gangne ies bonnes gra- 


ces & faucurs dune Dame? 


Reſponce. 
[ Amye. 1] ny achoſe au monde quifalle 
” "oy plutoſ; 
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plutoft abattre & flechir le coutapge d'une 
Dame, que lors quelle recongnoift mani- 
feſtement, que Thomme Vayme & la ſerc de | 
rout ſon coeur, & que pourſon amour, i}. 
ſouffre de grandes peines, & $'cxpoſc libre- 
ment aux dangers, & qu'il perſeucre cn a paſ- 
ſion ſans refroidifſement , car daimer des 
hommes par moquerie cauſe que par apres 
elles ſont moquces. 
Demande. 
Dem,Pourquoy,vous autres femmes, hayf- 
{cz-yous le plus les hommes * 


Reſponce. 

LU An. Laprincipalle cauſe, pourquoy vne 
femme hayr le plus vn homme, cclt quand 
vn homme ſe vente & fait gloire, de ce quiil | 
na pas fait, & qu'il n'accomplit ſes promel- 
(cs. 

 Demanate. 


Dem. Quieſt la choſe pour laquelle vou- 
vous contentez leplus, & tenez le plus ſatis- 
faites d'un homme? 

Reſponce. 

L' Am, La choſc pour laquelle, vne terame | 
eſt plus contente & fatisfaite d'un homme, 
eſt, quand elle le recongnoilt diſcret en fes 
propos, & ſccret en ce quil fait, - 
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Demande, 


Dem, Comme avient qu'aucune-ſois les 

hommes ſont {1 mal maricz ? 
Reſponce. 

L'Am, 1) eſt impoſſible que les hommes 
ſoient bien mariez, quand la femme eiten 
necc[lite, & le mary nelt pas diſcret, 

| Demande. 

Dem. Qui eſt lachoſe, pour laquelle ſe 

romp plutoſt Famirie de deux amans ? 
Reſponce. 

LU Am, Il ni a choſe au monde, qui caule 
plutoſt refroidiflement entre deux amans : 
que quand Famoureux Seſgare en amour, & 
Pamitie eſt trop 1importune a demander, 

Demanae. 


Dem, Quelleeltla choſe par laquelle les 


hommes amoureux {ont plus tourmentez ? 


Refponces : 
L'Am, Ce quiplus tourmente 6 trauaille 


leceeur d'un amoureux, eſt ne pouuonr par- 
uenir a jouyr de ce quil ayme & deſire , & 
penſer qu'il doit perdre ce dont 1l jouyt. 
Demande. | 
Dem, Qui eſt la chole gu tourmente 6: 
atHigelc plus le coeur dune femme ? 


K k Ite- 
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| Reſponſe. 

U Am. I ny a choſe au monde, qui tant 
afflige & perce le coeur d'une femme, de tri- 
ſteſle & falcherie, que de Tappeller Faide, ou 
direqu'elle na point degrace, & cntendrec 
que Von Teftimediflolue, 

Cette Dame [ Amye, auoit vn 1gement 
prin & tort delicat , combien qu'il tult tret- 
mal employe en clie ; car par ce moyen, elle 
rcndoit tous hommes amoureux & paſlion- 
nez delle, & les attiroit a elle par fon beau 
parler & mignard langage: Ur auant quelle 
vint au pouuo1r (ou pour MIcuX Gre a PEt= 
dre le Roy Demerriu ) elle courut vn bien 
long temps,les Academies d'Athenes, ou elle 
ruyna dhonneur & de biens, quantite dc 
1eunes hommes, & gangna grandes ſommes 
darpent. 

Plutarque en la vie du Roy Demetrie, reci- 
te, qun 1our les Arheniens, luy ayantz fait 
preſent, dune ſommede douze censtalens 
dargent,pour ayder a payer {a gendarmeric, 
i] print toute cette groſſe ſome, & la porta 
a SAmye | Amye, ſans en retenir choſe quel- 
conque : dequoy les Atheniens furent extre- 
mement mal contens, non tant pour lepre- 
ſcat quilz luy auotent fair, que pour-ce qu'il 

lauoit 
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Fauoit {1 mal employe, & en vneſaiſon tant 
hors de raiſon. 
Quand lc Roy Demerriuv, voulon afſcurer 
& aſlermenter quelque/grand choſe, 1] nc 
Juroit 1amais, ny par le Ciel, ny parla Terre, 
ny par ſes Dieux, mais 1uroit cn cette forte, 
ain{1 ſoiſ-je rouſtours enla grace de ma / 4- 
mye, & ainſi a vie, & la micnne, finifſent en- 
ſemble, comme 1! cſt vray ou veux tenir ce 
queje dis, & palle en icellc & telle forte, &c, 
L' Amye mourut yn an & deux mois auant 
que Demetrive mouruſt, mais Fennuy quill 
c cut, & ledueilquil en porta, fur {1 tref- 
grand & cxcc{Imement eſtrange,que les Phi- 
lolofcs dAthenes prindrenr ſujet de diſpurer, 
laquelle des choles eſtoit la plus a eftimer,ou 
les pleurs & ducil qu'il menoit, ou les richeſ- 
ſes quil auoit reſpendues en ſes obleques & 
pompes funebres, & comme apres que De- 
metrius, cut faiten fepulturer s' Amze, I Amye; . 
au deuant d'une feneſtre qui eltort joingnire 
la maiſon, ſes plus fauorts ſe hazarderent de 
luy demander a qu'elle fin 1] auoit ainf1 fait 
enterrer & inhumer cette femme, en tel lieu, 
1] leur reſpondit ainſ1 .. Te Vawmoys {i parfaite- 
menr,& elle m'aimoit de {1 bon coeur, que je 
nc [cay auccquoy ſatiftaire,a lexceſlif amour 
—_ quellc 
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queile me portoit, & a Vobligation que 1a- 
1015 de Faimer,{inon dela mettre en tel lieu, 
que mes yeux ayent chacun 1our a pleurer, 
& mon coeur a toute heure a penſer, 
Plutarque recite, vn conteſte que fit cette 
Dame  Amye, au mgement de Bocchoyts (1uge 
dEpgypte) celt,qu'ily cut en Egypte,vn 1eu- 
ne homme,qu1 deuint amoureux d'une cour- 
tiſane,nommee T honis: mais elle Juy deman- 
doit,f1 grande ſomme dargent pour coucher 
auec luy,quele1eune hommene la pouuoit 
fournir, a la fin ce pauure amoureux, dela 
grande detre{Je d'amour ou 1] eftoit pour cct- 
te femme, longea yne nuit, come1l dormonit, 
quileſtor —— delle, & qu'il en_ 
prenoit {on piaifir, Tellement que pour Fap- 
prehenſ1on du contentement que fon ſonge 
Iluy apporta,lon enuie & amour tant ciperdue 
far(a ſon reſueil)entirement eſteinte & paſlec 
en luy, ce qu11ne peut fe garder de reciter, a 
ccux deſes amis,qut auoicnt cognoiiJance de 
jon amour ; Ce queeſtant venu ala nottice de 
ia Courtiſane T bonis : elle le fitadiourner & 
conuenir enmgement, Pour fe voir condan- 
ner, a luy payer ſon fallaire, de la yolupte 
quilauoir priſe auec elle par imagination en 
fon dormir, Cette cauſe eſtant plaidee de- 
Hane 
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uant Bocchorw, 1] ordonna que le1eune hom- 
me, apporteroit au prermier 1our d audience 
dedans vn vaze, autant dargent bien conte 
comme clle luy en auoit demande pour cou- 
cher aucc luy, aquoy le1eunc homme ayant 
(atisfait, lewgeluy fit remuer cet argentde 
Ja main deuant Ja Courtiſane, athn quelle en 
ealt ſeulement Vombre & le vent, peur au- 
rant (difoit 1) que Vimagination & Topinion 
n'eit que Vombre dela verite, 

Mais / Amye, ne trouuoit point ce 1uge- 
ment equitable ny droit, car (diſoit elle) 
Iombreſcule ou la veue de Iargent, nappai- 
ſa pas, a Ia Courtiſane la conuoitiſe deVauoirr, 
comme le ſfonge auoit appaile les paſſions 
amourcuſes,& la couonie du ieunc homme. 

De Lays. 

Lays fut de[I{]l-de Bithrite qui eſt es con- 
fins dela Grece, &eſtoit fille d'un grand fa- 
crificateur du Temple d'Apllen. qui de- 
meuroit en Delphos, felon que rapportenr 
les Croniqueurs & hiſtoricns qui en ont c- 
ſorit, ce ſacriticateur'eltoit homme grande- 
ment cxperimente en Fart de magie , & par 
cetteſcienceil prophenſala perdition de ſa 
mile; 

Tant y a,que cette Courtiſane Lays, fut en 
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ſes grandes yognes & triumphes, au temps 
que regnoit lc Roy Pyrrhus, qui eſtoir vn 
Prince de trei-grand courrage , & treſ-deſi- 
reux des acquerir honneurs & Royaumes, 
mais non gucrres heureux, a les ſauoir entre- 
tenir & {1 maintenir, quin'eſtant encor aage, 
que dc {erzea dixſept ans,palla en Iralic,pour 
faire la guerre aux Romans; C'eſt luy (felon 
quaucuns ont efcrit)qui ut le premicr Prince 
quitrouua la manterc,de mcttre yn camp cn 
ordre, & dre{lalatorme d'un bataillon, car 
auparauant ſon temps quand Fheure eſtoit 
ycnue de donner la bataille, iz &entre-aſlail- 
lozent & chargoient tous a la flotte & con- 
tuſement. > 6. 
Cette amourcufe Lays demeura longuc- 
ment au Camp du Roy Pyrrhus , & yint aucc 
uy colcalic, & retourna auec luy, toureffois 
1] eſt eſcrit delle, qu'clle ne ſe youlut 1amais 
contenter, dc Sabandonner a vn homme 

ſcul. 
Elle eſtoir duncfi gracieuſe & amourcuſc 
. conucrſation,& {1 trei-belle,& d'un tel main- 
tien queſtclle cuſt cu la conſtance plus forte 
pour ſe rendre, & conſeruer fidelle 2 vn ſeul, 
1 ny eaſt eu Prince au monde, qui ne ſe 
tult perdu 6: clgar6 apres elle, & quineluy 
euſt 
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euſt liberalement ocroye tout ce qu'elle cuſt 
peu demander & delirer. 
Comme clle fur retournee de [a guerre 
dIralte, elle ſeretira, en la ville de Corinthe, 
pour y faire ſon ce 1our, & en ce heu furre- 
cerchec, par maints Roys Princes & grands 
Setgneurs, To 
Aulu Gele rapporte, que le bon philofofe 
Demothenes alla expres d Athenes a Corin- 
thes, en habit di{limule,pour yorr cette dame 
L.izs,& auoit lacommpagnee, mais queeſtant 
arriue aſa porte,auant qu'elle luy vouluſt ou- 
urir, elle luy fic demander, douze cens ſ{cx- 
terces dargent;aquoy Demorhenes reſpondir, 
T anti penitere non emo: C'eſt a dire, ten'achep- 
te pas {1 cher vn repenrir; 1eſtime que Demo- 
thenes ſauifa de dire cepropos ſumuant la fſen- 
ence de Diogenes, quidit, que tour animal. 
apres tel plaiſirſe contrifte, = 
lamais on naouy ny veu, d'un autre iem- 
me, ce queelt c{crit de celle-cy : Ceft quionc- 
ques elle ne teſmozgna amour a homme 
qui Vayt affetionneeny fe ſou aſſujerty ala 
ſeruir, ny iamais nefut haye ne meſpriſce 
Jhomme qui Veuſt congneue ; d'ou nous 
pouuons 1uger, combien Fheur & la fortune 
de Lays, eftoient grandz ou ſes periections 6 
” TW beautez 
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beautez excellentes & admirables, puis quel- 
le ne montroit ſemblant de grand amour 3 
perſonne, & toute ffois eltoit de tous aimee 
& ſerujie; De manicre que {1 la courtiſanc 
 Amye auoit bon efprit, ous deuons croyre 
que Leys ne fut moins experimentee, car en 
Part daimer , elle excedda toutes les autres 
femmes deſon meſtier, rant a ſgauoir aimer 
 commea fauoir fe preualoir & proficer deſes 
amours, 


Queſtions propoſets a Lays par diuerſes 


perſonnes, & ſes reſponces. 


Demanaec. 

Vn 1eune homme de Corinthe demanda 
vn 1our a Lays queſt-ce qui} pourroit dire 
a vne femme, laquelle 11 auoit longuemenc 
aimec &ſeruic, quineſe monſtroit non plus 
indulgente vers luy , qui Ic premier 1our, f1 
qu'a cette occaſion 1l en eſtoit, demy de- 
ſeſpere? 
RKeſporice. 

Lays,tu diras a cette femme, que tu aime que 
puiſ-quelle ne yeut remedier a ton affare, 
qua,tout le moins elle perrnette que tu ſois 
ſon ſerurccur:& nayt del-ageable tes {cruices, 
car ſ1tu as ce conge d'elle eſpere, hardimet de 
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parucnir ala fin de ton attente, pout-ce que, 
nous autres femmes, formes de telle nature, 
quauſſitolt que nous ouurons la bouche, 
pour dire —_—_ douce reſponce, a vn a- 
mant, 1] eſt certain que prenuer, luy auone 


donne le coeur, . 
Demande. 


Vn Cheuallier Thebain, demanda a Lays, 
qu'eſt-ce qu1l pourroit faire, pour jouyr d u- 
ne Dame, dont 1l leroit ſyrpris damour ? 

Reſponſe. 

LUhomme qui deſire avoit vne Dame, ll 
la doiwtfuure, ferumr, & fouffrir , faiſant ſem- 
blant quelquepeu de temps, de Tauoir ou- 
blice; car apres,que Fon acſmeule coeur du- 
ne Iermme,aaimer, elle reſent plus les oublys 
ou nonchalances, dont Von vie enuers elle, 


queles ſeruices qu'on luy failoit parle palle, 
Demande, 


Vn Genti-homme d Achaye, demanda 
quelt-cequ'1l feroit a vne femme, de laquel- 
le1lauoitfoupgon, qu'elle luy auoit faulce 
Vamour? 

* Reſponce, 
| Faisluy entendre, que tu as bonne op1- 
n1on, queellete tient tidelite , & apres taſche 
a luy ofter les occaſions auecleſquelles elle 
L1 ; re 
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+te pourroit faulcer amunic ? Car ſ1 elle Saper-_ 
colt, que tu ſache ſon affaire,& la diſlimules, 
tu la verrois plutolt mourir, que de 8'cn a- 
mender. 


Demanadec. 


Vn autre Paleſtin, luy demanda, que c'eſt 
qu"! pourroit faire,a yne Dame, laquelle n'a- 
uoit en aucune cſt1me les ſeruices, qu'1l luy 
readoit, &ne luy reſmoignoit aucun gre de 
Famour quill luy portout ? 

Reſponce. 

$1 tu ne yeux plus la ſerutr, fais quellen'a- 
percoluede toy, quetuas laille de Vaimer : 
Car nous-autres femme, ſommes tendres a 
aimer, & bien dures a bayr: 

Demanae. 
Vne {1enne yoiſine, &informaaelle, que 


Celt quelle pourroit faire, pour qune ſienne 


hille tult ſage ? 


7 1 
Re ONCE. | 


oe La mere qui voudra, que ſa fille foir bon- | 
ras > ne & bien ſage, queelle Iapprenne des fa teu- | 
410  neſlſe a craindre , & ſortant de Ja maifon | 
qu'on luy Jailſe hanter pzu de compagnees, | 
& quelle joit honteuſe & moderee en fes | 
propos. 


De- 


; »* —_ 
+... . Fa. va 
PROPS BOT res nk 4 


des fleurs meſſets. 259 
Demande. 


Vneautre fa voifine, Ia requiſt luy donner 
aus, quel remede elle pourroit apporter, 
pour retirer yne ſienne fille,qui commancoir 
ja, aſc metireanx champs & a {Cgarer ? 

Neſpence. 

Leremede,queic trouue,pourla fille,qui 

commence ale jetter aux champs & geſgarer, 


et, ne la laileren oyluete, ny luy permet- 


treeitre braucou bien veſtue, 
Demande. v 

Vn1our on luy demanda, que luy ſem- 
bloit des Philoſophes d'Athenes, & $11z n'e- 
ſtotent pas forc honneſtes & de grand ſaucir? 

Reſponce. 

Te ne ſcay, quel grand ſauorr 11z ont, oy la 
{cience en laquelle 1]z eſtudient, n1 quelz 
lures lifentvoz Philoſofes, pour-ce que, moy 
eſtant femme. &: ſans 1amais auoir elte a A- 
thenes, 1e les yors venir 1cy a toutes heures 
heurter a ma porte, & de Philoſopnes dceue- 


DIFr AMOUTeuX, 

Cette Dame & tant renommee amou- 
reuſe Lays, mourut en la ville de Corintae, 
2agce deſcptante & deux ans, laquelle mor- 
te, furplainte de beaucoup de Courriſans, & 


Parauant, deſirce de maintes Matroſnes, 
| | #Y oy 2 - 
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Me Flore. 


LaCourtiſane Flore ne fut pas {1 ancienne, 
ne de fi grande renommec,que furent fes de- 
uancieres, | Amye &Lays, ny de pays & re- 
210N tant cclebres , car clie tut d'Italie, & les 
autres deux eſtotent de la Grece : Et d'autant 
que Þ Amye & Lays ont excedde Flore cn an- 
tquite,en recompente, Floye les ſurmoanta cn 
tgnce & generoſite, combien quien effect, 
ellcs fu{ſenrt toures trois, de yies moins que 
chaſtes, & honneſtes, = 

Flore eſtoit nce de la Cite de Nole en Carn- | 
paigne, yiſuc d'ancicnnenobleſle & famille | 


de Cheualhers Romains, fort renommez au 


fait de gucrre, & de grande recommenda- 
tionen larepublique, Secs perc & mere mou- | 
rurent, qu'elle n'auoit que quinze ans, & la 
laiſſerent comblee de grandes richeſles , 11- 
berte, & beaute : mais denuce de parens & 
bons amis ,. occaſion pourquoy ne luy man- 
querent quantite de gens yicieux,pour la cor- | 
rompre & faire glifſer au vice : Sc vyoyant a- 
ucc tous ces moyens, elle determina, Fen al- 
ler a Ja guerre d'Afrique , ou elle miſt 2 | 
Fanquant fa perſonne & ſon honneur. 4 
Cette Dame floniloit du temps de [a pre- 
mere guerre Puntque, & lors que le Con- 
ful Mamille fut envoys a Cartage, duquel 
cit 
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eſt cſcrit, quil deſpendit, plus dargent,a faire 
Iamour a Flore, quiauec les cnncemus ; elle fir 


mettre yn eſcriteau aſa porte, qui contenoi: 
cc qui cn{wr, Roy, Prince, Dictateur, Con- 


ſul, Cenſeur, Pontife & Queſteur , pourront 


entrer ceans: mais elle ny fit point mettre 
Empercur, ny Czlar, car ces deux tant il[u- 
ſtres noms, ne furent que bien long-temps 
apres, creez parles Romains, 
Ileitremarque, que 1amais cette amou- 
reuſe lore, ne voulut abandonner fa perfon- 
ne, qu'a gens de haute qualite, ou de grande 
dignite, ou de grandes richelles; car cela e- 
ſoit ſon dire, que femme de grande beaute 
{cra autant eltimee & prilee, qu'eile ſe priſe & 
eftime, Elle & Lays eltoicnt d'humcur,& de 
facons de faire toutes contraires, car Lays 
auant toutes choles, & premier qu octroyer 
{a perſonne, vouloit eſtre ſaiſie du guerdon 
qui luy eſtoit promus :au contraire, Flore ſans 
ſe monitrer alpre, ny a or,ny a argent, ſc lail- 
ſoit librement gouuerner, & a canic de ce, 
eitant vn1our interrogee, reſpondit, Jaban- 
donne ma perſonne, aux Princes & [llultres 
Barons, atfin qui1lz faſſent auec moy comme 
perſonnes illuſtres, car ie vous 1ure par la 
Deefic YVenw,que iamais homme ne me don- 
"TR 


Dh 9 Oe has NE" 


462 Le Preay 
naſi peu, queie ncuſſeplus, que ic ne pre- 
tendois , & au double, de ceque 1euſle de- 
mande. | 42 
Icelle Dame Flore diſoit, la femme de 
10yeulc compagnee, ne doit Jamais deman- 
der ſalaire, a lon amoureux, pourle gracicux 
plaiſir,queelle luy a donne,mais plutoſt pour 
Yamour quelleluy porte, pour-ce que, tou- 
tes les choſes du monde ont certain pris ex- 
cepte,Famour,le quel nee peur payer, qu'a- 
uecl amour, 
Tous les Ambaſladeurs du monde qui 
venoicnt en Italic, remportoient autant de | 
comptes,& denouuelle de [a beaute, genero- 
ſite,& ditz notables de Flore,que delarepub.' 
I1que Romaine, pour-ce qu'il ſembloit cho- 
{e monſ{truenſe, de your la richeſle de ſa mai- 
ſon, ſon train, ſa beaute, les Princes & Seig- 
neurs dont elle eſtoit ſeruire & carre{Ite, & 
les preſens qu'on luy faiſoit, Tout-ce qu'elle 
cut de bon, ct queelle cut touſtours,vn Par- | 
ticulicreſgard, a la noblcſſedont elle eſtoit 
extraite, touchant la magnifficence de fon 
feruice, come grand Dame, Etle jour quel- 
leſe pour-menoit a cheual, dans Rome, elle 
donnoit aſlez doccaſionde parler, pendant 
vn mols enticr auparauant & yn autre aprcs 
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car vn chacuns'enqueroit de Pun a Pautre, 
qui ſcrotent les grandz Seigneurs Romains, 
quice 1our-la, laccompagneroient , & qui 
luy tcrotent Ia cour ?les ſerutteurs qui laſer- 
uotent,& Ja lturee quelle portoir. Les Dames 
qui la regardoient,les veſtemens quelle por- 
toit, Ia grand beaute & mainticn de ſa per- 
: ſonne, & les diſcours dont ſes ſeruiteurs len- 
tretcnoient. 
_  Eſtantcette Dame Flore venue ſur Thiucr 
de ſon aage, fe preſenta a elle, yn beau & icu- 
nc Genul-homme Corinthien, qui la de- 
manda en mariage, auquelellercſpondirde 
fort bonne grace, je ſgay bien que tune yeux 
eſpouler ſoxante ans, que Flere peut auoir, 
mats tuvoudrois bien auoir, douze cens mil 
Sexterces qu'cile acn fa maiſon, repoſe toy 
donc, mon amy, & retourne dou tu cs venu, 
cara celles qui tont de Faagetel quele mien, 
Von leur porte plus dhonneur pour cltre r1- 

ches, que pour les voir marices, 
lamais ne Selt veu femme en FEmpire 
Roman, accompagnee de tant de graces en- 
ſembie, comme cctte Dame Fore, car ellc 
cltoir dill ultre famille, de grand beautc , de 
gentil corfage, diſcrette cn ſes affaires, & ſur 
touc grandemenc liberalle, elle paſa la plus 
part 


part de ſateuneſſecn Afrique, Allemagne, 
& Gaule Tranfalpinc: Ertout ainſiqu'cllene 
youloir eſtre ſeruie, que de Princes & grandz 
 Seigneurs, elle vioit auſi de grande indu- 
| firie pour dupper & deſpowller ceux qui 
_ eſtotent en paix, & yenolent la reccrcher,8 a 
bien plumer ceux qui eſtotent yenus dela 
CUTIE, 

Eſtant aagee de ſoixante & quinze ans, elle 
mourut, & laifla le peuple Romain, pour ſon 
principal heritier de tous ſes treſors, 10yaux 
& richeſTes: Fon faiſort eſtar que ce qui cſtoir 
proucnu dela valleur deſon argent,meubles, 
&ioyaux,cftoitſuthſant,pour refaire les murs 
deRome, & encor pour del-cngager lare- 
publique. 

Er d'autant queelle eſtoit Romaine , & a- 
uoit laiſſe ala republique toutes ſes richeſles, 
lepeuple Roman luy fit edither va Temple 
ſomptueux, qui fut appelle Florian , en me- 
moire perpetuelle delle, & luy firent efleuer 
vne riche ſtatueen place publique,& tous les 
ans,cn {a memoire,on celebroir le tour qu'el- 
le mourut, Szetone Tranquile dit, que la pre- 
mere feſte que 'Empereur Galba II. celebra 
dis Rome,fut la teſte deFamoureuſe Flore,cn 
laquelleeſtoit pernnis , toutes deſ-honneſte- 
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tics & 1nſolences, dont 11z pouuoicnt ſauilcr, 
de manicre que celles cftotenr eſtimees les 
plus ſainces qui ce jour-la faiſotent plus les 
di{Tolucs, 

Er pour-ce que,le Temple Florian eltoit de- 
die.alamourcuſe Fore, les Romains eſtotent 
cn opinion, que toutes les femmes qu alloi- 
ent cc 10ur-la au Templeen habit ditiolu, & 
de fermme desbauchec, auoient les graces & 
biens que Flore auort euz:Entreles Autheurs 
quiont parle de cette hiſtoire, font Pauſanias 
Grec & Mani Latin, 6s fiures quiz ont 
elcrit, des illuftres femmes amoureuſes , & 
qu1ont acquis reputation, 


Da temple de Corintbe, & d'ou vient | ance 
addave Gardez-vons de Corimthe, 


L y eut a Corinthe vn Tyran riche, fa- 
meux, & yicieux, nomme Herms , leque!. 
fit edifher au milieu de la Cite vn trei-ju- 

erbe magnithque & ſomprtueux Tenipie, 
quil dedia, Ala Decile Ven Auocate GC 
Patronnz des amoureux, & des folles & trel- 
 lesamours, danslequel Temple, ciio1er:t cn- 
termees plus de cingq cens belles tilics Alten- 
CE | RCs, 
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nes,que leurs percs & meres, auo1ent la con- 
ſacrces a cette Deeſle Venus,a ce-quielles de- 
vinſlent amoureuſes, 11 que laplus amou- 
reuſe, eſtoit c{timee la plus ſainte & rehigt- 
euſe & mieux gardant ſareigle , neaumoing 
a telle condition, quelles ne {ortiroient hors 
du cloiſtre dudit 'Temple : Fordonnance de 
leur ordre portoit, que chacune pouuoit 
pecher auec celuy qut luy plairoit & vien- 
droit en fantaiſic: & en telle forte & maniere 
que bon luy ſembleroit, tellement que toute 
leur religion confiſtoir non a eſtre bonnes, 
mais ſeulement eſtre bien enferm&es, 

La loy cſtoit par ces religieuſes bien ob- 
feruec, que {1 quelquune delle vouloit pren- 
dre mary, elle gangnaſt premier ſon douaire 
a laſueur& infamye deſon corps, ayant cn- 
cor cette liberte , qui leur eftoit conferuee, 
que venant a eſtre marices, queellc peult 
{emblablement auoir va amoureux bien 
quelie fult mariee: mais ce priutlege & pre- 
rogatiue leur eſtoirpermis,pour autant qu'cl- 
les ayant eſte conſacrees a la D&eſle des a- 
mours,elles ne voulotent perdre leurs vocux 
& tiltre 'amoureuſes, & leur beftialite ( ou 
pour mieux dire, leur turpitude) eſtoir {1 
grande qu'on ne pouuoit| mettre dans ce |: 

Tem- |} 


, 
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Tcmple & digne College femme vefue ou 
marie, ans falloit qu'elles fuſlcnt vierges 
bien gardees, lefquellcs malheurcuſes dans 
vn an, ou dans le mieſme temps, deuenoient 
de vierges facrees, putains abandonnees. 

En cette Cite de Cormthe, demcura & y 
mourut la DameLazs, dont auons parle au 
Chappatre precedant, La cauſe de ce Tem- 
ple dela Deefle Venue a Corithe, ou y auoit 
touſzours bien cinq cens{voire mille des plus 
belles filles amoureuſes) faiſoir que maintes 
& de diuers Pays & Royaumes, allozent a 


Corinthe a cette amorce? au moyen dequoy . 


11z y deſpendotent leurs moyens, & le plus 
ſouuent y laifTotent aufl: la yie ? a cette occa- 
ſion, on difoit par commun addage, Gardez- 
yous de Corinthe , ou Gardez-vous d'aller a 
Corinthe, 


CHaPr, X. 
Des Sepultures & Epitaphes, 


Pe AIR 


\ Line recitant les grandes miteres, auec 
© lefauelles homme vient en ce monde, 

& les grand trauaux auſquelz 1l vit, dit 
ainſ1 : Entre tous animaux que nature 2 
creez, Ihomme ſcul pleure, feul cſt ambi- 
Mm 2 ticux, 
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_ ticux, ſeul eſt ſuperbe, ſeul eſt auare, ſeul eſt 
ſuperſticieux , & ſeul defire beaucoup viure, 
faire ſepuiture, & citre enſcuely. Er certai- 
 nement, Plize a bien raiſon, car tous les au- 
tres animaux , ne fe ttennent fiers pour les 
 richeiſes,& nes arrittent pour Japauurete,ny 
n: {c trauaillent pour amaſlcr, & n'ontloucy 
d- gangner,1lz nepleurent en leur nat{{ance, 
& mvuins Sattligent quand la mort les aſſaulr; 
mais feuiement fe donnent peme pour viure 
ſans ſe ſoucter., ou1lz ſeront enterrez. De fa- 
con que Thomme ſeul eſt iol, 1] a foin deſe 
faire apporter du marbre de Gennes, alba- 
ſre de Veniſe, porphyre de Candic,os de Ge- 
lopie, & yucirede Guynee, non pourautre 
ration ,.que pouren faire vneſuperbe Chap- 
pclle, & yn riche monument, ou ſoient enſc- 
uclis {cs os ; que pourtant jene meſpriſe, ny 
reprens encor moins, touteffois Je diray, 
quauec cela, le plus feur elit, que thomme ſe 
donne peine debien, & Chriltiennement vi- 
ure: ily acu beaucoup dec pauures hommes, 
enſeuclis cs:'Ciminteres, dont Jes ames ſont 
65 cIeux bien heureuſes, & beaucoup dhom- 
mesriches, y a qui ſonten derichesſepul- 
chres, dont les amesne lontpoſhible trop a 
kcur alle, 
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Lanut que] roye fut arle; neas ayant 
pric ſonpere Anchiſes , quil luy pleult ſortir 
dchors, aftin (au moins) quil nedemeuraſt 
ſans fepulture, le bon Viellard reſpondit: 
Facilt; 1aflnra ſepulchri : Comme voulant dire; 
Ja mondre pee qun homme ijauroit auorr, 
celt n'auoir polar defepulture. Er certes, An- 
chijes reſpondit,tresbien, pour-ce que nous 
voyans Thommeſe plamdre de la picquure 
d'une mouche, & dc Ja morſure d'une puce, 
ou Fon nouyt ramais,q homme apres {a morr, 
ſe plaingniit pour n'auoir a{lez honorable 
tepulture, 

S1 FHomere & Pi/iſlratus ne nous deconent, 
ls Scytes ont elte les premiers, qui ont plus 
pompeuſement, & pius magnitaquement, 
enſcuely leurs mortz, & ccux qui gardoient 
jcurs fepultures en plus grande reuerence. 

Xenophon le Thebain, dit, que le Roy 
D,yre, ſuyuant les Scytes, it leur cnuoya ce- 
mander iufqu'a quel lieuilz fuyrotent, Nous 
autres Scytes { refpondirent 1lz ) nauons 
tant de foing de la perte denoz maiſons, he- 
rages, enftans, & de nous meſme,comme1 
nous fait mal de percre les ſepultures de noz 
ancettres, auſquelles quandrtu arriueras, © 
Roy , tu yerras de combien nous eſtimons 
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plus [cs os des mortz, queles yies des viuans, 

Les Salamins enſcueliflotent leurs mortz, 
les cſpaulcs tournecs, contreles Agarens, qui 
eſtotent leurs mortelz ennemis, tellement 
quenon ſculement leur inimitie duroit tant 
qu'1lz viuoient, mais cncor apres la mort, en 
laiflotent vne indice perpetuelle par leurs 
fcpulturcs, 

Les Mecſlagites auoient cette couſtume, 
qu'incotincnt quil mourit entr-euix yn hom- 
me ou yne femme, 11z prenoient Ie corps & en | 
tirotent tout le ſang des yaines, & tous les pa- 


Eet4 rens du mort cſtans a{lembicz ce1our-la, 11z 
> buuoient le ſang , & apres le mcitotent cn 
1. ſepulture. . 
& ! 5 . Les Hiocaines, apres auoir Jaue les corps 
4 F des mortz auec vin, & oingiz auce ync huiſle 
1 i; precicuſe,Sc les parens Vayans vn temps pleu- 
0 - re, 11z [enterrozent, &retenotent Fhuifle pour 
7. culx manger, & le yin pour boire, 

Ef Les Captcns, tout incontinent que Thom- 


me auor rendu Ieſprit, 11z le mettoient dans 
lefeu, & apres que les os cltoient entiere- 
ment conſommez,ilz amaſloient les cendres, 
& les mcttoient dans des Phioles,& a meſure 
quils buuoient, 11z en mettoient vn peu dans 
leur yin, & ainſi petit a petit, auallotent tou- 

res 
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tes leſdites cendres, de forte queles entrailles 
des hommes vilz, eſtoient les ſepulchres des 
 hommes mortz. 

Les Scytcs auoient cette couſtume,de n'en- 
feuclir 1armais homme morr, ſans enmettre 
vnautre vif auecluy, &s&ilne ſe preſentoit 
perſonne , pour fe faire cnſeucllir , aucc le 
mort, on achetoit vn eſclauc ou yn Captif, 
lequel on cnterroit, quant & le mort,youluſt 
OU non. 

Les Bactres nation fort barbare, mettoi- 
ent ala tumee, ics corps de leurs mortz , 6 
ics gardoient , pour en mettre des morceaux 
dans [cur pot, en viantde Ja meſme manierec, 
qu'ont accoultume de faire, lcs villagois & 
bonnes gens des champs aucc leur lard , fal- 
le, & les 1ambons, & langues de boeuf,, 

Les Tyberiens nouri{loient expres de 
oros chiens tero{Ii{Iimes,& incontinent, que 
leurs peres ou parens, auoient rendu I ecſprit, 
deſpeloient Jes corps par morceaux, & les 
iettolent a la guelle de ces chicns, qui les 
mangotent; Et ainf1 Jes cntrailles des chiens, 
eſtoicnr les fepultures des Tyberiens. 

Mais afhn que le lecteur n'eſtime, que 
tour ce que deſſus parte de noltre inuention, 
nous citerons les autheurs qui le rapportent, 
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& beaucoup dautres choſes a ce ſujet ; dont 
ne ferons 1cy mention, Sainct Fieroſme_ 
contre Foutnian , & I Apoliantee, le tiltre des 
ſepultures,clquelz heux le lecteurtrouuerra 
rout ce qua eſte dit cy-deſſus, 

Diodore Sicilien raconte beaucoup de cho- 
ſes de la ſepulturede Bells, de celle de Ni- 
nz, de celle de Semiram:s, de celle de Prome- 
theus, de cellede Ogiges, & de pluſieurs au- 
tres, Roys d Egypte, quil eſt meilleur (a 
mon opinion) obmettre tant pour leur hon- 
neur,quepourneltre prolixe, 

Les Hebryeux ſoulotzent enterrer leurs 
mortz dans Jeurs vignes & heritages , & par- 
defJus la folle, metrotent yne belle grande 
pierre bien pollte. 

La v»lus part des anciens, ont cſte enter- 
rcz dans leurs maiſons , ou au milieu de 
leurs poſſeilions, ce quiſerecongnoilt & ſe 


vo1d encor aſlez communement cn pluticurs 


endro:tz de Ftahe. 

Les Scyres , en{cuch{lozent leurs mortz, 
dans leurs heritages, a Fombre & orec un 
bois de Scyrie, lequel eſt incorruptible ; car 
Encor aujourdhuy, Ia ou Ton trouuc quelque 
grand tombeau de terre oude pierre, il eft 


a penier, comme 1! le trouue effeftiuement 


quen 
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qu'en ce lieu y a quelque honorable ſepul- 
ture... 

Il y auoit ancicnnement dans Rome, qua- 
treſepultures treſ-ſuperbes , & magmithque- 
ment riches, quieſtojent celle d' Auguſte, que 
on appelle a preſent TEſgueiller, cclle d' A- 
arian,quic{t maintenant appellccie chaſteat1 
{aint Ange; Celle de Marc Aurelle, qui eftoit 
te camp de Mars; & celle de Sererc, qui eſtoit 
au Vatican, 

Beaucoup de Princes Romains , Grecz, 
Lawns, Medes, Perſes, Argiues, Hebrieux, & 
Allemans, ont fait baftir, quannte de Tem- 
ples; Mais 1] neſe Tilt point quiaucun diceux 
{cſoit fait enterrer dedans: Car 11z auotent ces 
Heux-la en telle reucrence, queſenleme: 11z 
les laiilotent pour leurs dieux,& $'enterrotent 
dans leurs heritages : Erpour preuue de ce, fc 
remarque, que plus de douze cens ans,apres 
que la foy de Ieſus Chris fut fondee,perionne 
nauoit eſte enſcuely dans aucune Egliſe, 
mais long-temps apres le temps de Conſtantin, 
cette coultumefut introduite en 'Fglile Ro- 
maine, de pouuoir prendre ſcpulture dans 
icelle. | 

Il ſeſt trewue des epitaphes & inſcriptions 
ſur d'aucunes ſepultures des ancicns qui pour 
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Pantiquits & aifferance ont eſte curicuſe- 
ment receuilhes par aucuns anciens hiſtori- 
ens, dont nous auons fait vn petit amas, que 
nous auons Iuge apropos citre employces en 
ce chapitre, 1] y ena, de graucs, dautres de- 
uotz, de malicieux, de gracieux, & dau- 
tres tout a fait beſtiaux,telles que ſenſu. 
En vn hoſpital des incurables de Naples, 
y a en lagrandechappelle yneſepulture d'un 
zeunc cheuallicr, enlaqucilc ſa merefir met- 
tre cc pitoyable epitaphe, 38 


One mihi debebas ſupreme munera Vite, 
Infelix ſoluo nunc tibi nate prior, 
Foſtuna inconſtans, lex & Variabilis ew, 
Debueras cineri iam ſupereſ]e meo, 


Par ces dernters honneurs,que pent la Vie attende, 
Te te paye premier ce que tu me deuvis, 

Sort muable, O du temps, les variables lotx 

Tu deuois, ah mon filg, ah ſuture macendre_, 


En vn Monaſterc audit Naples, y auoit v- 


_nelepulture dune 1eune Dame fiancee, qui 


mourut a jepmaine qu'on la deuoit manier, 
& cs parens Iuy mirent ce pitoyable Epi- 
raphe, 

Heu 
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Heu miſeram ſortem, miſcro mihi nata parenti, 
Vnicus Vt fieres pnica nata dolor, 
Dum thi contuginm tedasthalamumg, parabam, 
Funera & inferiay anxms ecce paro. 


A quoy malheureux pere, helas net en malbear, 
Fulle ſeulle pour meſire Þne ſeulle doulenr, 
T'appreſtant Vn mary, Þn lit des eſþouſailles, 
Voicy las, que j appreſte en dueil tes funcrailles, 


En la Cite de Capue, selt trouuc vne au- 
tre ſepulture fort ancienne, & quali toute 
deftaite, cn laquelle citotent grauces ces [ct- 
tres : Mais quoy quelles foicnt vielles, {1 font 


clles de bon ſens, 
| Fuinon ſum, eſtus non eritis, 


Te fus, je ne ſuis, Vous eſtes, Vous ne ſerex,. 

En vne des fortes villes Marinmes , qu: 
ſoit en Italic, appellee Cajette, y a vneſepul- 
rure grandement ancienne , ou font eſcritz 
CCS MOLZ, | | 
Syluus Paladins, 

V+ moriens Viueret. 
Uixit Vt moriturus, 
Syluu Paladins, 

Affin que mourant ul Veſquiit, 


 Veſquiit comme dewant monrir. 
Nn2- En 
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En I'Egliſe de Sainct Po/ a Rome, gelt 


- trouu6 en yneſepulture, dont la picrre eſt 
/ 


fort vielle, ces motz grauez : 


Hoſpes quid ſum vides, 
Quid fuerim noſts, 
Futurus iþſe quid ſis cogit a. 


Paſſant, tu gs ce que je ſut, 
Fa ſeas ce que jay eſte, 
Penſe de toy que tu ſeras, 


| 


En vne autre ſepulture, qui fe void au 
Couuent de Minerac i Rome, cſt eſcrit ce qui 
{uit : 

O Mors, O mors, O mory, 
Arumnarum portus, 
Et meta ſalutiy, 


O Mort, O mort, O miort, 
Port de miſere, 


Ext but de ſalut. 


Apres la mort du Conte de Monteleon, 
Viceroy de Sicile, Jequel fit trancher la teſte 
au Conte de Camarator, dont1l fut mortel- 
lement hay des Siciliens, fon corps fut en- 
terre a Saint Francois de Neſſene, Von milt 
yne nuit{ur ſon tombeau, cc quienſuir; 

E (us 


OUTSET 
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Dm propter nos homines, 
Et propter noſtram ſalutem, 
Mortuus eſt, 
Deſcendit ad inferos. 


- En vnepetite ville pres Nogromio en Na- 
uarre, y a vne Epitaphe du Duc /alenzin, qui 
dic ain(1: | 

fey giſt en pen de terre, 
Celuy qui toute la tenor, 
Celuy qui la paix &> la guerre, 
Par tout le monae faiſoit, 
O toy qui Vas par le monde cercher 
{ boſe dione deſire louce ; 
Si tu Veux plus diene la trouner, 
Far icy trefue de ta 1ournce, 
Sans te plus ſoucier de marcher. 


En vne vielle ſepulture qui ſe void, enautrc 


cndroit eſt eſcrit, cn caraCtaires grandement 


ancicns, ce quatre vers: 


Ceft icy que la mort a monſtrc ſon enme, 
Faiſant d'un meſme trail? denx terribles efforts, 
{ar ceſtuy-cy mourant, il mourut mille mort, 
Out par luy s apreſtoient de retourner en Vie, 


En vne autre, dans la yille de Caourſle: 


En la mort dcs ancaens, | 
Sa mort fut en{cuehe, Eſtant 
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Eftant mort entre les fiens, 
im [a mort il reprend Vie. 


Fn yne autre, 
Ceſſex ounriers dapreſter des matieres, 
Ne faites point de ſepuichre nouneau, 
Il Seſb baſit de pierres plus entieres, 


Par cent tumbeaux ſon 9lorteux tumbean, 


Sur le tumbeau de Sardanapale, y auoit cn- 
graue : 
Demeur. m'eſt ſeulement ce que 14y, 


Paillard', ben, yurongn' &> mange. 


 Surla fepulture de FEmpereur Titus, y auoit 


eſcrit: 
Delicie moriuntur oeneris humani. 


Voulant dire, 

Ce tour eſt decedd-, celuy qui refiomſſoit tout 

le genre human. 

Sur la ſepulture d'uufſoldat, qui eſtoit an- 
cicnnement riche , mais d'a{Tez mauuais re- 
nom, 1] fut inhume'par fes compagnons , & 
en Jadite ſepulture eſtoient grauez ces 
motz : 

Icy giſt Campuzane, 
Duquel le diable emporta Fame, 
Sur le cheual du fire Anthoine, 


En Alexandrie de lapaille, dans [ Egliſe 
qui 


Tt; p—ILCS 1-5 ; 
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qui eſt au chaſteau, j1 yoid la ſepulture d'un 
ſoldat ou ſont ces motz cn la muraille tou- 
chant laſepulture : | 
. Iey giſt Oralco ſergert, 
| Uutmangeoit en 104ant , 
Er eft mort en mengeant. 

En la cite dAafſt eſt cncor la fſepulture 
Jun autre foldar,lequel cſtoit fort pauure, & 
neaumoins, ht teſtament deriche, dont vn 
autre ſoldat ſon compagnon, luy mult ceſt 
cpitaphe : he 0s 
Icy 2ift Viliandrando, 

Le gneliouun ce quil auvit, 

Et donna tout ce qui] i auoit. 
Enl'Egliſedenice, ſur la ſepulture d'un 
ſoldat ont eſte trouue eſcritz ces motz : 

Tey gift Villorn, 
Lui donna ſon corps al Egliſe, 
Ex ſon ceur a ſon aviye, 

En vn autre-endroit, a cſte trouuce vne 
ſepulturefoit vielle, ou ſont eſcrites ces pa- 
rolles: 

Icy gilt Tehan hufillio le Channe, 

Lequel monſtra aux garcons anager, 
Et aux fillettes a dancer &> baler. 

En vne autre licu $eſt trouue yne epita- 
phe ſur vyne ſepulture, dont les parolles e- 
ito1en: telles : Icy 


\+r 


hy 
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Icy gift Pierre Calue, le ſauetier, 


Et en Vieux, maiſtre Cordounter, 


Oxtre ſon adreſſe a peſcher, 


Vne autre. 


=, Icy gift Baſtien Lubelle, 

| | : © = Homme ae bien e> fort fidelle, 
THe Lequel ores quil portaſt eſþe:, - 
T's Perſonne dicelle n'a tne. 

| 


$4.7  LU'Empercur Adrian, ayant eſte (celuy fem- 
97 bloit) mal traitte parſes medecans, fit grauer 
fur ſaſepulcure ce dicton: 


_L urba medicorum me perdidit, 
Qu yeur dire, 
TY / ; . - . 
| RE N ayant pen eſtre tue de mes ennemts : ie ſuis Vena 
EM. a MOurir es mains de mes medecins, 


En vn lieu de Portugal, appelle Saint 4- 
rer, y a vncſepulture, dont cn I Epitaphe, e- 
ſtoit cſcrit ain(1:: 
| Cy 2iſt Barbin Belle, 
Hm mort eſt, contre ſa Volonte. 
Il y a bonne apparance, que les parolles de 
cette Epitaphe-cy , & 11 certaine verite, ne 
font fortis, d'un cerueau vuide de bon+#uge- 
= ment. Parquoy fault conclure que ce {ont 
"W435 parolles d'1mportance, car a tout conſiderer, 
Bon: ih 11ne ſepcyut guercs yoir, ny ouyr choſeplus 


201 a- 


43.8 v 
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gracieuſe, ny plus veritable, quele dicton de 
cette Epitaphe, pour-ce, qu'il eſt treſ-conue- 
nable, que non ſeulcment, cettuy-la , mais 
toutes alutres perſonnes, font touſtours, cotre _ 
leur yolonte miſes en ſcpulturtes, Car 11 eft 
trop inaubitable & ſans replique, qu'il ny a 
ſepulture au monde tant riche, & ſumprtu- 
euſe ſoit-elle, cn laquelle Thomme ſe fafle 
mcttre pour ſon plaifir,& de gayete de coeur, 
non certes; partant, je diray que non ſeule- 
ment ce perſonnage-la, mourut contre {a yo- 
lonte, mais 1e croy auſſi, que pareillement 
les Machabeces en leurs Piramides, Semiramis 
en ſa Polimee : le grande Cyrus, enfon Obe- 
Ifque: Auguſte, en ſa Colomne : Adrian, en 
{on grand Chaſtcau : & le ſuperbe Alaricns, 
en fon Rubico: $1 nous parlions a eulx au- 
Jjourdhuy, & 11z nous peuſſent reſpondre, jc 
m a{leure qu'1lz affermeroient, & 1urerotent 
tous,que contreleur yolontez,ilz ſont mortz 
6& contre leurs volontez, 1]z ont eltez cnter- 
rez & enſcueliz, Tellement qu'on peut wger 
a preſent, que {i ce perſonnage gilt mort en 
{a ſepulture contre ſa volonte , qu'auſiinous 
tous ſans noltre youloir, nou-nous laitſcrons 
mettre cn lanoſtre: quoy que la Chappelle 
foi riche, & quelque magnifique que puille 
eſtre laſcpulure, F I N. 
4 > My 
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Ln elz ſont les aages de I homme, CY com- 
bien il y en doit auoir, 


>2F Remicrement, laage du monde 
2 Jo eſt calcul6 endeux forces, {cauoir 
24 elt, par les autheurs Chreſticns, & 
FE par les P oetes; Les autheurs > 
F pen comtent hutt aages, ſept parauant la ve- 
nue de leſus Chriſt, & vn depuis : & {lon les 
Poeres, 1] en eſt repreſents quatre, ſe premier 
d Or, left cond d'Argent,le troizieſme, d'Al- 
rain, & le quatriefine de Fer. On dit, que cc 
fatla$) zbille de Cume qui Inuenta cette par' 1- 


tion daages : Apres s'cnſuiuit que les aages 
Oo 2 au 


wW ; . — 
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du monde furent ainſ1 partis par les Poetes 
Latins, comme on void en * Yergile, en fa 
41x, quatrieſme Eglogue: Onide pareillement au 
premier liure deſa Metamorphoſle,ou il cottc 
quatre aages , mais parions des aages de 
lhomme. 
La plus part demeurent d'accord, qui1l 
y alcpt aages enla vie de Fhomme, Scauoir, 
Enfance, Puerilite, Adoleſcence , Jeunellc, 
Grauie, Vielleſle, & Decrepitude; & de ces 
aages, 11z en |imitent vne partie par certain 
nombre d'annees, & Fautre non,dontlordre 
le yerra en ce diſcours. 
Veritablement c'et opinion a yne grande 
{emblance deraiſon : Car le nombre de ſept, 


; eſt vn nombre accomply,& vnucrſel:meſme Þ}| 
& 58. | nouscorptons, ſept Plancttes, dontle mou- 
EE of uement cauſc [es generations & corruptions 
IBN en latcrre,ainf{1ſe peut appliquer cenombre |} 
{þ | de ſept a la continuation du temps: & rout 
| ainfſ1 qu'il y a ſept Planettes qui cnſerrent & 


Bn, enferment lc temps en leurs mouuemens, de 
hi | melſme nous auons quelque raiſon de dire 
qu'il y a ſept aages, qui comprennent tout 
Paige de lhomme :dautrres ne mettent que 
{ix aages : Enfance, Puerilite, Adoleſcence, 
leuneſle, Pcſenteur, & Viclleſle: Ifidore lib. 2. 
EG. etymol. 


} 
01 
; 
y 
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etymol, chap, 2. de Ztatibur , monſtre eſtre de 
cct opinion, & a raifon de ſon authorite, 
nous Fenſuturons apreſent , nonobſtanr 
queen aucuns l1-ux nous accordions qu'il y a 
ſepr aages en lavie del homme, 


/ 


'  Donccesaages ſe comptent ainſi, l'cnfance 


17 


eſt le premier aage, qui commence des la 


naiflance wfqua ſeptans accomplis: il eſt ap- 
pclle des Latins, Infantia, acauſe queen Cet 
aage Tenfant ne fait que gazoulller? 

Au ſecond aage elt la puenilite , qui ſe 
prent depuis ſept ans , wſqu'a quatorze, leg 
Latins le nomment Pueritia, acaufeque cer 


aageeſt pur & hors de toute vilanie. . 
Letiers aage eſt Tadoleſſence qui COm- 1g. 


mence 2 quinze ans, & va mſqua vingrt- 
huict:il eſt nomme par les Latins adoleſcentza, 
pour deux raiſons, la premiere acauſe que 
lors les adoleſcens commencent a engendrer, 
& autre acauſe qu'1lz croi{lent wſqua vingt 


ans,& non plus: mais 7/idore paſſant plus 0u-- 


tre, ſoulticnt qu'il croiſt wſqu'a vingt-huit 
ans: comme de fait, nous voyons a I'oil que 
wſqu'a c'ct aage Thomme ya touſtours en 
croiiſant, mais de la en-auant au{li ne croift- 
11 plus: aages de puerilite & enfance ? L'h6- 
me accroilt touſiours,& meme iuſqua bien, 
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auant de ce temps dadoleſcence : mais Es 
ſuiuans 1] n'eſt plus mention de croiſtre ; car 
homme aprins ſon ply, & par ainſ1puiſque 
toute croiſſance tiny en Vadoteſcence, le 
nom de croi{Jance luy eſt tresbien donne 
comme propre. 

Le quar: aagecſt lateuneſle, elle comence 
a vingeneut ans,& ant cinquante ans;1] elk 
appelle, parles Lawns, Iiueniue, aczuſe que 
Celten cc aage que les hommes ſort pro- 
pres a faire de bonnes & prothtables ocuures 
aux cſtatz & republiques,, & au{hi Fattribu- 
tion decenom y conuent fort hien, acaule 
qu'en ct aage les hommes font en par- 
faice force & vertu, ou cs autres adges 112 nc 
ſont encor nouez, & nont leurs forces ac- 
complies, & partant carabies de fouftrir 
toutes les charges que [homme peut porter. 

Nous trouuons maintenant la difference, 
qu'il y a des deux opinions, fgauoir, de ceux 
qui ont mis dept aages, & d//idore qui n'en 
eſtablit que fix. Ceux qui cſtabliſſen ſept 
aages , meſpartiflent la jeuneſſe cn deux : 
Scauoir, enieuncl]e & virilite; & il ny a gun 
aage, felon ifdore qu'il nomme i-uneſle, 
Mais d autres n'cſtans de Popinion d'l/idore, 


la 
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la fin de Vadolefcence, a vingt& vn an; cat 
lors Thomme a preſque'pris fa croillincs., 
Ft en cet endroit eſtablir le comerncemeit 
de la1cuneſle, qu fera fon vol, wuiquatrenic 
ans ou enuiron ; pus ſujura la viruine, qui 
carderaſonnom & fes forces depuis trente 
ans Tuiqua cunquante ans, au lieu qu7/izore 
arreite la {11 de j21evi.cile. ticlon cet or- 
dre, les noms des aapecs leur ſerointtaiz 
propres: Car 1cuveſle a prins fon nom gu 
mor latin, Inzare, qui {ifznithe ayder & ſou- 
lager, pour-ce que, les gens de cet aage-la, 
fſontforcpropres a eltre employez pour don- 
ncr ayde & comfort, 

Lavirilite a ſon nom du mort latin, v:res. 
quiſigniffie force, & d'autantqu'en cet aage 
les hommes on: parfaite vigeur, & ſont cn- 
tlerement faitz, tant plus ſont-11z bong a faire 
les choſcs deulx-meſme ; & les 1eunes bons 
a ayd-er, Ce mort Ayderfignifhe eſtre deux : 
mais Guandil clt queſtion de faire vne chole 
de {oy, c<lz yeut dire, pleme force: auſh eſt-1] 
tout vray, que Thomme n'eſt en fa pleme 
force qua trente ans. Partant a bonne rai- 
fon, cet aage eltappelle Virihte,Ce mot Ir, 
en jatin, entend dire le maſle, acauſe qu'il eſt 


plus robuite & yigourcux que la femelle, Fa 
c 


gd _- mw 
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! JfT8 de ce meſme mot elt forty lJenomdevertu. 
© {a On auroit cencor licu de dire, ſujuant le 
Fa melſme I/idore, quelacuneſle eſt Faage, au- 
Ny. quel les forces ſont plus accomplics, com- | 
hg OR | bien qu'au-commencement elles ne foicnt | 


parfaites, Pour-ceque , nous yoyans les La- 
tins qu1lz nomment Iauenct , les toreaux & 
ITY icunes bouts, eftans en lcurs forces, qui le 
* $i, rapporte a ce mot de Inuueniurlignifhant 1eu- 
k, neſſe. Mais 11z les appellent, Vituli (celt a 
dire, Veaux) lors qu1lz font encorieunes & Þþ 
tendres, & les toreaux 11z les nomment innen- 
c, quand 1lz ſont fortis de page &nefont 
plus veaux, Et tout aint que les hommes 
Bo _ ont leurs forces accomplies a trente ans , de 
_ meſme les boeufz font cn leur plaine vertu 
:/5Y & force a trols ans, 

| LU Aage cinquieſme eſt homme Grauite, 
& Pelanteur: I/xdore nomme cet aage gram- 
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TS tc, & PVautre opinion n'cn fait point de men- 
tf tion, celt pourquoy on recongnoilt la diffe- 
...M rence quieſten ces deux opinions, pour rai- 


ſon du nom du dernier aage, car 1| eſt appell& 

SenefAus par Tfidore, & des autres, Senium : & 

pourtant nous trouuons que ces deux op1- 
I. nlons ſc ſcruent de ce mot Seneftus bien 
Fa. quendiuers aages 
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A cinquante ans, [aage nomme Grauite, 
commence, dit 1fdore, & a ſeptante 1] finit, 
& cenom de Peſentcur ou Grauite, luy eſt 
attribue, a raiſon que cette qualite de Peſen- 
teur fait choir en bas les cholcs : Er tout aint 
ques autres preceddentz aages, les hommes 
augmententen corpulence & en force : Au- 
contraire,ilz yont touſiours dechnens & de- 
cheans, depuis cet aage en auant. Mais mf- 
ques-la 1]z mainticnnent leurs forces & yer- 
tu de corps. 

A ſeptante ans, {elon le meſme T/idore, La 
vicllefle commence, qui continue mſqu'a-la 
mort. Ainſi ſe void, comme chacun des aa- 
ges cy-deuant, ont certain terme & limite, 
tors celtuy dermier, auquelon na peu faire 
preſcription, pour-ce que nulne ſcayt,Fheure 
d:la mort de Fhomme qui allonge la trame 
deſa vie, leplus qu'ilpeur, Eſt a notrer,que 
cequiaeſte dit cy del{lus des aages; S'entend 
pour le regard des hommes d'aprefent,8& non 
' de ccux parauant le deluge, ny meime du 
temps d' Abraham , car encor en ce temps-la, 
11z vivoient quatre & cing cens ans.Au temps 
de Dauid, ſe remarque que les hommes ne 
yiuoient non plus que maintenant,ainf1 qui! 


dit au Plalme neuhtante, * Les 10urs denoz - 
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ans ſont ſeptante, & &'1l ſe rreuuc quelque 

obaſte hamcur, qui tire mſqu a a huicante, 
ale demeurentdeleur vie, n et:que tra- 
nail & falcherie, De w_ oe que | EXPC- 
ricnce nous apprend quelz ſont Jes aages 
propresa engenarer, en que! remps[hom- 
mecſt en ſa fleur ,Cenquellil lailſed ACCIO1- 
ſtre, & quand 1] commence a venir au de- 
2g A cette cauſe, les Sages ont troune {y- 


Jet de Guiter en certains apropriemens, les 


aages dela vie humame, & de donner terme 


& limnite a aucuns, Les Som du Premicr 
Ge ſecond aage ſcntotenr les meſmes muta- 
t10NS que Nous ſentons, & non phis que 
Nous,n cltozent capables Fi cngendrer cn tous 
aages; car comme 1uſqu'a certain temps 1lz 
crot{ſotent, au{l; en yn autre 1lz declinoient : : 
mats nous ne Pouuons dire a quelz ter- 
mes , ny cn quel temps ces mutations leur 


- avtenotent: ce quia empeſche que les Philo- 


lofes qui en ont eſcrit, n 'ont peu donner dc 


 Iinites a leurs ages comme 1lz ont. fait aux 


noſtres, 
 Ilyaencor Ja decrevitude, Qui eſt ]a fin 
de la vielleſle, & ala queue du pA ſme aage 
appelle, ſenium, Pour-cela,ne favt en: -ndre; 
queladecrepitude, ſoit le Bu bout de la vel. 
lefle, 
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leſſe, felon meſme I/idore, autrement1l $'en- 
ſunuroit,que & decrepitude& la mort, ne ſe- 
rozent qune meſmechole,ſans queelle cotnt 
aucune Partie de vic : & nous vo1ons com- 
mele Pjalmiſte en fait mention quand 11 dir, 
Seigneur ne nvabandonne point en ma viel- 
lefſe, ny en ma decrepicude ? & [Efcriture 
_ quirepete ces motz de Seneftus & de Seninm. 
Ce qui pourtoit donner occaſ1on a quelquun 
de dire,qu'1l y auroit plus deraiſon, d eſtablir 
ſept aages en [a vie de [homme que ſix: mais 
a cela ſera rclpondu, que Tintention de la 
ſainte Eſcriture, na pas eſte d'en citavlir, 
plus qu'{ftdore, par-ce que, ces deux motz, 
Senefius & Senium font les deux dermiers 
aages deſhomme, ou'1/idore appeile par at1- 
tres noms, nommant Pcſanteur ce que 1Et- 
criture appclle vicllelle, & viclteſie cc que 
FEſcritute appelle decrepitude, Daullicurs 
quil fe trouuerra dans I Eſcriture, que Se- 
neftus & Sentymneſont prins, que pour vn 
ſeulaige, quielt la lye & degouttailles de 
la vie; ce qui fortithe d'abondant Llopinio! 
d'Ifdore, qui dit la vielleſic eftre le ſ1x1cime 
aage qui nelt point a'termile. Partane me 
ſemble reftre pas wal conclu Ge dire que 
<crepitude nelt yn aage ſepare, ains yn rite 
| | ES & 
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| «28 Dy - & partic Paige : mais tant sen-taut, que la 
$14 mort ſoit yre partie de vie, quaucontraire 
Ln” pBous ]a tcnons pour vne privation de Fe, 
Ea __ Novs auons fait voir cy-de{Ius, comme 


Yn opinion Souticnt quela vie de Thomme 
doit citre dunſce en ſept aages; & vn autre 


qui n'en eftablit que ix; Nous propoferons 
' encor vn troieſme, qui veut preuuer, qu'il 
k ny ct a que CIngq, SCAaUO1r, Entance, Pucriit- 
te, Adoleſcence, Icunelle, & Vielle(le. 1I 
Bi. elt vray que Cc opinion $'accorde tres-bien 
By 56; aucc les premicrs aages,3% ccluy qui Vailegue, 
b 54.5, Ct Seruiue , commentaicur de Yerpile , au 
ES #4  Ccinquieſme liur dee Þ Ancide,YVarre & Marcus 
: | Terecins font aulli demeſme auis, Come aut: 
BY 1] ſerox bien dithcile, impugner ces quatres 


| AAJEs attendu , que leurs premiers noms {c 

7 ccuullent des quatre diners cltatz de la yie 

"W1 | de Thomme. 

Ef Done felon le dirc des ſufditz autheurs, le 

| premicr aape elt appel]le cnfance on inocen- 

| jþ cc,quand arailon dc ja foibleſTe & petit nom- 

| Bt: bre dannces, Thomme na cacor Þ'yſage de 

| . raiſon, 

L'aage nomme purcte ou pyerilits ſuit 
cc 
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ce premier, & comprend depuis hurt wſqu'z 
quatorze ans, ain{i eſt i] nomme, a cauſe 
qu1l eſt inhabile pour engendrer. 

Le troiziclme azge, 1]z Tappellent Ado- 
leſcence, en icelluy homme entre en viace 
"Hee "- - , D 
de raiſon & de croitlance,& elt capable d'cn- 


Ai?) 
TEnGrer, | Ds 
10e Teuneſle, 


I!z nommentle quatricfmeaag 


a 


difant, qu'cnicelluy Thommecelt en plaine 
force. | 
Pac airft ſe remarque qu'iiz ont tous con- 
clud, & conucnu a Ces QUAtre aages, Ou Ccs 
quatre mutations, font demonſltrees, neau- 
moins 1iz ne ſont pas de meſme accord des 
aages ſujuans, ce qui a caule la diverſite des 
opinions. Selon Varre i] ſemble que la Ieu- 
neſle eſt priſe pour Vaage partait en forces 
N& vertus, & fait durer ce temps, wmſqu'a cin- 
quante ans,& tout lereſte de Ja vie de Ihom- 
me iuſqu'a la mor:t, ſeroitappelle vielleſle, 
cet le cinquieſme & dernier aage. 
Certainement, chacun des trois oPInions 
cy-delius, mis cn auanta quelque choſe de 
{cultenable, pour auoir chacun a par-ſoy, 
fondemens & moyens de raiſon : touteffois 
la feconde elt rmicux authoriſee & vray-ſem- 
blable. Au regard de la prenuere opinion 


Pp 3 qu1 


at... dd 


a AE 3 ; . ks. Y 
P ONE - E7 [4 p % f w 7 


204 | Le Prenu 


qui fait deux aages de vielleſſe & decrept- 
tude: beaucoup de bons Autheurs qui en 
ont cſcrir, ſont de contraire auis, ayans toul- 
jours eſtirre que viclleſle, eſt le dernier de 
tous les akges de Thomme, fans quilz ayent 
demeure d'accord , que decrepitude ſoit vi 
ahge (epare,ais ſeulement parte de vielleſſe, 
Etpuiſque lopinion premiereſe coforme es 
noms des aages, & quil ſe treuueque le plus 
orand nombre d-s Poeres & bons Autheurs 
{1 rapporte: Nou-nous tiendrons ( quant a 
nous ) a la ſeconde opinion, come plus 


plauſible & ſoutenable que la premiere, 


Quant a Vopimon de Mar LVarro, qui elt Ia 


troizielme naturellement & apparenmant : 


| Car 1] ordonns cet aage quilnomme Gra- 
* uite, pour mEdium, entre la vielleſle & 1cu- 


neſſe, & au{l1 quil eſt cour vray,que les hom- 
mes relentent en cet aage, certains chan- 
gemens apparans, qui vallent bien ſa peine 


de prendre attributon daage. Car i bien 


arler, ſe peut nommer viel, Thomme de qui 
"ins vient a affoiblr & a amoin- 
drir, par Findiſpoſicion de fa perſonne , & 
grand nombre d'ann&es: & pourtant Phom- 
mcreſcn: yn certain changementen luy pre- 
nuer , que telz 1nconuenicns luy aujennent; 
M21S 
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mais 11 ſent dautres mutations en ſoy, qui 
ne troublent point ſon entendement. 

Pour la 1cunelle, Ceſt proprement lafleur 
de Vaage, pour-ccque, lors Phommeeſt par- 
fait enſes forces, ver.us, & operations natu- 
rclles, & c'& aage pa{le, tout commence pc- 
tit @ petit a detullir, & quantaucorps, & 
quand au wpemecut; de tout-cela Fexpert- 
ence nous enelt occulaire, & toute commu- 
ne, outre toutcs les raiſons cy-deſſus: toutet- 
fois aucuns diſcqt , que les ſens & entnde- 
ment cates leur purece & vertu , & 
la cauſe de ccla, vient de ce que les vertus 
paturclles fon: puiſſances ſujertes a mutatt- 
on & altcrarion, pour-ce qu'eiles ſont mate- 
rielles, mais les ſens & entendement, ne peu- 
uent tomber en ct inconuenient, d'autant 
qu1lzne ſont point materie[z, {1 ce neſtoit 
par accident, comme teſmoigne, * Ariitote 
tia. ſecond de Anima, ou athrme, que Ten- 
tendementne Senuellit point, fi faw-bien le 
corps, En cette forte, on pourroit crouuer vn 
temps, que toutes les forces de | homme fe- 
rozent perducs, fans que Ventendement $en 
relcvte: & par-amſide cetemps-la on pour- 
| Tor: faire vn aage : De I: nommer viclleſlc, 
IaJ.pucnnen {rc fas bonne, caren viel- 
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lefle Penrendement & le ſens font diminu- 
Ez: felon Verhimologie d{fidoye, Cer aage 
pourront plutoſt citre nomme Peſenteurou 
grauite, Comme nous trouuons quil dit au 
* 164.1.6. * lþ 6,chap. 2.a raiſon de la debilite des ſens, 
= pluſicursont creu que les latins ayent voulu 
appcllerles vicllardz, Senes, Les Philoſofes 
naturelz dient que ce qui fait les perſonnes 
hebeſtez & 1diorz, proutent communement 
© - de ce qu'ilz ont le ſang from, mais les Sages 
ER  & de bon wgement Font ordinairement 
Try! chauld & bow'llant, 6 pour cette cauſe, pre- 
fuppolenr que la raturelle challeur ſc diminu- 
ant du ſang des vielles gens, & Jes enfans qui 
| au{l1 ne ront encor a(lez chauld, fer quilz ne 
þ peuuent auoir Fentendement f1 ferme, &: par 
= cette con{ideration fe pourrotent comparer, 
les aages des bonnes vielles gens, aucc ceux 
| des enfans, cſtant ainfi que les vps reſuent 
| = par Ja grandeur Ge Jeur aage, & les autres pat! 
©'' i | IJeur nignardiſe & bas-aage , ne ſachants ce 

quilz ſont. : 
Lafſecondeopimon ſoutenue par 1/1dore, 
ſc rapporteaux noms,que les ſages Grecz ont 
attribuez aux aages ; carilznomment Iaage 
quiſuitieuneſ]e Presbiter, aulieu qu'l/dore 
4 38 Lappelle graunte, metiant le nom de geron 
361974 | a 
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* a celuy qu/idors appclle viclleſſe, ainſi ſe 
congnoilt quil m1 a changement quiaux 
noms & non a [ordre : finalement, ſe yoid 
que chacune de ces trois opinions cy-deſſus 


Mcntionnees.a quelque fondement dc raiſon 


pour eftre deflenduc, mais neaumoins cellc 
d1/izore qui eſtablit ſculement fix aiges elt 


plus receuable & approucc par plus grand 


nombre dautheurs. 
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Derniere concluſ;on, quil ny doit 4- 

HOY QUE FYOIS Ages. . 

' ARISTOTE {b.x, deCalog mundo, dit, 
que toutes cholics {ce diwuiſent cn trois , auſli 
vo1ons-nous que les Poctes ont fair de cha- 
_ cunaage trols partz, luy donnant commen- 
cement, moyen, & fa ou tous les Fhitoſo- 
{C5 qui en onttrattte , ont {cutement mis ie 
nombre quil y cnauoit, & ic temps que cha- 
cun ics Rnpable POUUO1t durer : or cette 
dion fe peur faire en la zeuneſ{{*, ado- 
leſcence, & E8 autres aages z COMMEe PAr EX- 
ample pour partir Vadolelcence, on pourrott 
metrre Vadoleſcence, premiere adoleſcence, 
parfait,6 adoleſcence decroi{ſant. Auregard 
de laicuneſle qui ſelon 1/idore commence a 
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vingt-huit ans, & finit a Cinquante , 1] y au- 
roit vingt deux ans a diuier en trois, a cha- 
cune part apartiencroit ſept ans, & quatre 
mois; en cette forte faudroit adapter les ſept 
premieres annces a la premiere 1euneſſe, les 
autres ſept a 1euneſle parfante ,& les ſept der- 
nieres a 1euneſle cadente ou deſcroiilante: & 
tour de me{me que ces aages diuſez cn trois. 
temps, {cauoir, commencement, moyen, 6: 
fin.Le premier temps ſepeut donner au com- 
mencement, ou Thomme ya touſiours en_ 
crouant , le ſecond temps au moyen ou 
homme eſt enparfait eltat de crouTance 6 
de veriu;& leticrs & dernier temps dela vie 
delhomme,lors qu'il decline & perd ſes for- 
cesnaturelles. 

Cetre facon de diuiſer les aages a fort plc- 
ue aux Autheurs,aſlignant a chacune part vn 
nom particulier, & les trois cy-deſſus ſonr 
uirez de © Maru Yarro. Serun luy c{criuvant 

fur le cnquieſme liure de I Zneide de Uergi- 
{:, Ces noms de premier, moyen, & dernier 
ont eſte 11 communs, que Salyſte parlant de 


 laviede Mybridates, dit,que come 1] fur par- 


,ucnu a {a derniere pucrilits,i] tua ſa mere, au- 
quel temps 1] parumta la couronne. 
. . / \ 
Lapuerilte commence alept ans, & dure 


lept 
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ſ-ptans, &la dwifant en trois parties, cha- 
Cune partie a deux ans & quatre mois, Lar- 

| bre bourgeonne & verdoyeauant que porter 
fruit, aufli rout commencement daage eſt 
verd & brulc, ainſ1 le ſigniffie Yergile qui de- 
chiftrant la compoſition du corps de Exria- 
lur, dit, qu'il eſtoit excellent en beaute & ver- 
deur de 1eunefſ]e, youlant dire qu'1l eſto en 
ſa prenyercicuneſle. is 
Parles Quatre ſaifons de Fannec,nous yoy- 
ons qu au{li cette diſtinction s'obſcrue,af{la- 
uo, au Printemps, Eſte, Authonne & Hy- 
uer, en ce quechacune d'icelles eſt diulec en 
trois, delameſme maniere que les aages; 
Car vulgairement nous diſons eſte coeur de- 
ſte, &fin deſte, comme auſli y a apparance 
de raiſon pour-ce que, chacuneſaiſon de Ian 
a trois mois, & le cours du foleil comprend 
trois ſignes du Zodiaque. Le commence- 
ment de Feſts $'appelle premier Eſte acaule 
qu'zl ny aencorque le commencement , I'a- 
my eſte eſt le ſecond mois, qui eſt |: coeur & 
plus fort de Veſte,auſſi 1l eſt uge parfait d'au- 
rant que eſte eſt enſa plus viue force: la iin 
& tierce partie de Peſts, cit au tiers mois, clic 
et appellce cactente, pour-ce que lors Ia 
chalcur ſeretire, &ſe conuertit au naturel 
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dautonne, & de meſmec auent a toutes les 
autres ſaiſons de Van, dequoy tous les Aitro- 
logues demeurent daccord, parlant des fat- 
ſons ſclon la nature & propriete des 11gnes, 
ou paſſele ſolcil durant lel-dites farfons, qui 
cauſe la diuerſite des remp3,8 de melme que 
chaqueſaiſon a trois{1gnes , dans le{quelz le 
ſoleil paſſe en trois mots ; anu{l metrent- 


1lz trois noms a chaque ſailon, felon les trois. 


ſiones qui regnent en icelle, Tour ainſ1 


queen Eite font les {1gnes de Cancer, Leo, 


Virgo, dont le premier eſtappelle mobile, a- 


' caufe queen iccluy la ſaiſon ſe change. Le 


ſecond cſt fixe, celt a dire, ferme & ſtable,a- 
cauſe que tandis que Icſoleil eſt en ce {1g- 
ne, Peſts demcure en ſon eitre, ſans ſe chan- 
ger en aucune autre ſaiſon : Le troilicſme 
[1gne eſt appelle commun, par-ceque tandis 
que le folcil {1 tient laſaiſon ſe conleruera du 
naturel de Feſte quipalle,& dePFautonne qui 
vient. Voila enſomme tout ce que nous a- 
uons peu trouuer & dire touchant les aages 
dcla yie de homme, | 
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Cnakth 


Pourquoy les premiers hommes Viuoient 
plus qne cen de maintenant. 


paz Naturaliſtes & Philoſophes, 


tiennent, que les viandes de mainte- 
,ant, neſtans de telle ſultance & vertu, 


que celles du commencement, iont que les. 


hommes daujourdhuy vuent moins, que 
ceux du temps pa{ie : 1] eſt eſcrit qu'en Can- 
die ſont certains endroitz & pays efleuez,ou 
les hommes viuent rant,que bienſouuent 11z 
Senennuyent, & que pour mourir,, legau- 


cuns ſont contrains ſe faire tranſporter en 


a autres terres , & diſent que cette longeur 
de vic vient de ce queen ce pais-la ,'quieſt 
forr tempere. Ilz mangent tous au matin 
(par certaine couſtume) vne roſtie auec de 
Ja maluoiſic, qut croiſt audit pais excellen- 
ment bonne, qui atclle ethcace que lanatu- 


relle challeur en demeure ſufhſamment hu- . 
mectce & confortee, qui fait que le corps 


Sen maintient beaucoup mieux, que 11 cela 

n's{toit point, 

ne autre cauſe de cecy eſt encoralleguce, 

Ceſt(ditentilz) pour-ce que, TIle de Can- 

diceſt enRegion haulte & eſleucc, & quelle 
"3 ne 
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c{op) Le Preau 
ne fut laute & inondec des eaues du de- 
luge, ainf1 que les pays bas & vallees: Tou- 
teffois cette raiſon n'eſt rrouuce bien pertt- 
rante , car 1| eff tour certain que ledeluge 


fur general, & qu'il couurit entierement 
route [a face de la terre, encor que ne you- 


| Hons nyer qu'il ny ayt des contrees , ou les 
perſonnes y viuent beaucoup plus qu'cs au- 


tres cndroitz: Mais tclles choſes proceddent 
des influences des viandes,, & de la grande 
temperancede [air & de laterre,neaumoins, 
ilz viucnt bien peu a comparaiſon des an- 
ciens lacoit qu'1lz ſe maintiennent & viuent 
quelques annees dauantage que ceux des 
autres pays,& qu1]z mangent des roſties a la 
mac, . 

Il y avn port de mer,fort renomme es In- 
des, qu'on appelle $10, ou les hommes com- 
munement viuentplus decent ans, & dau- 
tres qui paſlant tout a fair Tordinaire, viucnt 
{i longuement qu'on leur a yeules cheueux, 
Ja barbe, & les dentz, c{tre renouuellez deux 
ou trols fo1s : mats au fondz pour en parler 
certainement, cc qui fait que les hommecs de 


mainterant ne yiuent {1 longuement , que 


ccux aauant le deluge, vient acauſe que la 


bonte & yertu de la terrefut affoiblie par les 
| eaucs 
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eaues du deluge: yneautreraiſon, cc, que 
les anciens nc viuoyent que de fruitz, qui c- 
ſtotent parfaitement bons , & donnoient 
Trandes- forces joinctes, a bon nutriment 
aux hommes,qu1 dailieurs ywoyent {i bien 
& {1 ſobrement, que leur manger nee cor- 
rompoit dans leur cſtomachs, ains fe con- 
uerti{loit entierement en leur ſultance. 

" Anicenne, lib,2, de ali.cap.36. dit, qu'il ny 

a rien pire que de mettre plufieurs ſortes de 
viandes ſur la table, & de manger de toures, 
& demeurer longuement a manger, pour-ce 
que, ccla engendre des corruptions, acauſc 

des indigeſtion. | 

_  Vneautreralſon cncor bien contiderable, 
aſJauoir, que les premiers hommes eſtoient 
plus prochains de la creation «4 Adam, qui 
velquitneufcens ans, Mathuſalen neuf ccns 
foixante; &YCatz neut cens dix  & noz pre- 
 miers parans, alJauoir, Adam 6c Ee, auoient 
eſte creez de la prope main de Dtcu, qui les 
anoit douez d'un A4kabit {1 fort & com- 
plexion tant excellente, quilz veſquirent 
quaſi touſiours enſuttte, II n'clt Cone pas de 
merueilles, 11 les ancicns cſtans ſortis de pe- 
res & grand: peres, {i fortz & f1 bien com- 
polcz, retenoient de leurs natures 6 com- 
_ EE” - _ plex1ons, 
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plexions , mais parſucccſTion de temps, les 
hommes oublians on meſpriſanslapremierc 
manicredec viure de leurs peres, commence- 


rent au{li 3 decliner & 2 moins durer. 


QvaxrT a ce que les hommes eſtoicnt 
plus haultz , & puiflantz quenous, Ceſtoir 
qu'lz eſtotent plus ſobres de femmes & au- 
tres Voluptez , que les hommes de mainte- 
nant; &ne ſauoient que ccitoitde faire des 
excedz : 11z nauotent habitude aux femmes 

uapres trente ans pallez, & les filles n'c- 
ſtotent mariees queelles n'euſſent au moms 
vingtans. Et yollale vray ſujet, ainf1 que di: 


Nicolaus, que les hommes de cc temps font 


moindres de force, & ont la vie plus courte 
que nauoient les ancicns : Car {1 a cette 
heure, va homme tire 1ſqu'a cent ans , vne 
bonne partic Sen 1ra en grandz chagrins & 
doulcurs. 

Marcus Varro rapporte, comme iu $'clt_ 
crroune aucuns ( qui recongnoiſſans bien, 
que la meſme nature, qui gouuerne au- 
jourdhuy , eſt cel!e qui gouuernoit quand 
les hommes yiuoient neuf cens ans ) ont. 
voulu maintenir que ceſt que les ans d'alors 
neſtoient 11 grandz queceux daprefcnt, di- 
lant, que les ans des anciens eſtotent lunai- 

res, 


azs fleurs meſlecs. 205 
res, & qui trenteneuf jours faiſoien yn an, &: 


i failotent des ans de noz mo1s. 
Plinc dit, queles Arcades, faiſoient Ian 


de trois mo1s', & de cell OPINION elt Elico- :.: 


nen/is, en vn x0 qui1l a fait-dc Faige by 
monde, & dit qu'il faulr faire le calcul 
Iaage du monde, clon les Arcades. 9th 
dic ont q un de NoZz ans vault aurant que dix 
des anciens, mais toutes telles opinons font 
Vraves reſueries, d aileguer que les ans d a- 
prelertfoient pi 115 grat oz que Ccux du paile 
car toutes ces fanraſics- i2 font faulces ; & 
mclme contreiafante Hornmure, car 11 af 
eſtoit, 11 {aularoit que Fanlunaire, qui el 
compoſe de v12zt-neut jours 8 vn peu plus, 
uit douze mois , &: 2yant douze mois , il 
Scnſuyuroit que Je mois n'auroit pas MTN 
tours, & nous yoyons du CONETAITC 

II > eſcrit en Genelc, * que ls Deiuge 
generalne commenga que le dix- lepticlme 
du ſecond mois , qui fait remarquer clairc- 
ment, queles mois de ce temps-la, cltoient 
conforatts: 4 CeuX Sapreſent, & anita les 
ans raccontez par Moyſes, n 'eltozent lunat- 
res mais folaires, D'aillieurs &il cſtoi: vray 
que noſtre an comprint dix des anciens, il 


s cnſuyuroitencor que les hommes du temps 


Rr pa{lc 
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paſſe eu Tent en agendre 2 ſepr ans. car 1] 
cſteſcri. er Gene cle, * que Cainent pluſicurs 
cntans a feptan ans, 8 {elon Epinon* de 
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res, & que douze faifoient vn des noſtres, 
Parei:z abbuz eſt en ceux, qui ont youlu 
eltablir lan des anciens Cetrois denoz mois, 
taiſent gun an des noſtres. en eult fait quatrc 
dzs an a & Gd rout ccia menfonge & 
faucerc : Can en Geneſc, * ton dc ment ind 
bitable 2paraiit Gu . raire, Ou 11 oft Cit ==; 
I Arche de No: vogott ut les eaucs, & que le 
vingt-ſepticſme tour du ſeptieſme mois cile 
priacte; Te, POUr-Ce que 1£5 exn: '$ COMMCN- 
ir" $ eſcoule r& decrorre, d auantage 1! 
ic dl it, Qi; al. commencement du npeuieime 
111019 , Qui fur le Premicr 104 r, No: coOrnmenca 
A SCouudgle: cmes des Monte mc; ; 
Par ce-la nous aperceuons ailcz © 
ment, Terrcir de ceux qui ont voula dire 
que les ans des anciens ayent efte plus cont 
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que lesnoſtres ; car 1lz eltoient Be dc 


deCil 4 
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_ au mois, & demons en lan quiiz ſont 
aprefent, comme b bien refimoione la ſainte 
Efcrnure, quand contumant , 11 eſt dit au 
melme lien | Qu 1 plur quarante 1ours 6 


QUAIaNtS NUEZ, & Par conſequent, les neu 
cens trente ans, quia velcu Adam, & les nont 
Cens loixante que VC iquit Mok aſalem , en- 


} 


{cmble coux des aages GegAUres anciens , 2 
moJ1ent avtant de mors & autant de 1 EY 
OP his olt _ UTE ME” <No Ya a 4 

JU ONtIESNO tres: Car ics ancicns ic TOUUCL- 
n01nt par le Sole, comrac notgs faiſons, 
Pu1s quit e remargue que les bons Aﬀtrolb- 
Ters v1uozent en Ces temps-la , notanment 
cntre ies He DIY CUX GC Egypriens, 
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atinc, &Saturns purſnc; les femeiics furcne, 
Ops,& Cores:Cel itaneiion treſpuiiiant,mats 
au{li fort crue!': & neaumoins aux periua- 
110ns de ſa mere Veſta & de fes [czurs, Ov: -& 
Ceres (quit eſtojent Abe q un horn 
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ne {1 brutal & tyran, ſucceddaſt a la couron- 


$...3 


- 


nedc bon Celw leur perce) pour-ce quil c- 


{cou Tazinc, depofa ſon droit de la Royautc 
a fon frere Saturne, homme ſage & debon- 
raire a condition , thuteffois qu'il feroit 
mourtr tous les enftans maſles qui iuy nat- 
ſtroicnt, afha que ceux de 7 az peutllent 
rcntrer a la couronne apres la mort ce Satur- 
nz. Enfſuntede cetrantc, voila Setiriue con- 
ſtirue Roy apres Ic accedz de Celri leurpore, 
& eur vn comer ecment de regne fort pailible 
& heureux. Vn peu apres aunt que Ops fa 
fozur, qu't] auor prinſe a fernme, accoucha 
dun tz, & S.;turne obſcruit fon trante le tua. 
A la jeconde couche, elle eut duncportce 
encor vnillz, & vnelille; ce filz fur nomme 


Lydamai, l-quel depws les Poeres appellerent 


Inpiter , luy impolans lenom duneplanette, 


, & ainſi le dertherent a leur fantaiſte, Inso fur 


tcnom de [a fille, laquelle Ops monſtra ſculle 
a ſon mary Saturne, & baillaſecrettement le 
filz ſerrer a fa mere Veſt« qui eut ſoing de le 
faire nourrir & clleuer. Eſtant ja grandelcr 
clle Icnuoya vers certains peuples, appellez 
Corybantes qui habitoient Es montagnes des 
confins du Royaume. 

 Vatermeapres Ops, accoucha encor d'un 


autre 


rr. anti 
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autre filz qu'ellecella derechef a ſon rnary 


Seturne, Cet eniant futfurnomme Neptune, 
par laſuperſtirien des hommes, quille firent 
Dieu dela Mer; & cc nom proprement 1ig- 
nithe Nageur, neaumoins, Cicero dit que cc 
neſtoir pas ſon premiernom. 

Encor vnautre accouchement fit Ops, de 
deux entans d une Ventree, vn ma{le & yne 
femelle, le rnafle fut Pluton, & la femelle 
 Glaxca,, qui mourut tolt apres. Ops comme 
aux autres fois cacha le hz quielle fit nourrir 
en ſecret, & monſtaſeulement la fille a fon 
mary.Les Payens impoſerent au filz ce nom 
Plyton , dit Ijidore , pour-cc quilz le tenotent | 
pour Dieu des enfers, autres Pappellotent 
Orc, qui {179mthe Englouti{ieur, acauſe 
que la terrc cngloutit rour, & puls reproduit 
cncor vne fois ce quelle a prins, 1] fur des 
latins nome dis pater, C'eſt a dire, pere des 


r1cheſles, 
Mais comme 11 autent ſouuent que tous ſe- 


cretz ne font eternejilement cachez, autli 71- 
214 fe ſero a la partin, aperccu de la tfraude 
au'on luy faiſoit au prejudice deſa coucntion 
& eſtant de cette rricherie eſperdument p1c- 
que xefolut, den tirer fa railon, tar qu'il aui oit 
auec Iayde deles enfans,nomez de lon nom, 
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T 1talis, ASIC VN grand nombre de gens , & 
ICCUX Menez contre {01 Irere Sataruc, lors 
UC INO! SI's acendoit a telie venue, tcile- 
ment gue n'citant ryrepare ala dcffenſinc ,1iz 


+, 


> eurent anuk Luz, lon Reyaum cla ly 


"w 
& luy & faicmme ps priſoners : En quoy 
-V Wa " I of Bl 432 I A ' 
wr la Titan "fW ont 1eren: ent .mat- 


e Rojyaumeretire aluy, 
angeme Te farmes, 
2ocnt pr: a tout le monde, & mc; 
Lapiter qui Ten regeut des dernicrs 
wuueitcs [Cei Kcanc Priice auvort eſte nou Ty 
entrs les Coripantes, ou 1] aucit eſte menc 
COMME NOUS AUONS art, & eſtoitt1 wr 
Nent ame de ce peuple, qu1 Ct,otent gens 
bel Ingueux, ou'l les efmeut incontinent 
fo 20NGrea uy, pour aller ſecourrics perc 


& acre, Ec Ge fait,i] dreila vne grande & pu- 


" 


E 


wg > 


'& Þs 


{{1ant carmee, auec laqueile il ViNt V1gOu- 
-cuſement allencontre de Titan, & ſes mg 
c] widaurre cc ite jcreccurent tort bien, mats 
la a par-itn, ” eut du metlicur , & gang- 
Ra la y 1CLOIre, & Par-ce MO1enN tia M pere % 
mere hors de; my oe &les reſtablit paiſibles 

dans ieur Royaume 

___ Gaturne, Voyan 2 ion ROYaume en Paine 
cranquilte, & auifa peu de temps apres daller 
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viliter F Oracle POUT AUOIL eſciairciilemaen 
de quelque (crupul de fon eltat, & celſt Ura 
Cie [auerit Gu 'il fe donnalt garde Ge fon fls 
. Iupiter : Carl at 10i: determine dels tuer oli 
chaſſer dz lon Royaume: Quoy entenat! Par 
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aime parlcs peuples de ces pats-1a,qui eſtojet | 
gens fort gro{licrs & beſtiaux,au{quelz 1] leur 
aprintaſumer & aplanter, & labourer la ter-. 
ra, car ilz n'en auoient encor | muention,. 6c 
auparauit 11z neſe nourrifſoient que de glad 
chaſtagnes, & autres ſemblables frunz qu'1lz 
trouuoent {ur les arbres, De maniere que 
voians Veitat de choſe {1 miracuteuſe en la 
production de :iaterre, 1lz eſtimerent que 
celtoit Suturue qu luy donnoit cette vertu, 
ticliement quilz Fadorerent comme Dicu & + 
creurent en luy, EH 
Ce pendant fpiter Scltant eitably pailible 
dans le Royaume de ſon pere,cſpouſaſaſceur 
Izno, & pour-cequ1l eſtoit cault auiſe , & de 
grand entendemer,il Sacquit auſſicolt gran- 
de reputation parmy les peuples ſes voiſins, 
qui ſc foumurent quaſi tous ſouz fa aomina- 
tion, & ce plus par deuotion & amour qu'ilz 


- auo1eEnt pour luy, que pour crate ny ef- 


tetz darmes. Il monſtra aux hommes de 
grandz ſecretz de la nature, & inuenta pluſt- 
eurs artz propres & neceſlaires a la manu- 
rention dela vie humaine, puts commenca a 


eſtablir cerrames loix & ordonnances, ce qui - 


nN auoit point encor eſte, 4 raiſon dequoy 
20n ſeulement, 1l fe fir grand cn la terre, 
mals 
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mais au{ſiacquiſtle mon & tiltre de dieu, 


que les gens luy donnerenr, & pour tel I'ado- 
rToient, auquel degre il ſc ſeut tresbien con- 


ſeruer & maintenir, tant acauſc des artz qu'il 
mucntoit, que des nouuecaux. moichs qu'il 


_ donnoit chacun 1our aſes peuples de viure 
- mieux, & plus ctuilement: Cequifaiſort que, 


ces gens proſliers & brutaux le reueroicnt,& 


TFappellozent Dieu, ne ſachans point trouucr 
autre nom digne pour luy faire a{ſez d'hon- 
'Neur , ny molen pour lc remercicr de tant de 


bicns quil Icur faifoit. Secondement, Inpiter 
trouua encor yneautre fineſſe,pour scterniſer 
en cette qualite de dicu,c'elt que quand 1] fat- 
ſoit allience auec quelque Prince ſon voiſin 


ou autre, 1| faiſoit rouſtours ſon pact a condi 
tion, que Fautre luy cdifferou yn temple en 
ſon nom; ce qui auint& luy reuſlit Ie nieux 


du monde. Le premier qui commenga a luy 
baſtir vn temple fur le Roy Caſſius qui1l dedia 


' a lapiter, & fut ce lieu nomme le Temple de 


Inpiter CaſStus . Vn autre Roy appelle le Roy 
Mslion, en fit de meſme, & fit conſacrer fon 
temple a Jupiter Molion , & ainſi firent pluſt- 
eurs autres Princes & peuples, au moyen dc- 


quoy ſctreuua beaucoup detemples edithez, 


dont le diſcours fcroit long a recur, 
-— } pre: 
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2 8 Apres toutes ccs choſes,voicy les freres de 
"FRE Tupiter quile viennent trouver , lefquelz luy 
demanderent partage, ce qu'il leur accorda 
fort volontiers. Et apres auoir ordonne tou- 
tes Choſes a cette lin, dnnſcrent le Royaume 
entroispariz, dont 11z firent autant de lotz 
gqurilz ictterent au ſort : & par le lot dePlu- 
to, luyeſchcur lapartie Occidentale, au lot 
de Neptune auinrept routes les Ilzs & Plages 
dela Mer: Era celuy de Jupiter demcura tout 


le contenu Es parties Orientalles; & de lacſt 
Fh5=5 arriuE que les Poctes ont appelle Neprune.. 
55 dicu des caves, & Pluton dicu infernal, acauſc 
TH que le couchant cſt toufiours plus obſcur & 
TER tencbreux, que Orient oule Solell {cleue, 
"$5 HR De lacſt venu auſſi que les Poeres feignoient 
WF que lypiter auoit chaſle ſon pere Saturne aux 
Ei cnfers, acauſc que Plrtalic ou Saturne s'cſtoit 
HUE R8 retire,cft Occidentale, & beaucoup obſcure 
| be  auregard de Candic, 
Thee La partic Orientale eſtant donc clcheue 3 
FK65..ES Tupiter, les Poetes prindrentſujerde dire,que 
3H: 3 le cicl luy eſtoit aucnu en partage, comme 4 


chacun de ſes freres, 1[z auoient attribuc 2 
Fun la Terre, & a Fautrela Mer & les Eaucs. 
Nous ne ferons point icy mention des autres 
dieux & des noms dont ilz furent baptiſcz, 

'o) 
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ni combien 1l y en eut qui ſe nommerent 
commeculx,auſl: que celanclſert autrement 
au ſujet preſent, mais rctourncrons a Inpiter, 
auquel les Poctes approprierent {i gentiment 
la partie du cie|, & 1c croy q une des princt- 
palles occaſions qui les incita a feindre cela, 
tut pource que Iupiter Gepuis ſon partage auec 
les frere, choi{it pour ſon principal cc-10ur & 
demcure ordinaire, Le mont Olympe de 
Theſlalie, queles Gree? appcllcrent ciel , a- 
cauſe de ſon extreme haulreur, & ainſi ont 
nomme toures les autres montagnes qui ap- 
prochent en hauteur du mont Olympe. 

Ce Roy Iupiter eſtoit Prince fort luxuri- 
eux, & addonne aſesplaifirs, & pour 1ouyr 
dune femme, n'obmettoit ruze ny deguiſc- 
ment,qui luy peulſt ſeruir:Ce [ujer faiſont que 
bien ſouucnt,il deſccndoit du mont Olympe 
pour en attrapper quelquune : Au moyen 
dequoy les Poctes ont voulu dire quill ſc 
trans-formoit cn diucrſes formes, pour paruc- 
nr aſcs defſeins,& empeſcher que celles donr 
1] eſtoir amourcux n1 ly peuſſent eſchapper. 
Comme quand 1] eſt dict quill ſe conuertit 
en pluycd Or ſurla couche de Danea, 7/idore 
inrerpretant cette figure, dit , qu'ellencſ1g- 
nithe autre choſe ſinon qu'il donna yne grol- 


Si 2 ſc 


S I1fiaor. 
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ſe ſommedor 2 CeuYX qui corrompirent cette 


ieunc Damoiſclle, pour Ven faire 10uyr,dela- 


quelle autremenr 1l neuſt peu approcher, 
pour-ce qu'elle eſtoit ſoigncuſement gardec. 

Pour-ce qu'il ſeſeruit d'un cuy{inierpour 
entrer au logis de Geria, on Ic reprelente 


transforme en feu; lors qu'il print ſa ſem- 
blanced' Amphitrio,{ignifhe qu'il auoit fi bien 


ſcu gangner Amphitrio par preſens & grandes 
ſommes d'argent, qu'il luy rn” de COU- 
cherauec ſa femme. Quand il eplcua Exro- 


pz, on luy donnela forme d'un toreau ; iſidore 


* prenantle vray ſens, dit, que ce fur queles 
voiles du nauire ou Jupiter la mit, auvient yn 


torcau portrait. : 
Telz & ſemblables furent les deguiſe- - 


mens & transformations de [ypiter, ce qui 
nous dotbt faire congnoiſtre combicn ont 
elte aucuglez &priuez de vraye lumicre,ceux 
quiadoroient cc Roy voluptucux,6: paillard 
pour vn yray Dieu, gouuerncur du ciel & de 
laterre : Et pour teſmoigner, queſa nature c- 
{tot mortelle comme celle des aurres hom- 
mes, ct qu'on yoid encor aujourdhuy fon 
ſepulcre, enI' Ul de Candie, ainfi que rap- 


"porte Marcus YVarre & Solin:Et pus qu'il eſtoit 
appelle le Dicu des Dicux, deluy nous pou- 


 UONS 
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uons tirer argument, quelz deuoient eſtre 
tous les autres Dicux de telle farine; Car 11 
apparoiſt qu'ilz eſtotent quaſi tous yſlus de 
luy, aufli Tappellotcnt 11z pere. 11 y auoit, 
Phebus Dieu des ſciences, Mercure, Dicu 
 deloquence, Mars, Dieu des batailles; /u!- 
can, Dicu du feu ; Venus , Deeſle d'amour : 
Baccus, Dieu du vin, ou pour mieux dire,des 
yurongnes , Neptune, Dicu des eaues : Pluto, 
Dieu d'enfer ; Cerze, Decile des blez ; Dia- 
ne, Deeſle de chaſtete,& ainſi des autres, &c. 
Outre tous ceux-cy celt que les Payens cſta- 
blirentencor des Dicu a toutes les autres cho- 
{s, qu'il eſt poſlible $S1maginer, n'eſtimans 
pas qun feul peuſt ſufhre au regime & gou- 

uernement de ce grand vniuers, 
_ Nonobſtant tous ces Dicux, cncor leur ]- 
dolatrie, ny ſy peut-elle limiter; car ilz mi- 
rent au rang & nombre de leurs Dieux cer- 
taines beſtes, & animaux,i & mcſme wſqua 
des plantes & des arbres, a meſure qu'1lz re- 
marquoient des proprietez en elles : comme 
les Egyptiens,qu [elon que dit Iunenal, ado- 

rotent les O1gnons & les Poireaux, eltimans 
pour vn grand {igne de benediction & grace 
du ciel, {ur ceux &s jardins deſquelz fe pou- 


Ie, 


uoient eflcuer tclles maniere d'herbes & 


Sſ3 plantes, 
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lantes , outre cela 1[z auoient encor lcur 
Wor qu'ilz appelloicnt Apis, quiilz recong- 

' noi{foient pour yn Dicu fort puiſſant , & 
neentreprenoient 1amais affaire de conſe- 
quence ſans prenner venir prendre VAugure 
de ce Dieu Apis, ce quilz faiſotent en luy 
preſentant quelque ſorte de paſture, & inter- 
pretoient de leur bonne ou mauuaiſe auen- | 
ture, ſelon que ce baeut prenoit ou refuſoit | 
la paſture qui luy eſtoit preſentee. 

Le troizieſme Roy des Romains appelle 
Tulus Hoſtilline, eſtant trauaille dunc fieure 
tierce , qui Vauoit rendu palle & 1aunaſtre, 

'dreſlades autclz 3 la ficuretierce, a la pal- 


F220 leur, & a latiauniſle; les adorant & leur fa- 
Wok crifiant pourles faire en-aller. 1l eſt dit par 
W155  Marws /arro, quau teps que Brafilus Philo-. 
Wit. ſophe vint a Rome, il y treuua deux mil huit 
WE cens quatre-vingtz Dieux :1e croy quilfien 
FROEY | Pourroitencor ajouſter dauantage, car lors 
0 I Idojatrie cſtoit {1 grande dans Rome, qu'1lz 
$6.8 adorotent & mettolent au rang & nombre 


de leurs Dicux, les momdres choſes qui leur 

' pouuorent cauſer de T'ytilite ou donner dela 
crainte. ” 

Ilz canoniſerent la fameuſe Courtiſane 

Flora, qui deſontemps fur la femme la _ 

aban- 
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abandonnee, & luy dreſſerent vne ſtatue, & 
|: tour, acauſe du bien qu'clle leur fit en mou- 
rant, & lai{ſant le Senat fon heritier : & tous 
les ans en grand folemmie luy celebrotent fa 
feſtc, ou tous les 1cunes homes ſe trouucicnt 
rous nundz pour prendre luxuricux deduit a- 
'uecleshilles quine manquoient auſli de 3 
trouuer.Les Coſulz Romains recognoiſlans- 
bicn que cette maniere de deuoron eſtoir 
- rout a-fait aboraimable & pernicieuſe, eurcnt 
mainteffors enuie de Vabolir, mais redoutans 
la furic de ce peuple barbare & ſans raiſon, 
nolcrent 1iamais I'entreprendre : Mais neau- 
moins pour apporter quelque chigement,6c 
par ſucceſJion cffacer a memoire de cette f6- 
me diſlolue, & laiſſer vne belle teinRure a 
Icurs ſuperſtitions, 11z firent nommer Flore,la 
decſle des fleurs, Touteftois Jagoit que toutes 
ccs ſuperſtitions deuinſſent ainf1 comunes & 
yniuerfelles acauſe des tenebres, & 1gnoran- 
ce 04. eſtoit plongs le peuple gentil, 1] ne 
laiſſe-pas deſe remarquer quelques vns qui 
auoient des rayons de la vraye lumierc, par 
lemoten des raiſons naturclles, & dela Phi- 
loſophie : Cartout le College de la Philoſo- 
phie en general, a recongnu & auouc yn 
ſeul yray Dieu, ſeul Creareur & TT 
© 
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de toutes choſes, Socrates ne fut des dernicrs 
qui en eut congnoufance, & ne fit dithculte 
dele conf.iler a la mort, diſant, qu'il eltoit 
content de mourir pour confeſler vn fſeul 
Seigncur, auquel 1l Seftoit touftours offert 
fairc ſeruice, felon le pouuoir de fa fraglite 
humaine, ſans 1amais auoir eu intention de 
Foftencer, 
Parcille recongnoiſTance fit 4riſote, quand 
proche dela mort, 1] diſt, efJeuant ſon coeur, 
ſes yeux, & [es mains au ciel; Cauſe de toutes 
' les cauſes, aye pitie de moy, Autant en ont 
dit Plato & Ciceron, en leurs traittez de la 
Republique : Uergi/e meſme aflſeure que 
TRUW rout procedde de Dieu, & que tant le cicl, la 
 2ib-P terre, que Feau & lair ſont plains de ſagran- 
hs deur, I! ſ{croit aiſe a preuuer toutes les ſuper- 
{titions des Payens,& come cegrid bataillon 
dedicux qu'ilz auoicnt,neſtoir que pures dia- 
bleries & inuentions humaines, dont fe (er- 
uO1ent ceux qui youlojent regner ou gouucr- 
+ ner a quelque forte de raiſon la ſimple & 
"= brutale populace: Teſmoing ce qu'en dit Var- 
A ro en ſes Ethymologics, & Cicero parlant de 
LR Ja nature des Dieux, Encor que tous-d'eux 
Wb. tuiſent Payens & aſ{lez religieux en [obſer- 
W727 uance de curs ceremonies, ncaumoins, nous 
1 : YoYons 


1 


{10ns, 
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 voyons quilz ne ſe peuuent tenir deſe moc- 


quer de [Idolatrie de cette folle & abuſcc 


. gent, mais tous ces crreurs, ſont (Dieu mer- 


cy) maintenant {1 aucrez qu1l neſt befoin 
pailer plus outre pour en donner eſclaircl- 


fement, ceſt pourquoy nous laitrons d'en 
 parler davantage, 6 dirons ſeulement Top 


n10n-que les anciens Autheurs & les Poetes 
oOnNt cu, de ces meſlieurs les Dieux , & du 
nombre diceux. - :. 

Selon lopimon d'Hermogenes, & Aphto- 


_ iz, lenom defable eſt tire de fari, qufig- 


nithe en Latin parler & difcourir. Dela vient 
Faddage &appeller fable vn diſcours feint & 
vray-ſcmblable, qui induit ſouucntefois les 
Auditeurs ou Lecteurs, par le moycn de 
quelque delectable narre, le bon ſens moral 


 & la doctrine qui eſt cachee {oubz telz fabu- 


leux diſcours,ou fe voict aproprices, maintes 
choſes aux-operations humaines , & quidel- 
couurct leurs couſturcs & manicres de faire, 


_ celaſert aucunefois a c{lcuer les Gentilz cou- 


rages a lavertu & a vergongner les VICIEUX : 
volla pourquoy les Poetes' & autres Sages, 
mirent en auant maintes fabuleuſes inuecn- 
tions, rapportans a pluſicurs artz & profel- 


On a of Entre 
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Fntre ceux qui en onr efcrit, ſont Ouide, 

TTor ace, Hefiode, Menanaer, Archilochus 2 ſope, 
(:lebetes, Apulie , & Leſien ; mais faut cron 
(13 tous CEUX-Cy && Jes autres qui en ont C- 
(crir, eſtoient treſ-ſauans & treſ-lages, qui nc 
rairent en lumiere telles fictions a autre 1n- 
tention, que pour ſubtilizer & adoucierlcs 
mcazurs des hommes, & leur donner les 1n- 
uentions, & moyens de mener vne vie plus 
cuille & accorte; celt le premier point que 
doit confiderer tour homme fage & de bo! 
entendement en la lecture des Poetes, 1! lc 
remarque comme par tous leurs efcritz 1Z 
colloquerent aufliroſt en quelque? degre dc 
- diumIte, ceux qui exceddc ent {cs autres cn 
aucune vertu ou ſcience pour pete quieilc 
tult. 

 Pour-ce que le Pliloſophe From-theur, tu: 
lepremier qui enſezgna les Egyptiens a viure 
en hommes, & commenca a les retirer dc 
cette brutale ignorance, ou1lz eſtotent nez | 
& nourr1z, les Poetes le figurent qu'il a der- 
robbele teu du ciel , c'eſt a({ſavoir, la ſapien- 
ce pourla communiquer aux humains, 
— Acaute qu'Athlas Fut orand Aftrologue, 
11eſt repreſents ſoultenant le ciel. Pareille- 
ment, {iter & ton eta lionce, turene Trang z 


Aſtrco- 


des ſemrs meſices. 323 
Aſtrologues, aull: les a-on baptifez du nom 
des principalles Planctre 

Pencalion & ia ann rIrrd, font dc- 
pong conuertifianrz 4es prerres en hom- 
nes, afhn de reftaurer ie monde, dont 1lz e- 


Ros reſtez leulz apres le deluge: ſelon l'o- 


pinion de Paul de Peruſe , les Poetes yculent : 


carendre parler. du deluge parriculicr , qui a- 
uinr en Theſſalie, dont clt fair mention cs 
> i{toires des anciens Grecz, car 1l clt vray 


qu'au temps diceluy deluge, les gens dudi: 


pays ſe retircrent Cs hautes montagnes, & 
2U mont de Parnafle.ou ilz demeiarorent VR 
long-temps cn grande frayeur, & dizctte de 
viures, ſans quilz ofaſlent redeſccndre _ 
les plaines , ores queles eaues fuiſent ent: 
rement eſcoulces & retires : Mais 7); Facade TTY, 
& Pyrra fa fermme , qui zuolent autretois e- 
{tudic en Aftrologie, & congnouToient le 
cours des aſtres, leur ofterent cette folle © a 
nion & aprehenſ] on,en leur monſtrarnt, aue 
Donnes ratlons acurelite, Comme ccs Gran- 
des eaues, auoient elts cinilinds Par corraines 
contain & influences, 6 qu il NC tale 
PAs auoiIr peur que tel inconuenicnt aunt de 
!ong-remps: Ainſ1 1 preſcherent-tant ces peut- 
vles ; durs & 1gnorans, que tinallement 112 re- 


'T £2 ceurent. 
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41 les chaſtia comme clles meritoient .. Carel-. 
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ceurent en leurs cerueaux les perſuaſions, & 
vaines raiſons de ces deux bones gens, & de- 
cendirent aux plaines & pays bas, cultiuer & 
labourer la terre comme deuant, & ce que 
les Poetes difent, que Dercation & Pyrra con- 
uertiflotent des cailloux en hommes & en 
femracs, ceſt que par cette fiction 11z veyl- 
en: repreſenter les coeurs des hommes pins 
durs que picrres, 6 obitinez en leurs fauces 
1Magina'1o0ns, deftquelies onneles peutrirer 
qu auec grandifhime peine, 0 
D'autant que Volmier & le lauricr font 
rouſtours verds, les Poetes ont youlu compa- 
rcr les perſonnes chaſtes, a telle manierc 
darbres , celt pourquoy 112 dient que Lotus 
& D.mphne, y turent conucries pour-ce,qu'el- 


les garderent leur virginite immaculee, & en 


| tuntre de certe fietion, 112 ont compare? les 


vertucux ou vicieux a pluſicurs ſortes d'ar- 
bres, ſelonles bonnes ou manuailes proprie- 
tez qu1lz pouuoient auoir. 

Les filles de Cinara eftozent filles d'un 
homme grandement niche & pui{Jant enbi- 
ens, mais tellemEtremplies dorguel] & pre- 
iumption , queelles, meſpriſoitenrles Pauures, 
& vn chacun,ce queſtant delplaifan: a Dieu, 


log 
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les devinrent {1 pauures & milerables , 
queelles furent contraintes de mendier leurs 
vies, comme belitre{Jes , & fe tcnoicne d'or- 
dinaire a{I1zes deuant les portes du Temple 
demandant Faumoſne, a raiſon de ce les Po. 
ctcs dient qu'elles. furent comerties en de- 
SrcE.. 2 =: 0 

 Vzaileguent que pluſicurs ſurent conucr- 
£15 en pierres, voulans ſ1gnither, quilz eſtoi- 
ent mortz, daurant que les corps des treſpaſ- 
icz demeurent inmobiles comme picrres, 
 Ttem, figurerent maints 1eunes hommes 
conucris en diueries fleurs, comme COuide 
dit, d Hyacintus 1eune & ſage Prince, d Adonts 
& Narcafus, pour-ce que tous ceux-cy eſtot- 
ent mortz en lafleurdeleurs ans, & quiilz 
eftoient regrettez de chacun a caule de leurs 
vertus & gennlleiies, qui ſont les belles 
flcurs dont dojuent eftre ornez les 1euncs 
Zens. $5 | 
 Etvoulans blaſmer le vice & faire cong- 
noiſtre Fabomination des vilenmies, font your 
Ermaphrodite & Salmaris. | 

Celt pourquoy iz feingnent des hommes 

conueriis en-beitcs bruttes , pour parler de 
ceux qui oublient Thonorable qualite dh6- 
me, & yuwent brutalement,ſelon Iinchnation 

TE - des 
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comme vn loup rawiſant, 
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Ges beftes, ſunuant cette coſideration les Poe- 
tc; alleguent les Geantz luperbes, qu1 vou- 
lurent combatrre contre les Dieux , & meſ- 
priſoient leur puillance, qutlz furenc Dar 


- puniton tranſmuez en {inges.Ciceronfur cette 


{irmilitude,dit,que la guerre des Geantz n'eſt 


autre choſe qune vie deſordonnce & hors 


de touteraiſon: vyoila-aull: la cauſe dont cf: 
tirccla transformation de Lycaon en vn Loup, 
ceituy eſtoir Roy d'Arcadie, mais eſtant cru- 
{enuers ſon peuple, & infuporcable pour: 


tes mhumamitees : Ce peuple a layde & con- 


{oil de Jupiter ſe reuolta contre juy,tant qu'il 


tut contraint Senfuyr dans les foreſtz & dc- 


ſcrtz , ou 1] volloit & brigandoit les paſlens 


Dedahon, qui citoit yn homme Tyran & 
cruel, 11z le repeſentent tranimue en Oiſeau 


Qeproye, appell: Autour, & tous les autres 


tyrans changez & tranſmuez cn telles natures 
de beltes & Olſeaux, | | 
Il y enadautres qui1lz mettent auoir eſtc 


tranſmuez en vne qualits dOtſcaux ; qui ne 


vollentquelanuit, comme Niftmenes, qui 


fur tranſmue en vne Chouetre, & cela eſt ad- 


apte a ccux qui pour jeur mauuaiſe reputatl- 
on, n oſen: paraifire le tour deuant le monde 
| F > 
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Les flattcurs, rapporteurs & conteurs de 
no:uuclles font conuertis en Corbeaux & 


Corncilles. 
© Lesnugnardz GC trop: curicux, qui en- 


plozent tout le remps a 1e mirer teſtonner, 
trizer & poudrer, font reprelentez par les 
'Grues 8 Cigolgnes,qut Oranairement $'oc- 
cupent aſe becquetter, & applanir leurplu- 
Nages, NA 
| of aUANcIcUuYX fort COMPAICZz 4 CEUX qui 
. ſependent ERR vour Jeur inſatiable 
 defir, Cauoir d: -s richelles , 4 Cette occalion 
i Fo 131 © Midas, auoIr eite Conuct ry cn Or. 
[Les Poercs feignen les compagnons d'7”- 
/>/7es,auomr ere COnUCTTIS EN } POICEAUX pares 


vie 
coarmes de Circz, mais 1] doi: eltre cntendgu, 


C44 we 


gue Celtoit que cette Circe clton vnefernme 


i OY 12& luxuricuſe , laqueile cit repreicn- 
EC POUT VN formulaire de paillardiſe, & {es 


charmaes eftoient vae ticlpartaite & excellen- 
> beaute dont nature [auoit POUrueue : de 
"4 qUETOUS CCUX qui la yoyoient, icjon 


que att Aor.tce, clto1ent tranſportez d amour ;:.-.. 


pour elle; &: pour ceque les bordelliers font 
-011;ours artach6? 2 la « Queue des temomes 
L Dl ues, 1iz {ON COrnparez aux POrCeaur, 


un tyueles compagnons d//yſſe, qui quir- 
cerent 


er ts of ee pe ria Att. 
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tcrent leur nauire pour courrit a cette pu- 
cain, if 

Afeon eſt depcint conuerty en cerf, acauſe 


quilsadonna trop a ſes plaifirs,& ala chaſle, 


rant que ſes chiens trop achairnez le meſ- 
congnoilJants, le deuorecrent : par cela eſt 
blalmce prodigalite & excciliues delices. 
Erijicheton eſt prins pour fil: de Protheur, 
Dicu de Mer,lequel fe transformoit cn diucr- 
ſes ſorres d'animaux, ceſt pour ſignither la 
legerete des coeurs des hommes & leur ;nc6- 
ſtance, fe changeans en plaficurs fortes de 
forrnes, delirans maintenant vne choſe, & 
tantoit yne autre, Senflans queiquetois par 
orgueill comme Lyons, puis autre-fots pre- 
vans la forme de cerfz par |curpuſſilanimite 
& crainte, puis dautre-fois 1]z ſe tranſ-for- 
ment en Renardz, quand ilz vent de ruſes & 
de fineſles, celt Erificheron, eſt auſTi compa- 
re aux Vilains & Goutmands,& a bon droit, 
Car 1] ſe mangea ſoy-meſme apres auoir 
mange tout Fargentque lespaillardeanx luy 
donnoient pour coucher auec fa fille. 
Voilales motens que le ſage Onide, tint 
pour nous mettre deuant les yeux, les cxem- 
ples des choſes qui autennent en ce monde, 
ainſ1 que tous lectcurs bicn entenduz , pour- 
roat 
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ront 1uger par le diſcours de ſon liure des 
Mertamorphoſes, ſurquoy on porura notter 
que les anciens tant Philoſofcs que Poertes, 
voulans comencer quelque ocuure d'impor- 
tance, 1nuoquoient premier a leur ayde la 
taueur & benediction dune: ce que Pline 
ſecond monſtre bien en la harangue, qu'il 


fita lalouange de T'rajan, ou il diſt ainſi: 


Certainement meſlieurs, Vordonnance de 
noz predeceſleurs a eſte grandement loua- 
ble, parlaquclle1lz youlotent que toute per- 
ſonne qui auolt a commencer quelque cho- 
ſc,inuocalt Dicu au-prealable,attendu qu'on 
ne {auroit bien commencer vne affaire ſans 
Faydeſpecialle,& le bon conſeil de la haulte 
ſapicnce, 

Non moins 1gnoroit cette belle coulturn?, 
Ic ſage Ouide; car 1] eſtoit gentil-homme Ro- 
main , felon querapporte Crinitus , & cſtoir 
Aſtrologue, Philoſophe, Polinque, & trel- 
exccllent Poete, comme on peut voir par ſon 
liure des Metamorphoſes , & particultere- 
ment au premier [ture, ou il parle non ſeule- 
menten Philolophe, mais cn Poete trel-ſa- 
uanr. 1] ſe manifcite au ſecond liure vray Phi- 
lotofe, & ne donne aucune apparance qu tl 
foir homme yiuant , comme 11le feint, ny 


Vu qui! 
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qu'ily aytaucuns Enffans, ny Chariot, ny 
Chcuax; Mats ſouz cette deſcription fabu- 
lenſe, il veut demonſtrer le cours du ſoleil & 
du firmamec,cnſembleles cffctz naturelz qui 
sencnſuwucnt. Er pour reprendre ceux qui 
19norent & moins ſauent ver des ſciences, 11 
introduit pour exemple Phaeton Roy des In- 
des,qui comme t:{moignent les Hiſtoriogra- 
phes , cſtoit fort ſuperbe, 6; auoit merucil- 
leux opinion de fon ſauoir : nonobſtant qu'il 
fuſt impertinent & de petit eſprit. En la 
creance dela {uffiſance, il eſtablit vne infinite 
deloix & ordonances fauces & perucrſes,qui 
mit les pauures peuples en grand trouble & 


crreur: 1] eſt appelle enfant du ſoleil, pour-ce 


que ceſtoit Ja couſtume des anciens denom- 
mer toutes les perſonnes de grand ſauoir & 
wgement, enflans du ſoleil; car il a clte d'au- 
cuns ancicns repute Dieu des ſciences; mais 
les Poctes prinrent occaſion ſur la mort dc 
Phatton, quiauint au voiage quill fit ſur le 
fleuue du Pau, condutant vne grolſe armec 
qu'il eſtoit contraint mener par cau, a raiſon 
de Vexceſliue chaleur , & ct remarque qu'il 
fut diuinement occis d'une fleichc qui tom- 

bit du cel. 
Mats reuenans a noſtre Oxide, nous yoy- 
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ons que comme 11 voulut mettre fin a fon 
deſſemn,qui tendoit de faire yoir acous hom- 
mes de =. entendement, qui viendroient 
apres [uy, la viuacite du fien, & Vadmirable 
1nuention de ſes Metamorpholes, que 1e puis 
auccrailon appeller mer ou mere de Poeſle, 
& profonde & claire ſcience, qu'il auoit cn 
coures ſortes de diſciplines, Patfuence & ſuf- 
tifance de ſa doctrine,conjoincte a yne cong- 
noi{ſance politique,. & hiſtorique, ſe cong- 
noi{Jant homme & que de ſoy,fans Faydeds 
dieu,illuy feroit du tout impolible deparue- 
nir au bault bur qu'il aſpiroit : ſuuant cette 
ancienne & tre{-louable couſtume, 1] com- 
menca ſon linre par Vinuocation de Dieu, 
priant en cette forte. 

Dieux debonnaares, 1e yous prie & ſup- 
plic, purſque toutes Metamorpholes & tranl- 
formations proceddent de vous, me vouloir 
alliſter , & me donner la grace de com- 
mencer par vn heureux commencement , le- 
quel je puiſle continuer wſqu'a la fin, a ce 
que Jaye moyen de raconter les choſes qui 
ſont auenucs des le commencement du mon- 
de, iufqu'anoſtre temps: laquelle inuocation 


finic, il commence i faire ſon narre , ſclon 


[ordre quil auoit Prins. 
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Cua?, IIII, 
Dui eſtoit ls Chenal Sejamn. 


L cſt eſcrit qu'apres que le grand Hercule 
le Thebain,eut tus Diomede en Thrace, 1l 
fir ramener d'iceluy pays, vne race de 
Cheuaux quil nourriſſoit, leſquelz de leur 
propre nature eſtoient fort beaux de corps, 
treſerandz , fort bruſques a manicr, & trel- 


\ 
courageux a la guerre, 


Dc la race de ces cheuaux, naſquit en! a 


Prouince whe 2s vn cheual, duquel la na- 
ture & compoſition eſtoit telle : 1] auoit le 


. col haut, les crins 1ſqu'a terre, les narilles 


fort fendues, bien membre, belle crouppe, 
les yeux grandz, de couleur bayard, fort 
beau, bien releue, & le non-pareil en coura- 
ge, quand ſon maiſtre le menont a la guerre, 

Lors qu'il ncſtoit encorquepoulain,Fon 


' venoir dAfte, de Paleſtine, de Thebes, de 


Pentapolis, les vns pour le your, les autres 
pour iacheter,& aucuns autres pour le pour- 
traire& tirer au yif; Caril niauoit perſonne 
qui ncuſt deſir de le yoir, & plus encorde 
Fauoir, 

Er comme1l eſt quaſi ordinaire, qu'il ne 
ſe treuue en ce monde choſe tant parfaite 


qu! 
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qui nayt, Je ne {gay quoy a redire, auſh le 
ſort dece Cheual fut 11 maudit & defortune, 
qu'il ſe remarque,que tous ceux qui Pache- 
terent & monterent deſ{ſus, perdirent Thon- 
neur, lesbiens, & lavie, Et pour yeriffier 
mon dire: je teray icy mention de ceux qui 
acheterent ledir Cheual ,, & des malheurs 
qu1leur auinrenat en le polleddant, & final- 
Icment comme 1lz moururent, 

Lan 413. de la fondation de Rome apree 
la mort Cu Dictateur ©. Cincinnatus, les Ro- 
mains enuoterent en la Grece pour Conſul 
vn nomme Gneus Sejam, homme illuſtre & 
fort ſage au maniemenrt de la republique. 
Quand le Conſul Sezjam fut en Ia Grece, ce 
Cheual eſtoit encor 1cune poulain de deux 
ans, lequel 1] acheta & dre{la, & fut lepre- 
mier qui monta de{Jus, Et pour-ce que Gneus 
Sejam (eltitretourne a Rome )ſe nult a ſuture 
la partialite dOftauian Auguſte , cnuiron (1% 
'mois apres Marc Anthoine le condanna, da- 
uoir la teſte trench&e, & fon corps demeurer 
ſans ſepulture; ce qui futexccute : & acauſe 
que Gn:us Sejam tut le premier qui acheta 
& domra ce Cheual , &le premier auſli qui 
experimenta auec la mort ſon malheur, 6 
ſon mauuais deſtin;il fut dela en-auant nom- 
me le Cheual Sejam, Apres 


} 


":uta FF 


__ is | 4 eh V £4 4 ; 3s ; þ #8 f .: 8% 7 


'Y Sa 


© OE 0 


Apres la mort de Stam, ſuccedea a l office 
du conſulat, vn Romain qu'on nommoit 
Dolobella , lequel acheta ledit Cheual cent 
mil ſexterces , qu1 vallent felon noſtre mon- 
noye deux mul cinq cens eſcus; mais {i le 
bon homme euſt bien ſeu ce qu'il &ache- 
coit , 1] cuſt donne autres cent mul ſexterces 
pournc Pauoir point : Car vn an apres qu'il 
Feut achcpte, ſe leua en la Cite de Piro, ou il 
faiſoir ſa reſidence, vne ſedition de peuple, 


en laquelle, le pauure Dolebella fut tue & 


treinne partoutes les rucs dela ville. 

Le Conſul Dolobela eiſtant mort , vn au- 
tre appelle Cafius Marius, acheta viltement lc- 
dit Cheual , & en donna tout ce qu'on vou- 
lut; encor craingno1t-il bien qu'on ne cou- 
raſt ſurſon marche, Celt de luy dont Plu- 


tarque efcrit, qui cut de grandes charges a 


Rome, & auoir fait de grandes choles en A- 
| fie. Deux ans apres que ledit Conſul Cafius 


cut achete ce Cheual, on luy ſeruit de telle 
herbe a ſon diſner , quunc heure apres luy ſa 
femme, & ſes enflans, moururent ſans auoir 
temps ni loifir de pounoir patler yn feul 

mor. 
Apres la mort de ce Conſul, le fameux 
Mare Anthoine acheta ce Cheual, dont il cut 
tant 
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tant agreable la beaute, Ia taille & la grace 
_ decctanimal,quil donnaautant en eſtrennes 
a celuy qui luy amena, comme 11 luy auoit 
couſte'de propre achap. Peu moins de deux 
mois apres fut donnee la baraille cntre luy & 
ſon grand ennemy O#auius, 2 laquelle ba- 
taille ſe youlur trouuer & c6paraiſter ſa bonne 
amyc Clzopatra:Et quine ſcay latin funeſte & 
malhcureuſe de Marc Anthoine, enſemble cel- 
le tant ſubite &prodigieuſe de Cleopatra,voye 
Plutarque qui en fait ample deſcription. 

Marc Anthoine eltant mort , encor cet in- 
foxlice & mal-encontreux Cheual demeura- 
til: Lequel eſcheuta vn autre Cheualher Ro- 
main,nomme N:2:ide, Et acauſe que animal 
eſtoit ja viel, 1] en eut a{ſez bon marche 
quant a Fargent, mais depuis il Juy fut aflez 
cher vendy; car vn an apres, ainſ1 que Nigide 
paſſoit la Riutere de Marathone, le Cheual 
vint a broncher, & ſeroit tombe dedans aucc 
ſon Maiſtre, ou 11z furent tous-deux noyez & 
perdues, car onc depuis on nen ncut nou- 
uelles. 

Tellement en fin, que voila que deuin- 
rent cinq grandz perfonnages, quitous ſuc- 
ceſliuement furcnt Maiſtres du Cheual de 


queſtion , & qui tous perirent malheureuſe- 
ment 


Plutar. 
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ment auecluy, ceſt aſlauoir, Sejam, Dolobel- 
la, CaſSius, Marc Anthoine, & Nigide : Et apres 
que la congnoiſlance du majheur & {i c- 
ſtrange fin de ce Cheual fur ſceue & diuul- 
gcc par [ Afte,ſe leua vn prouerbe commun 
de dire & tous hommes malheureux ou mal- 
fortunez, qu1lz auoient en lcurs mailons, le 
Cheual Sejam. 

Aux endroitz ou ce Cheual Seram ſe trou- 
ue figure,on repreſente cinq Cheualliers aux 
piedz dun Cheual, & enſa poictrine y a vn 
cſcriteau qui contient ces motz, Equus Se- 
zanus, 
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Du mariage & des incommodites, d ice- 
Iuy, & quelz doent eſtre le 
mary & la femme, 


Bn diuin Platon Conſcalloit a ceux de ſa 


republique, quilz mariaſſent leurs en- 

fans cn tel aage, quilz cutJent entende- 
ment, pour {cauoir ce qu1lz prenotent, & dif- 
cretion pour gouuerner la charge & le faix 
dont 1lz ſe chargeotent, Ceſt yne ſentence 
vrayement bien digne deſtre nottee & rete- 
| | = nyc: 
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nue: Par-ce que choilir vne femmeou eflire 
yn mary, eſt facile a vn chacun ; mais le ſage 
dit, que ceux qui rencontrent 2 c{tre bien 
mariez, ont vn peradts en ce monde, & ceux 
qui ont mal choi{i, ont fer vn enfer de leur 
maiſon. Er qui peut eltre celuy qui aytren- 
contre aucune ferame f1 accomplice qu'cile 
neutt faute de queique choſe? Ou ſe trou- 
uerra celle qui ayt cu en {on fort yn mary 
lans quelque rebours? 

Du conimancement qu'on parte de tianca- 
es, & quon commence a facointer, ny a 
gueres de mariages qui delplaiſent , au con- 
traire toutes choſes rient & fot agreables, car 


autrementonne {1 mettroir Pas volonters :. 


Mais depuis qun p:u de temps seſt c{couls 
& qu'on a vn peu amorty & ſarisfait aux pre- 
miers chaleurs, apres1l ny a choſe qui ſoit 
aore,& le plus {ouucnt,ceft, que Fargent ettant 
acheue, & ic mariage acſpencz ! Des cette 
heure-la viennet heurter 2 la porte les cnnuys; 


Ha, ha, pauurc & tri{te mary. Car {1 tu ren- 


contregenereuſe & pormpeuſe iEme,, tu do1s 
ſouffrir ſes vanitces & foles,ſ1 as prins femme 
ſage & polee, Ton te aura baillec toute nue, 
ou du moins aucc bien peu de choſles,l1 riche, 


tu auras poſlible honte denomer ſcs parens. 
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a la garder, f1 la prends latte, fans doute 
dans pen de tzmps tefloigueras delle tant 
clle te deplaira, & ne [ailliras 1arnals de tal- 
lenner ea nouelles amitiez : que f1 ru tel- 


 jouys de ceque ta fcrramecit ſage & diſcrete, 


par meſmic teplaindras dece quelle fait trop 
lalucrce & mignarce, & quelien clt gueres 
meſnagere : {1 ta dis quiclic elf adrotie & 
melnagere; tu diras Ou tronuerras parauen- 
ture au{li queile ſera vn petit aitarot dome- 
itique, {1quil ny aura ſeruante, qui la puiſle 


_ endurer ni temporiſer auec clic, ny valletz 


quecllete puilſe laiffer ? {1tu te glorithe di- 
{ant, que ta fermmecſt honneite, pluſteurs- 
fois luy porteras hayne par-cce qu'clle ſera 
zaloule ge toy, Que veux tu que Je te dlc 
dauantage,o pauure, miſerable mary,finon 
que {1 tu luy deftens compagnee ou I'yſTue 
dela maiſon,jamais cllen'aura tina ſes plain- 
tes: {1 elle trottea fonplaiſir, elle donnera 4% 


chacun occaſion de parler ? $1 tu ten cour- 
rouce fouuent, elle demiendra chagrine ; {i tu 


ne luy dis rien,clle aurale cacquet plus haul 


guetoy:11elle fait la deſpence de la maiſon, 


elle aurafa bource apart: que ſi tu demeures 
toultours a la maiſon, elle reſtimera foup- 
CONNCUX, 


' 
' 
: 
' 
i 
: 


des ſienrs meſſces, 


conneur, & {1 ture retires tard, elle dira quz 
tu viens de terefiouir ou eſgarer, {i tu Tencre- 
Licns braue, elle vouldra eſtre veue ; & {1 c!- 
lc neſt bien en ordre a fa fantaſte,affeure toy 

ue tu auras mauuais arine & pire ſouppe : 6: 
{ elle en pouroit bien trouer, d'un manierc 
qui te deplairoir ſans toucher & ta bource : $1 
tu luy monſtre trop grand amour, elle tcftt- 
mcra peu, &f1acetairetu es nonchaillant, 
elic eltmeraque tu as delamour atllicurs: {: 


tu luy nyes cedontelle te requerra,clle ne cel-. 


{era iamats de timportancr; & {1 luy decelle 
ton ſecret, nele ſauragarder: Voila donc. la 
ration & Loccation que s'1l yen a dix cn toute 
vne repubiique , qui {otent bten mariez , 11 
Fen trouuerra cent Qui yiuent en faſcheris & 
amertume,& non ſans eſtre aux repen:ailles, 
iclquelz ferotenc volontiers & de bon coeur 
ſeparation, & de l1r, & de femme, {1 au{li fa- 
cilement 11z pouuozent obtenir le conge de 
[ Egite, comme deuotement 11z le fouhait- 
rent, & qui ſeroit conclud aucc leur con- 
ſcience, | 

O que {1 les mariages des Chreſttens c- 


ſtotentſemblables & parcilz a ceux des gen- | 


alz, pour pouuoir faire divorces 2 [cur plat- 
lir,& quand bon leur ſembleroi | Sans doute 
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3] y auroit plus grand prefic en careſme a ſc 


Y © 


gcimarier & {eparer, quil ny cn a en tout 


2 


auire temps ce lan 2lemarier, 
Le Philoſofe Mirthe, eftant vn our inter- 
rore, pourquoy 1 ne vouloit prendre Ge 
femme, -& ne fe rnarioit point, reſpondir, 
POUr-ce {Uc, latemme que jeprendrois ſ1el- 
le eftoit boane, j< cramurois de laperdre; f1 
maunuanſe, la me faud:oit endurer; fi pauure, 
faudroit Fentretenir, & me pourroit ca''ſor 
neceſlite; {1 riche, en faul: ſoufirir; 11 Taide, 
la faudra hayr; & {i elle eſt beile,me favidra 
auoirle ſoing de la garder; & er.cor le pis de 
tout cela eſt , que je donnerots ma liberte 
perpetuelle, acelle qui ne men fauroir 1a- 
mais gre. La richeſle apporrce foing & pen- 
ſemens : Ja pauurete triiteſlc & trauail. Le 
nauwger eſpouuente, le trop manger empe- 
ſche, Le chemner lalle ? Tous le{quel:z tra- 
uaux nous yoyons efpars, ou diuiſez en plu- 
fieurs, bermis en ceux qui ſont mariez., qui 
les ont tout enſemble, car conſiderant bien 
Lhomme marie, peu de fois le voyons-nous 
quiliaulepentif, rifte, las , empeſche , & 


quelque-fois eftonne ou craintif de ce quE 


luy peutauenir, & de ce que ſa femme pour- 
co1t paraucnture faire : Certain Philoſote di- 
{oit, 


fon, qu'il neuſt point defire auoir plus gran- 


de repentance de fes pechez, que celleque - 


beaucoup d hommes ont de Seltre mariez, 
Ceit chole tacue de contratter mariage auec 
vnetemme, mais de Ventretenir 1iſqu'a la 
tin, cel; cooſe bien dificile, & voila pour- 
QUOY CCUX tuiſce martent par amourettes, 6 
a la {eg2re,vIucmt apres en doulcur & trifteſTe. 
Con!t!ere le; ennus que donne la fannlle,la 
charge delaiumme, lc foucy des enftans, la 
pecoling qui fo rows quelque-fors en la 
maio, ies vices & wapertections des ferut- 
ours, & tant «ances femblables choles, qui 
me feroimivoonts dire, queſiceluy aus 
eſt maF:2 n2 ic ialche,pourle moins 1] fe lalle: 
Endurer dun homme neſt pas petite choſe, 
' mais aullty a-il beaucoup de choſes a crain- 
dre & recongnoiltre en _vne fermme,, & tout 
cela proceddenon dautrechoſe,que pour ne 
ſavoir entretenir Lamitie, ny pouuoir mettre 
fin ala malueillance. Celt pourquoy je dis, 
que Thomme qui a rencontre. femme trop 
{1mple, folle, ou legsre de cerucau, trop frien- 
de, marmoteuſ?, pareſſculs, coureuſe, del- 
bauchee, 1alouſc ou 1ncornegible , beaucoup 
mieux eu{lt yallu a tel homme, eltre eiclaue 
dc quelqu'auue homme que mary duneich 
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le fernme, je noſe m'citendre ſur ce ſyjer, car 
il yatant de choſes a dire qu'il yaut mieux 
les penfer que les declarer; & {1 jendonnois 
le conge & loifir a maplume, leterps me 
Fuldroit plutoſt que la matiere pour en 


eſcrire. 


Mais d'autant que le mariage,cſt au mon- 
de vne nece{lite neceflaire, que par confe- 
qQUENT NOUS N AUrIONS ration de deicontciller, 
mon opinion ſeroit qua tout le moins, la fem- 
me print donc te] mary, & le mary choiſiſt 
tclle femme, quieulx-deux fullent efgaulx cn 
{ang ou ance C: eſtargfaiſant aliztancele gen- 
ti-homme aucc le gentil- homme, le mar- 
chant aucc le marchant, Felcuycr avec Tel- 
cuyer, & le tabourcurauecle jaboureur: Car 
{1 en tecy 1 y a diſparite, celuy qui ferale 
moindre yiura mal content, & celuy qui ſera 
de plus haulte lignee, auraſouuent regret. 

Le Marchant donc qui mariera fa fille a- 
uec vn Seigneur, & le riche Payſan qui fait | 
allzance auec yn Gentii-homme, 1l eſt indu- 
bitable que ceux-la mettent cn leur maiſon 
& famille yn Heraut de leurs fautes,, des ar- 
tiespourleur bien, & vn tourment pour leur 
renommee, & parauenture yne abreuiation 
de Jeur yie, Qu'ca mauuaile heure a marie 

was inks Gags C. 
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fa fille, celuy qui vntel gendre ou vnetellc 

belle illea receue en ja mai.on; lequel ou la- | 
_Quclic aura honte de tenir ſon beaupere en | 
rel eltime de vray pcre, ou qui dedaignera 
dappciler ſa belie mere, Madame , ou ma 
mere, 

Ainftpotmons tuger que c2ux qui ont fait 
teiles alliances, ne forotenc dire pour vray, | 
qu'ilz ont retire en leurs maiſons gendres, 
mais plutolt enfer, non fillaltres ou belles 
hlles, ams. plutoſt Serpens; non quil luy 
fa{le ſeruice, mais qui Voftence & faſche;non 
pas qui Thonore, ains qui plutoſt le diflame. 
S1 que celuy qui ne mane fa fille anec fon 
paretl, luy ſeror moindre mal, la your enſcue- 
:r, que dela voir marice : Car 1] Ja pourroit 
pleurer feulement le 1our deſon treſpas, & 
$1] auicnt quelle ſoit mal rnarice, 11 la pleu- 
rera a touſtours : & pour-ce, Ie riche mar- | 

hant, le pauure eſcuyer, le {age laboureur,& | 

l« bon artiſan, n'o2: beſoing detelles hlles, 

atas de celles qui fauent mettre 1a main a la 

paſte: Carautrement du 1our quelles voul. 

dron: contreiaire la dame. de ce me{me 10ur 

leur hi-n commencera a decroitre, & la mai- 

ſon 2 ſe ruayner. Celtpourquoy je retourne 

adirc, que les peres de reiles conditions fe 
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donnent bicn de garde, de mettre gendres 
enleurs maiſons, qui ne veullent rien faire 
que ſe pourmener & faire du courtifanr par 
layille, diſant, quiilz jont extraitz de noble 
lone, & que pour-celane fault, que piquer 
vn cheual, & eſtre expert en matiere de bien 
tourr a la Paulme, aux Dez, & aux Cartes, 
par-ce quien tel cas,faudra que lepauurc beau 
percicuſnece que le geadre to] luy delpencera: 
Soit doric laconclufion, que chacun marie 
ſes enffans auec ſes parcilz ou ſemblables, 
autrementc 1c tuy predis quauant que Ian 
ſoit rclolu, il pleuura aetius la tefte de celuy 
qui a recerchc tel mariage defohe. 
Pareitlementeit Jouable cunleil que cha- 
cun prenne fernme ſelon fa condition, par-ce 
que les mariages quiſe font par nzce{lire & 
contrainte,& non par amitie & bonne volen- 
te, donnenr occa(1on & au mary, & ala fem- 


me, de dire qu'on ne les a point maricz, mais 


plutolt mis en perpetuelle captune: Done a 
cc queles mariages fotent perperuclz, auant 
rour ceuure, dotuent eftre bicn concertez 
licz & coglutinez cniemble les cocurs du ma- 


' ry & de lafemme, &pour-ce, il eſt bon que 


le pere donne licencea fon hilz, de prendre 
femme a ſa yolonts, ſans le contraindre a 
prendre 


| ; 
des flenrs meſlets. 2 15 


prendre autre qu'il wayme point, attendy 
meſmement que tout mariage contraint on 
force, cngendre malueillance, cntre les ma- 
riez, & proces cntre les percs &parens d't- 
CCUX, FOND 
Encor moins. elit bon quon fc maric {e- 
crettement & a la derrobbee ſans licence de 
pcres ou parens, ſc haitant partrop comme 
tont plufieurs 1cunes, folz, & inconfiderez; 
car amours ſecrettes, & mariages clandeſtins 
1 ameinent 1amats les amans a bonne fin, E- 
[tant certain que le mariage fait par fol a- 
mour, fe termine e plus ſouuent en doulecur, 
trrauail & nece{I:tc, ce qui Feſt yeu par expe- 
rience tant de fois de maintes 1euncs gens, 
leſquelz ne ſauent aucunemenr ce qui1lz at- 
ment,n1 moins cequiilz prennent $en-amou- 
rans d'une 1cune fille, & tout ala chaude Ial- 
Jant efpouſer , tellement qu/ayant donne bn 
4 leurs chalcurs, de ce pas commengeront a 
la hayr. Par ainſipour enter Ceſt inconuc- 
Ment & maints autres : L amour reciproque 
doit eſtre en treſgrande recommendation 
entre les noneaux martez , ou autrement a 
toute heure naiſtront nounelles diſlentions 
entr-eux; & {1 donneront prou peine, Gf aux 
youlins, & aux amis, de les appointer tous les 
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iours, & afhn que Vamour ſoit ferme, entier, 
& de durt6e,il doit prendre ſon {iegeau cocur 
pcuapcu, Carautrement,par le chemin d out 
6712 veu venir [amour courrant, on le yerra 
retourner en-fuyant, Pluſicurs ſe ſont veuz 
£cntr-aimer a grand preſſe, leſquelz on a 
veuz depuis &'entre-hayr a grand loifir, 6c 
pout-ce, Fun des plus granez ernuys quiſe 
rromzent en cette vie humaine, eſt, que $1] y 
a ccnt qui ſozent contenusen laminue, &en 
crouuerront dautre-part cent mil qui ne 
metiront iamatis fin a leur inimitie 6 mal- 
neillencc. 

Or ſemblable confeil qui a eſt&donne au 
perc, dene faire mariage ſans le defir de ſon 
hilz, celuy meſme ſe doit donner au filz de 
ne contracter mariage ſans le gre, & conſcn- 
tement de ſon pere, autrement 1] genſuturoit 
(peut eſtre) que la malEdiction de fon pcre 
tuy apporteroit plus de dommage, que nc 
luy pourroit valloir de profht le mariage & 
apport de ſa femme. Les 1euncs gens aucc 
la 1cuneſle qu'1lz ont, ne regardent autre 
choſe ( voulans prendre femme) {inon leur 
plaifir, & quela femme qu'ilz prennent ſoit | 
belle& aleur gre,mais quant eſt des peres & 
meres,en-tant que cela touche & imporre,ilz 

cerchent 


wth See ap Se ia 
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cerchent le bicn & Thonneur , & fi you- 
drotent auoir yne fernme pour leur filz , qui 
fuſt bien ſage, riche, & de bonne part , & le 
dernicr poiht, & dequoy moins ilz ſc fou- 
cicnt, eſt {1 cl!ca grande beauts ou non, tant 
Y a, queles mariages cJandeitins & faitz a Ia 
lJegere ſans y penſer, donnent occaſion au 
pcuple de murmurer , aux enftans repen- 
rance, & aux peres & meres grand facheries. 
A ceſt cltect diſor Plutarque en ſa Politique, 
gue le filz qui ſe marioic ſans licence de ſon 
pere, cſtoit entre les Grecz fouette , & entre 
les Lacedemonicns deſ-herite , Laerce dit, 

ue ceux qui fe marient ſans confentement 
& leurs peres, non-ſeulement Thoirie qui1lz 
pouuoicat eſperer ieur eſtoit tollte , ains en- 
cor eſtotent publiquement mauditz. Pour 
monltrer que Fon ne doit {1 pea eſtimer [a 
bencdiction du pere; Car cntre les ancel: 


— ont on ee Doing + _—_ O"” 


; ICS 
tellc benediction eſtoit plus eltimce, que 


. «#2 WA. 5 - 


Y « © - 4 


toute autrericheſſe, & bien quele pere cult , 


pcu donner au filz. 

Apres que le filz aura ſatisfec a ce deuour, 
& qu'il ſe fera marie par meures con{idera- 
nons!Lafermmequ'laura prile(s 11a bien leu 
choif1r) doit eſtre honnelte honteule & mo- 


deſte: Car{ielilen'a point d'autre yertu que 
my "LS > cclle- 
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ectle-cy, du moins en _ k-Cii ie re orn ce & 
I 1e, POUr-ce QUE, 2705 & man'es 
s ſont exculſa! les Iv femme Non. 
2uſe , qui ne font point Fargo 2nCES en vno 
out oft refoime & frond oe 2: Car corn MDLICN 
guUeiis full DOnne,ciie feraſo! ID CO} Wes AUO 
vinfieurs imperfections ; en vo mot, Celt vn 
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ol DIN1ON general, ory eh voce temme hontea [c, 


il Yapeus :reprendre, & en e:ile quicit et. 
i oOnteell ny 2 11en 2 $1 
| Nature n'a donne autre defence & forte- 

relie a vae fermme pour wh 4 que 

haſtcte, fon honneur, aucc lahonte & pu- 
726 2 deſquelles le jour gu elle fren tiendra 
conte,on la doit tenir 4 tout-1amais pour pcr- 
due : Er partant tout korome qui aura cnmic 
prendre fternme, ſe doit enpremicr nea mtor- 
mMcr,non feulentent {1 elle cit riche,mais —_y 
11 ale elt hoteuſe,yeu que [e bien ſe peut rou 
iOUrs recouurer, mais 1a hontene ſerecounre 
jamais en la femme,del. quelleÞ aura verduc: 


[ 
De manitere que lemeilleur1 1Oyau, & le meil- 


leur heritage,que puilſc auoir ynefemme,eſt 


Seſtre honteuſle, 


Mats 1l y a vn plaifir qui n'eſtpas petit, 
ae daucunes ferames , leſquelles font glo- 


xe & meſme profeſſion, d cſtre grandes mai- 


{trel- 
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{tretles diicoureulcs & gaudifleuſes, lequel 


*%s 


cfucejeneleur youl.iroys point voir eXercer 


Ny apprendre,par-ce queles propos de moc- 
queries, gauileries, & deſ:chonneſtes, non 
{culement la femme d'honneur doit avoir 
nonte Ge les proferer, mais encorplus ne les 
eſcouter, Ceſt pourquoy la femme grate & 
dautnorite ne fe doit prifer dune telle maini- 
ere demeuble,mais plutolt ſe doit eſtimer de 
{on P.onnetere, & de fa prudence; car ti elle 
s agone yne fois a paudir,& plaiſancer,ceux-la 
meſmec, qu1ontrit du petit mot, fe moque- 
ront en apres dc lauthevr diceluy:CarTFhon- 
neur des icrnmes cit {1 delicat, que plufieurs 
choſes que les hnommes peuuent faire & dire 
auec liberte, n'elitpermns aclles, tant feule- 
ment lepenler, & moins encor den parler. 
Par ainir , les Dames qui auront foing de 
maintenir lcur grautite, doment non ſeulc- 
ment taire les choles 1tlicttes,, mais auſli les 
 choſesneeeſſaires, n'en citant requiſes,atten- 
du que 1armais Ja femme ne fauldra f1 cllec fe 
year taire, & $auancant a parler, elle peut 

moins valloir. 
O pauure mary, a qutleſort a donne yne 
femme libre & prompte a parler | car {1 vne 
fois telle femme ſe commence a plaindre 1a- 
; -. = mais, 
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mais n'obmettra parolle qu'on Juy ayt dir ou 
die, ny melme raiſon qu'on luy donnera , & 
ceſt pourquoy auient ſouuent en pluſieurs 
maiſons, que les ennuys & faſcherics qu'ont 
les femmes aucc leurs marys, nautennent 
poſſible par la faute, rant de leurs perſonnes, 
comme deleurs langues ; Erparaint1, 1: la 
femme ſe voulor taire quand le mary com- 
mencea ſe courroucer, 1amais le mary n'au- 
roi mauuais diſnc , ny elle poſlible pire 
fouppe ? Ce qui ſe pratiqueſouuent, car 


p: 1x / £ | Fhcure que lc mary COMMENCE A gronder,el- 
2134 2908 le commencera a crier, ce Qui produit de ſut- 
HOES fiſans, motens pour cn vent au poil & appel- 
WE: . fer les voilins: A cetre cauſe la ferame de bien 
+1, & qhonneur, doit prendre garde ace queelle 
bf fait, pour-c2 qu'autrement, meſprifant les 
(HY parolies,cllcſe latrra maincetors choir aufaix, 
«IN attendu que pour {imple que ſoitun hom- 
dw me, 1] congnoiltra plusle ſutet qui fait, cal- 
Wet; lonnierlhonneur des fernmes , que ccluy des 
| $4%-"BY hommes, Car pour obſcurcir Fun, il eſt ne- 


celjaireauoir grandes preuues & raiſons, & 
pour ternir Vautre ſuffirala ſcule & moindre” 
occal(ion, 
Partant celles qui ſont ſages & Seſtiment 
hoaneſtes, queellcs tienncnt pour certain 
"= que 
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que dautant plus queelles ſcront en grande 
reputation , clles dotuent auoir tant ply 
grande metnance delles, je dis plus grande 
methance, afhn qu'eiles ſe donnent tant plus 
de garde douyr parolles legeres, ny d'ad- 
mettre promeſles feintes , & partant qune 
femme s'eſtime tant qui1l luy plaira, & ſe 
priſe tart qu'clle youara, que cclle qui prete 
Poreitle, & prend goult a eſtre cajollee, in- 
faliblement card ou de bonne heure ſcra 
once: que [1 on me veut dire queellene 
fait cela, quepour pailer le temps ou pour ſc 
joucr : a cecy ie refpons, que de ſemblables 
1eus,aucunesſont demeurees bicn trompces. 
Nous conleiilons donc toutes Dames 
dhonneur, de quelque conditions qu'elles 
ſozent: De (louz tiltre & coulcur de Coulin, 
Nepueu, ou autre allzance & parentage) ne 
ſc tier ny trop Emanciper , car {1 clles craing- 
nent dece que poutron: eltre en fe confianc 
a lcſtranger, elles dowment me{ſmecauoir peur 
 decequ'on pourroit bien dire des parens, 
Pareillement qu'elles n'ayent trop dc 
confience, ſouz couleurquele parentage & 
alliance c{t trop grand entr-cux, & quen 
cette conſequence, toute inique & ſoupcon? 


neuſe penſccſeraoftcede uy ou d'cile, par- 
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ce que,{i la malice humaine ſauancea wger 
des penſemens, 11 neſera pas facile a crore, 
au'elle vculle celer ce queelle verra a Toi), & 
faut que les Dames entendent & ſachenr, 

ue lhoinme pour eltre homme de bicn,luy 
{uit d'eſtre bon, combien qua Fapparence 
il ne le monſtre;mais la femme pourelire de 
bicn,cer'eſt pas aſlez qu'cile le {out en cect, 
ans fault qu'cllc moaltre par cfcrir, 6 11 fault 
au{li qu'cile penſe vne, deux, & trois fois, & 
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7 08 1mprime dans fon ccrueau, que tout ain{1, 
Gets: que la prouition de la maiſon deppend du 
£08 ſoing du mary, quaufl: Thonneur de tous 
Bt, deux, deppend de la femme, 11 bien que 
RIES [homme ne peut eſperer a'auantage d'hon- 
F . BY __ neurdedans & denors {amaiſon, que ſa fem- 
WT me cn pourra auoir ae ſapart, 
Wo Te n'entens-pas, touteffois appeller fculc- 
W 10 ment femme dhonneur, celle qui ſera Cx- 
't traite de noble lignee, de belle preitance, ou 
WES - bonne meſnagere, ains celle quicit en ſa vic 
Woh. | yertucule, de fon gouuemement & mainticn 
WO KLEs honneſte, & correcte cn ſes propos : Erace, 


propos PJutarque recite queltant vn 1our la 
temmede T ucydides interroge , comme elle 


AuoIt le coeur de ſupporter la mauuaiſc ha- 
lane qui proceddou de la bouche de ſon 
; 5. mary, 
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mary;ellercſpondit ainſi, C6me onc homme 
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naprocha {1 pres de mov, que ie peulle ſentir 


mr ag”, 
{on halaine,Jauois opinion que tous les autres 


homes Tcuflent de meſme: Vernablement, 
yolla vn exemple diene deltre public & fcett 
parmy les Dames, & celles ſeront grande- 
ment louables, qui Je voudront 1miter, car 
par iceluy cette vertueuſe Matroſne, leur cn- 
ſergne le deuoir, auquel ſont tenues les fem- 
mes quideftrent eſtre reputces yertueuſes. 
Eſt auſli trel-permicieux a la ferame ma- 
rice, deſtreficre & orguillenſe, pour-ce que 
ces deux choſes ancantiflent & endomma- 
gent fort vne fernme; aſlauoir, le trop par- 
ter & ne voulorr rien endurer, & au contrat- 
re, liclle feſayt tairceile fera de tous eitimce. 
EFr11 elle ſouftre, elleſera de rant plus aymee 
deſon mary. Ceſt vne grande meE-auenture 
a v1 homme qui eſpouſe vne ferams tice ; 
' Car 1] ne fort tant de feu du mont Zn, 
qu'elle jertera de venm par fa bouche , par- 
quoy, ans comparaiſon, le courroux Gc la 
{emmeeſt plus a craindre, & redourer que 
P:re & collere de Fhomme,veu que thomime 
colere, ſeulement ſe courroucera; mais 1a 
femmeiritce en fe courroucent yous deſcr1: 
deſ-honore,& pcrd de reputation,C'clt pour- 
ZZ quoy 
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Guoy Thomme prudent & la fernme dhon- 
11c1T, ſe doivent bien prendre garde de n'a- 
1:01 1amais priſes ny riottes enſemble. 

Lors que lafemmeeſt en ſa furte, & que 
ja coltre eſt alumee, elle diranon feulement 
c2 Quelle aura veu,, Mais encores tout Cc 
quelle aura ouy , & auſli ce quelle aura 
fonge: & {ilors le paſſe-temps ſera, queeſtant 
ainſi writce, ny elene sentend, ny nentend 
125 autres,ny nadmet excuſe,ny ne dill:imule 
de perionne, ny ne veut prendre conſe], ny 
par meſme fc ranger a la raiſon : & qui pis 
cſt, C'eſt que mainte-fo1s elle laiflera ceux, 
aucc leſquelz elle zuoir queſtion, & le plain- 
dra de ccluy qui vouloit eltre mediatcur, 
tellement que |a youlant remettre & appoin- 
ter, tant Sen-faut queelle luy en fache gre, 
quelle formera contre luy duwerſes plaintes, 
difant, que &il euſt eſte tel quelle penfſoit, nl 
tuy auroit den ayder a cricr, & prendre Ja 
querelie pour Ja venger: De mamiere que la 
femme quieſt ſuperbe & orguilleuſe,ne pen- 
ſ{e1amais ſe courroucer ſans grande occaſion, 
parquoy le pauure parzant de mary, tera en- 
cor mieux de la laifſer crier tour ſon ſoul, que 
dc luy reſiiter, 

Onneſauroit penſer , ne dire, Poe 

z- = telle 


des fleurs meſlees, 255 
telle femme eſt dangereuſe , veu que par-ce 
moyen, elle faſche fouuent ton mary;fcandz- 
iſe fes parens,fe fait mal-uouloir de ſes beau 
trcres,& apprelte a parler a ſes voiſins,& {i fc- 
ra bien ſouuent cauſe que lc mary luy metu- 
rcrale corps auec les piedz , & Juy peignera 
les cheueux auecles doigtz. 

Femme chagrineule & turicuſe a'une-part 
il yauraplailtiralavoir, 6 aautre part met- 
cotentement a Touyr:car {1cllerencontre vnc 
procetlion degens, elle leur dira leurs Lita- 
nies, d injures; {1 qu'au mary, elle dira quill 
elt negligent; aux ſerureurs, qu'1lz font par- 
refleux, aux fſeruantes , queelles font ſalles, 
aux enftans qulz font frians, aux hilles 
quelles ſont cftetces, aux amis qu'ilz ſont in- 
gratz, aux voilins quilz font malicieux, & 
aux voilines enweuſes, & f1 pour refrain de 
la balade, dira qu'il ny a horame quia vn au- 
trediſeparolledeverite , ny qut aſa fernme 
oarde loyautc. 

Mais 11 aucontraire, la femme veut en- 
durer & eſtre pacitique, il eſt indubitable 
qu'clle ſera aim&e de fon mary, bien ſerute de 
tes ſeruiteurs, honorce des voilins , & reue- 
ree de ſes beaux freres : & {1 elle far autre - 


ment, & qu'cllene yeuille point renoncera 
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{> mavaiſe teſte , elle peut cltre aſſeurce que 
toutes gens fuiront ſa maiſon & ſa compag- 


0,8 blaſmcront ſa langue,pour-ce quauec 


ia femme rnmalicieuſe, le mary prendra bien 


peu degoult , ores queelle fult genereuſe de 
ian”, belle de face, richede biens, & adroite 
-1 fa maiſon, ams maudira plutoſt lc 1our 
ol Fefpoula,& foubantera malheur au pre. 


% 
_- 
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Sera an]: donne auertiſement ala femme 
marice, qu'clle doit apprendre a ſcauoir faire 
imaintes choſes nece{{aires a vn melnage, car 
celaleur cſt, a elles ſoulagemer & grand con- 
tentement a leurs marys : Sueton dit ſur cc 
propos, que I Empereur Auguſte commanda 
defaire apprendre aſs hilles, tous les offices 
& excrcices honneltes, auec leiquelz vne 
femme le peut entrerenir, & dequoy elle ſe 
peut honneſtement cſtimer, {1 que rout cc 
qu'clles portoient deſlus clles, elles-meſmes 
Vauoientfills,ty{Tu,& couſu: doncil Senſuir 
que pourriche &clſtimee que ſoit vne femme, 
i] luy fied au{li-bien vne quenouillea fa cemn- 
ture, qu'au gentil-homme yne eſpte, & au 
berger ſa houlette. 

T arquin Celatin, mary de la bclle & chaſte 
Lacreſſe,eltantau camp des Romains deuant 

la 


fonts ira ABI iro + SA2S 


des flewrs meſiets, 257 
la ville Ardec,fouppoit vn tour auecles Prin- 
ces & Seigneurs dudit camp, entre leſquelz 
seſmeut propos de | honneur des Dames, ou 
chacun louont fa femme par deſſus les autres, 
le conteſte eſchauffe & la choſe bien en train: 
Collatin, diſt rout haut, quel beſoin eſt-1], de 
tant de propos !? en peu de temps on peut ſca- 
uorr, de combien ma Lacreſſe ſurpaſle les 
Autres. 

Finalementilz furent curieux de piquer 
wiqu'a Rome, ou 1lz treuuerent les belles 
files du Roy , & autres Princeſles & Dames 
Romanes, es icus, banquetz,dances,pompes 
& toutes teiles manieres de paſic-temps & 
aiflolutions, puis vont en Colace ou 1lz arr1- 
uent de nuit bien tard,& la,treuuerentLucyeſſe 
bien cem-beſongnee,auec yn ouurage de laine 
au milicu de ſes ſeruantes, chacune, pareille- 
ment oCccupce a fa taſche. $1 done Ton me 
vouloit alleguer qu'il eſt a mieſpriſer es nobles 
de &amulcr 3 choles f1 bafles, 1e reſpondrois 
quelafermme de bien, ne ſedeitpas moins 
eſtimer de travailler dans ſa maifon, ans clle 
doit auoir honte denerien faire, par-ce que, 
ithonneur d'une fermme ou d'une dame, ne 
conliſte pas aeſtre ſur yne carecau ſans rien 
faire, mais plutoſt acſtre occupee;& pour-ce 
Zz?} {1 
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{ maintes dames youloient imiter cette ſage 
Lucreſſe, elles {croient examptes de mauuais 
reproches,& 11onnen verroit tous les tours, 
{i grand nombretrottcr parles rues,cerchans 
a le perdre, carilmafſimorte] ennemy de 
chaſtere que loi{wete. 

fe dzmanderois voloniters d'une femme 
qui eſt belle, 1cune , faine, libre, deliberee, 
de loifir, & qui demeure ſans rien faire en ſa 
maiſon, a quoy celt qu'cllepeur porter ſes 
penſees, citant a{lize dans ſon cabinet , ou ſe 
pourmenant par la fallea grand loifir: Tout 


 cequlle pcut faire, elt ſc mettre a eXcogt- 
_ ter , quelle forme & manicre elle tiendra 


pourſe mettre en [iberte,& (peut eſtre) pour 
ſeperdre, & neaumouns , quellepuilſe don- 
ner aentendre au monde, qu'elle c{t bonne, 
faiſant d'autre-part accomplir & reuſhr ſes 
def1rs. 

Neeſt ce-pas vn grand plaifir & contente- 
ment a vn. mary, voir la fermme leuer du 
matin, & a demy habillec , quiclle mette en 


 befoignefſon train, faiſant leuer ſes enftans 


tes enuoycr a Teſcolle, cnuoyer ſes yalletz 
aux champs, & clle auecles ſcruantes, s'em- 
ployerau reſte du melſnage : On ne mefera 
pas crore, quun mary ſoit {1 deſpourueu _ 

tende- 
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tendemetquil ne ſcplaife plus a voir ſa fem. 
me empeſchecele Samedy, a plier & mettre a 
point les {inges de ſa maiſon, que dela voir 
le Dimanche ſe dilligenter a ſe parer & far- 
der, pour ſe faire voir : & cettes les femmes 
ne ſont pas trop a citimer, qui neſauent faire 
autre choſe en leurs maiſons, que fe leuer a 
vnzc heures au matin, diſnera midy , & pa{- 
ſer le reſte dutourau jeu & deuis, {1 qui} 
ſemble avoir telles femmes , quelles ne 
fo1ent neces que pour your, manger, dormur, & 
parler : Tant y a que pour faire vne bonne 
temme, 11 elt imporiant & neceſlairequelle 
foir occuppee : car la femme o1{1ue elt le 
| plus dutemyspenſuue : Et a ceite cauſe ſe- 
ront conſeiilecs les dames & femmes dhon- 
neur , de mettre leurs filles a quelques hon- 
neſtes exercices, ou autrement 1] autendra 
(ſans mentir) queſtans occuppees de gran- 
des orfiuers , & de legers penſemens que 
&clles fouldron: de mauualles beloingnes. 

Nous conclurons done, qu'il faut quela 
ferame marice vorte entire amitie aſon ma- 
ry, Teitimeparde{{is rous, quelle ſor pa- 
tiante pour ſauoir di{limuler & ſupporter de- 
iy, & quelle foit prudente pour gouuerner 


fa maiſon, meſnagere pour conſeruerle bien, 
{o19- 
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real 
ſoigneuſe alanourriture de ſes enffans, affa- 
ble avec ſcs yorlins,accomplie cn faitz dhon- 
neur , amye dhonnelte compagnee,& trel- 
grande cnnemye delegeretez deteuncſle, = 
Et quant ay mary, ſes conditions doment 
eltre telles, qui ſoit correct en ſes propos, 
de douce conucrlation, tidel en ce qu'on luy 
confic, prudenten conlcil, toigneux de pour- 
uoir aux principales nece{Litez de ſa maiſon, 
dilligent a procurer le bien”, gracieux a fa fa- 
mille, zelateur du gouuernement de fes ent- 
tans, honorable & veritable enuers tous, 
Comme auſ{li qu'tl trauaille 11 bien deſon 
colte, ence qui eſt du dehors & principalles 
affaires dela maiſon, quil ny ſurmenne alte- 
rations ou neceſjitez , car autrement 1l Juy 
pourroit auenir queles prouifions de ſa mat- 
(on, ſc ferotent aux deſpens de fon honneur, 
& propres coulitz de la perſonne de ſa fem- 
me, encores neaumoins que laternmeſage 
& bien a priſe, ne doit pour pauurete, necel- 
[1te, ou autrement, faire choſe qui prejudicie 
a Thonneur de fon mary & delle: par-con-. 
{ſequent ajouſtant encor ce mot je diray, que 
Ja nonchallance du mary eſt cauſe bien ſou- 
uept du deperifſcrnent defſa maiſon , & quc 
'a femme ſe rend abſolue aucc luy, & {i 
—- - | force 
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force forccc luy ſera de le ſouftrir, car Je ne 
{cay-pas, aucc quel viſtge , By de quel cur, 
VA mary 1 batrre on mal: ra aincrlafemany 
ie conrroucer contreelie.ne ctta! tjamais 1a. . > ; 
man a ja bource, pour le deftray 6: alimer 
de 13a maiſon: Mais CL luy quis Foreel 0! lr t 
par fes ceuures, a ce qui eſt {- det oIr, 
ae fon citat & tltre d ae mary, ph antcla ng 
Jon , & pournuoit a cequi eltnecelia weenſa 
famille, -a 1n{te & raifonnable cauſe, it fe I 
ſo 4 CO.IFOUCET , des nonchaillances &: = 
acportemens aelatermmes; autrement man- | 
m en cecy, tandra qu 11 tale la fourde - 
oreliic dece qu'il orra, & qui} diflimule ce 
quy penicra, & engure & loutrre ce auil 
VELA. 
jt apres, que je mary auta vic dg diitt: 
Fences, POur pouruoir aux nece{iitez Ge fa 
tamille line ſerace-pas allez fair $1) ne Vern. 
pciche &ne prend varde, a ne manecr en ia 
raaifon gens vicieux & ad CENGMNICE : Car il 
Ot tout avoir pour but(s'1 | 
tenir & aquerir reputation) ae 132 
rer QUE 46 | 2675: Ferituciics 
ma VICIeuX, pour.ce, quail ge! treuue 
plus qui ſont mal: mariez , non Four bu'il 
ayent congnu ou remargus quelque faute 
Aa? OU 
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ou viceen leurs femmes, ains, par-ce qu'il 
aura eſte conſeille par perſonnes pernicieu- 
ſes & ralignes: & par ain{111]e mary eſt ba- 
daurt,il n'en dis rien,marss t{eſthomedeſprit, 
;: doit auoir honte, qu'un autre lay ofc venir 
mal parler deſafernme, veu que celuy quiluy 
dit telz propos, ne la voit pollible vne fois la 
ſzmaine, & luy la conuerle a toute heure: 
{rpar-c2 Sil y aenlafemme quelque faure, 
le mary la doit premierement congnoiſtre, 
& Tayant aperceue, la doit corriger & y re- 
mcdier : que $1] ne [ec yeur faire, Von ledon 
laifſer-la puis-qu'il le veut bien ( car 1] &en 
treuue de cetlx-la.) Et a cctte cauſe je dis, 
qune des grandes offences que Fon fet 3 
Dieu, eſt de mettre diſlenſion entre Ie mary 
& la femme:car f1nousrecongnoiflons quel- 
que fautc au mary ou a la fernme, nous a- 
uons bien liberte de les cn-auiſer,mais n6 pas 
de les mettre en deſ-arroy , Mais aufl1 les 
hommes ſonr bien dignes deftre blaſmez 
qui quelque-fois, eſcoutent & donnent cre- | 
dit aux parolles de leurs ſcruncurs , voulins, 
ou autres, leſquelz ſoit par flattzrie & fouz 
coulcur d'aminie, leur feront aucuns mauuais 
rapports de [curs femmes, ce qu'1lz ne dot- 
uent aucunement crore: car po{hible auten- 

dra-1], 
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dra-1l, quiilz feront cela pour quelque parti. 
cullicre haine & fourde immine quiilz au 
ront contre cette femme, & non pour zcic 
qu'11z auront aſon honneur: acauſe dequoy 
tes hommes bien auniez, acuent fuyr rciic 
. forte de rapportz & accointanecs : & mel- 
mement $sc{lojgner d'un ras d'homes caurz 
& malins, qui pour paruenir a leurs defleins, 
prendront amitie auec le mary, affin d'auoic 
entree plus commodement aucc ſa femme, 
Il eſt neaumoins permis a la femme, daimer 
les parcns & amis de fon mary & leurs vot- 


{1ns, mais non pas dauoir trop grande fami- 


liarite. & priuaute auec culx : Car celt yn 
prouerbe commun, & aflez conf1derable, 
que Veſpee &lafterme fe peuuent bien mon- 
itrer, mais non pas preſter, Partant $'l fur- 
went au mary aucune faſcherie ou deſ-hon- 
neur, pour auoir donne a quelq'un trop fa- 
 mnitiere entrec en ſamailon, qui ſc feruant 
de C'clt auantage, aytprins priuaute aucc fa 
femme , 1] doit &accuſer & doulorr de foy- 
meſmc, & non pas de ſa femme 11 elle 2 

fallly. 
Pareillement Thomme marie ne doit eltre 
rude ny ma[l-gracicux vers ſa femme; Car 1a- 
mais 11z n'auront paix enſemble, {11a femme 
| Aaa 2 na- 
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:1avrend aſe faire, & Je mary re your oſt 
ruler, & ſemblera vluroſt maiſon de folz 
C ne de TENS DICN arrcitez, col! cule mary 
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& de complexions foibles, donuent tollcrer 
leurs faures &K dllimuler leurs nephirences, 
telizement que $'1!z parlent auec elles yne- 
fois enrigeur, 112 leur coment parler cent 
fois en douceur:Car 11 fon plamt ve homme 
qui a vane mauuatle ferame,, a plus forte rat- 
{on doit-on auorr compallion d'nne femme 
quia yn mary rigoureux ? Frde fait qu'il en 

reune aucunes qui font ſe mal fortuntes, 
quelles aurorr des marys qu1 feront {1 fotz 
& {1 bereltz, qua routes heures les pauuret- 
tes ſcront contraintes de rougir pour leurs a- 
ctions ndicules,& pen cnuiiles,& mainte-fois 
cncor pleureront amerement pour la per- 
te du bten de ia maiſon, queelles verront auc- 
nr 5cuant leurs yeux, par faute den'auoir vn 
mary capable de le coleruer, ou qui poſſible 
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gamule a paſicr al 210uer & tout Per- 
dre: dautres qui ſer. nt f1 1 co:lerc s & 11 10con- 
by Icrez , "Ik tout Ie foing & ontigence, 
| g1EPO Ye ont aPPOrCr 125 paunres temmesy 
y POLL Heel ruir & complain . - ne leur {uttiront, 
ny 27Aauront Patience a les foolk trir. Bien que 
ſounenr ilpeut au*u1 Ir,que 0: pour [lanmwur 
des enftans, on acaule des feruiteurs, & pol- 
119Dle pour-Ce qQU11ny aura point dargent a 
Lamaiſon, lemar;, bh 00 fernme auront quel- 


que propos ot Falch:rie enſemble: mais en 


telics occaſions,au GH 2121 queen tout lc reite, 
{aut quele mary ſe monſire prudent voyant 
ſa ferame en coliere, luy Fd taite cianger 
de propos, P{reSAne LOWE rilee, luy diane, 
Qu eile en atr op ce raiſon, ou autrement ne 
loy rien relpondre; Caſs Loutes & Quantes- 
1018 q! 10 la f:mme faicla mauuaiſe, le mary 
luy vou! loi renir teſte & reſpondre a tour, la 
fareile d ac Salomon, ny les forces de Samſon, 

Nl uy {throtent pas. Que Ile mary prenne 
done garde a cela;, Caroula temme elit folle, 

ou cllie et age; & liclleeſt foile, les effortz 
oue lc mar penſera apporter pour Ja corrt- 
gerne h uy {erairont derien : f1 elle eſt ſage, 
vre jeile parolte de trauers {ans paſſer plus 
auaut, feruira pour Jacorriger, car 1l fault 
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croire, que {i la fernme ne ({e corrige par-ce 
qu'on luy dit, 1amais clle ne samendera Pour 
rudcile & mauuais traittement qu'on luy 
tera. 

Par ainſ1 [homme bien auiſe, quand 1] ver- 
ra, que fa femme aura chaulle fa tefte, & 
queelle ſera au feu deſon courroux,don com- 
 mediteſt, di{fimuler ou paſſer cela comme 
celuy quin'en yoid rien ou nen tient conte : 
mais ſa tempeſte appailce, on pourra lors luy 
vier de remonſtrances , {1 elle cn eſt capable 
(ccla &ented)car f1 vne-fors,clle vient a perdre 
la honte, ou mettre le reſpect en bas a Ven- 
droit de fon mary,a toute heure elle fo udroy- 
eratoiutcn la maifon, & 1 ſcra bien maunai- 
ſe meſnagere dela reputation de fon dit ma- 
ry. A cette caule celuy qui aura cnute deeltre 
appelle bon mary, doit plus y{cr de prudence 
auec ſafemme que de rigeur n1 de force;con- 
11dere meſmement,quela ferame eft compo- 
ice ac telle nature, qu'apres trente annces 
qun hommeaura vices auccelle,i] trouucrra 
ous [es 10urs en fon eſprit nouuclles fantai- 
lies & facon defaire: C'eſt pourquoy le ma- 
ry doit en tour temps obuier de yenir aux 
prifes auec fa femme, principalement lors 
qQuilz font nouneaux maricz, dautant que {1 
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au commencement elle yient a lc hayr, tard 
ou1amais Paimera-clle, 
 Acetteraiſon,nous conſeillerons au mary, 

que pour coupper chemin, a routes ces fat1- 
Tues GC Antres 1NCcOnuenIens qui peuvent a- 
ucnir, qu'il flaite & carreflefatemme, 3 la 
rende amoureuſe de luy, pour-ce que 1 du 


commencement 1z {e portcnt reciproque 
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Lautre, ce qu'1]z doiuent, ores qu'enapres 11z. 


viniTent aſe diſputer, ceſera pour nouuelles 

occa{ions, & non pour vielles haines. 
L'amour & la haine, font paſlions fi con- 

rraires, que le premier d'eulx qui aura ſaiſy 


te coeur dePune des parties pour logis, 1] en 


reſtcra Fhoſte toute ſa vie, 11 que les premie- 
recs amours ſc pourront bien c{]orgner dela 
perſonne, mais non- pas &'effacer entierement 
du cocur: Er pour-ce,{1 au commencement la 
nouuelle marice prend occaſion de hayr ſon 
mary, 1c luy prometz mauuaiſe vie, &aluy 
beaucoup depeine; car f1 Tun a le pouuorr 
de ſe faire craindre, 1|ne Vaura pas de fe faire 
aimer, 

[i fe trouucrra beaucoup dhommes qui 
ſz ycntent & preuallent, de ſe fauoir bien 
faire craindre en leurs maiſons , auſquelz 
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(ſans menrir) je porteplus depicie que d'en- 
ue, pai-ce que leruice force ou fait par 
crainte, nelt 1amais pareil a cehuy de vo- 
Jonte : au moyen-dequoy Ihomme Cort 
beaucoup trauailler pour le conferucr Ta- 
mour de ſafemme, & la ferame cncor plus 
pour ſe manntenir en la bonne grace & 2m1- 
te delon mary ; car POUr IOurrice 15 Jongue 
& charge {1 penidle Que CEliC Gt! Mariage, !6 
mary ne fe doit-pas [euiement contenter du a- 
uoIr cu le pucelagedeſaierme, mais got 
pareillement taicher, 2 luy ranir & defrob- 
berſa velonte, par-cequil ne {uf pas ſeule- 
ment Guilz forent maricz , mats faut encor 
ajouiter ce mot, de bien mariez & bien con- 
tens : Or par-my les hazards & inconuent- 
ens que Thomme ritque , pour neltreaime 
defatermme, ceux-cy font les premiers : que 
fon bien ſera ca danger, ſa maiſon cn joun- 
con, fon honneur cn pert], & favieen dou- 
e, eitant croiabic,que celiene delire longue 
vie a fon mary, clle FTayant manualle auec 
uy. =. |. 

}] eit bon aufl: que les hommes fe don- 
nent garcae deſtretrop jaloux. Nous remar- 
quons dcux mamere &hommes, qui y font 
ordinatrement {ujetz : $cauorr ceux qui font 
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de mauuaiſe complexion, & ceux qui ont 
eſte bons compagnons pendant qu'ilz e- 
ſtotent 1cunes, leſquelz fe fantaſtent & im- 
priment cn leurs imaginations, des fantaſies 
que leurs femmes ne leurs faſlent, ce queles 
femmes des autres, ont fait auec eux ; Mais 
celt grandrefucric a eulx, ny de lc dire, ny 
de le youlorr penſer : Car jacoit qu'il y ayt 
aucune femme diſloluc, {1 Sen trouucrra-1l 
beaucoup dautres qui font honneſtes & ver- 
rucuſes, De aire auſli que toutes les fem- 
mes fuſſent bonnes, ce feron propos d'af- -4 
tc&tation & de flatterie; comme parellle- 
ment dire que routes ſotent mauuaiſes, ſe 
ſzroit faute de rarfon. Fault donc ainſi 
parler, quentre les hoimmes, 11 y a beau- 
coup a reprendre , & aux femmes ſe treuue 
touſjours quelque choſe a Jouer : cſtant cer- 
tain que de toute fouuenance,on a ouy plain- 
dre les hommes des femmes, & les femmes 
des hommes, Comme de faitil femble quilz 
ont raiſon de ce quiilz dient, & elles de cc 
dequoy elles fe plaingnent; ear de melme 
que Thomme & la fernme ont elte aitterendz 
en lcur creation, dautant ſont-1]z contraires _ 
en leur condition. Ce n'eſt pas mal fait de . 
taſcher areduire 3 la raiſon, vne ferame qui a 2 
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We 20 mauuaſe teſte & lny oſter tonte occa(! 1GN, 
Ft *OUte 26 15 11 fault bien prendre garde , hay 
Ns, | {1112 cette couleur de la oarder 0: corriger 
Bp cnrelaydo 21 ic juje 2t do {e detefperer, 
Ef: 766 Onneſauronnicr, quil ny ayt des fem- 
[0h mes de {imauuaife nature, & Econ 
14-408 tant dosponnelte, qu'1] Nett poilibieles faire 
+ | 06 amender par raiſon QU CN Jen: DrOPOſe, DI 
2 DOUr Lie: q "Y T leur falle, Oo 0 5 Par PU- 
IRE nition qu 0: 1leur donne, ains plutoſt ſemble 
bh: ales voir, quelles foient wide ence monde 
13-008 pour des20norer leurs marys, & faire honte 
WG | 4eurs parens : Et parle coniraire, '1iſe verra 
os | pluſicurs autres fernmes , qui ; de ii propre 
We narurc,feront ſi bicnneecs, Yr bonnes, chaſtes, 


HER & nation tant gennlles , qu on ge 
BY \ rot! quelies ſont miſes au ma CXPres, 
Nt ____ pourferuir de mirover, de tow: e vne :republi- 
WEE . - qui, & pour Fhonneur de leur lienees. 
VER Orfile mary a aucun ſo: upcon de fa fem- 
Wd. me, 11 doit rant plus cauiternenc $eſtudier a 
_ 1, —_— Iny tare crore, quil a plaine confience en 
ſa prud homme, Iuy oltan: pourtanr, les oCc- 
alions & © COMPAgnees ſoupconneuſes , ſans 
luy faire paraiſtre, de parollc ny de fait, qui! 
{cit jaloux d'clle : Car les femmes ſont de 
telle nature, quit ny a choſe au monde , 
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des jicurs meſices, _ 
qu'elles ayment & delirent tant , que 
gu'on leur deffend. 
Toit au{l1, que {1vnc "BEA ſe ſent vne 
fois deſ-honoree , cils cerchera tous les 


moyens, qut luy ſc: ront poliibics , pour faire 


TAY , ce Jon: | 1 mary elt trop foupcon- 


neux , & Cenon point tant, pour la yolo2tc 

ou defir queelle aura de mal jaire, que pourſe 
vorr ( ceiuy ſemble ) venge: de fon mary. 
Done ny la i __ de S.amon, ny le lauor 
d'Homere , ny la prudence a inguſie , ny le 
caurelics -j P rib? Oy la patience ac oy 
ny la fagacite & Hotel Dy 10S vertles d E 
mogenes, ne ſufhront-point & al tujet 13s Vs 
fernme au pouuoir dun homme, f1 vne-iois 
clie a entreprisle contraire, car il nvacn ce 
monde {1 grande force, qt: faTevnd fe mMMc 
eſtre bonne par force. 

Er a cette cauſe, les n:gligences C: fuute: 

Q UN mary congnoiltra c n fa femme, RUOESS 
raſagc deles publier, ou de les cha! Ii 
contimnent,mais plutoſt doit COrT!; Ter ICS Vi 
remonilir les autres, & dif}: Fmuler le irs, 
part, car pour partente .& age que puilſo 
eſtre vne temme, deux choſes font qui 'llenc 
peut nullerent chan ny ſouftrir, aiiauorr, 
qu'on aye en eſtime de femme moins qu- 
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27 Le Preau 
chaſte, & deſtre appellee laide ; car ores 
quelle ſoit diflolue, elle veut eftre eftimec 
yertueuſe, & cſtant laide,, veut cſtre miſe au 
rang des plus belles. 

C'eſt donc pour dire, que quand le mary 
recongnoiſtra ces qualitces en ſa fermme: Ica- 
uorr eſt, quelle craint deshonneur, & fuirles 
occalions & foupconneules compagnees, & 
quelle ne <oublie en Tordonnance de ſon 
meſnage, | ne la doit traitter comme jaloux, 
ny luy parſer comme malicieux; par-ce que, 
quand elle verra,que ſon mary fera cas d'elle, 
& en aura grand confience, elle aura plus 
de courage & plus deccaſion deſtre ver- 
tucuſe, 

Ceft encor vn bon confeil peur le mary 
&la femme, quiilz ſe tienrient ſecrerz & diſ- 
cretz en [curs gouuernemens, {1 bien que s'1l 
naiſt entr-cux quelques debatz ou courroux, 
leurs yoiſins nen foient abruuez, & que ce 
bruit ne puifſe venirwſqu'aleurs oreilles,8& 
$1] eſt poſlible,ne paſſe leur cabinet, Car il 
autent qu'ilz taflent bruit, & ſe penſent en 
apres K deſcharger en PForeille des voi- 
{ins , ou que |emorion ſoit {1 grande qu'ilz 
aycnt ſujet y accourrir deulx meſme ſans 
eſtrc appellez, Er qu'il ſe rencontreque quet- 

q un 
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qun diceux porte inimitie a Pun des maricz, 
ou a tous-deux (comme il n'eſt {1 bon quine 
ſoit enuie) 11 prendra plaiſir de ſauoir, qu'ilz L 
ſont cn faſcherie, & de publicr leurs affaires: 
& 81] les aime ne fe ſaura auſli garder d'en 
parler, cecy di{-je, par-ce quil y a des hom- 
me: tantincon{1derez, & des femmes {i mal 
paitentes, qu1lz nc ſaurotent remoltrer qu'en 
ſe collerans, ni elles ne ſaurotentreſpondre 
quencriant, tellementqueleurs volins, ont 
aſſez daftaires a les appointer lcs 10urs ou- 
uricts, & a ouyr leurs plaintes les Diman- 
ches : Le mary fe plaindra,diſant,que fa fem- 
me eſt {1 diableſſe 8& mauuaiſe, qu'il ny a 
puiſanceny vertu, qui Ja puifſe domter, ny 
patience quinele perde aupres delle ; au'clle 
elt {1 jalouſe ſoupconneulc & {1 imparniente, 
qu'elleneſauroitdiſfimuler vn ſeul mot: vn 
autre aira qu elle cit pareſTcuſe, trop mignar- 
de, friande, coureule, babillarde, & {1 no- 
mettra poſſible a dire, qu'clleeſt ſalle,non- 
chaillante & mauuaife meſnagere, & qu'clle 
ne ſayt qu'aller & yenir viſiter ſes commeres, 
ſesparens, & ſes amis, tant que depuis le ma- 
tin, queelle mettra le pied hors la maiſon, 
elle ne reuiendra 1nfqu'a-ce qu'il ſoit heure 
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Semblablement, la femme fera pluſicurs 
dolcances de fon mary , dilant que c'eſt vn 
horame trilte, melancolique, & rrop iol1tat- 
re, {1 que pour elire trop loupgonneur , 1! ne 
la yeut ſeulcment Lailſer aller vour ſes parens: 

gue fielic VCur aller? al Egliſc, | mectra yn [a- 


: 11a1s GU que: ne clpion 1SQo 11a Queue 4 OUur F1 


{UyUrC, OU a PCINE ſcra-telle entree,quil Ven- 
uo1era,regueinr,gqucllenoſe veſtir vne bonne 
robbe e, ny autre beaux attours, encor moins 
{aller meitreſuria porce, ny la relte A laienc- 
itre:bref,auelic elt 1105 encloſe & r'enfermce 
q UNC PAnure e prijonnire ou captiue: Elle fe 
= undra aut! que Y} mary elt rempeſtatil 
& colicre, qu'oa ne Juy ofe dire mor, quiil 
1 Entro auſſ-roll en COUITOUX 6 Cn fougue, 


& ne veulls jetter tout a ja teite des lerut- 


ters & feruantes, voire fans gquelque- Fo!s 


E\PATT ner [a mailtreſſe Elle Jie au{t;, qu'il 


ne: Prenuta Cl gre > {ox ru equonluy faſle ,Þy 


pe v0: dra croire cho [cqu 'on luy g1e: ies 


QUE la Pauuretrene luy ſert dautre choſe,que 
c apraiiter ſon boire & manger, & garder la 
mar nk Pourfinuant ſes plaintes * 2M (pof- 
oe )« 0 londir mary, © Cue Celt yn joucur, & 
C \<ecbavche, qu'ii ny a fernme, ſoit veiue 
CU Merice, a guillne preſentefon ſeruice, & 


! 


S1L. 
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neJadesbauche s'1l peut, quau partir de la, 
1 ne luy ſufht-pas de deipencer le couranc 


deleursreuvenus., mais que pareillcment i] 


enzage les annees a-verir?outre plus,cngage 
ſes bagues pour ſuruenir 2 ſes plaiſirs & pal- 
12-ternpPs, 6c. 

Tr-ites & ſemblables complaintes, feronre 
te mary delaiemme, & la reramedu mary, 
delguclies $12 font vne-fols part, a ceux qui 


ne}: Hucntpas ſayoir,nequine leur y peu- 
rent rem? 4127 & fecourir, fait yorr & 1uger, 
que C.{tFaute au mary de bon naturel & de 
bon :g-men:t, & alatemmecnme de vou- 
lor parlzrielon leur coultume: mais 11z doi- 
ucnt,s'ilz ſont bien ſages,tarre routes tejles &C 
ſembles choſes, & ne les dececeler qua yne 
rande extrenite,cncor a vn amy bien cong- 
nu, & diſcret, & de longue-rain efſaye, 8 
$'11 ct cavabl: dy remedter & apporter a- 
mendement : Car $tlz communiquent & 
maniteſtent a tous, ce qu'ilz on: dans leurs 
coeurs, quett ce quilz pourront gardera di- 
re, a leur grand & ſpecial amy, & pout-ce, 
nelt pas railornable nv profatable,maniteſter 
les pallions & faſcheries qui nous furuten- 
nent, {ors a nz grandz & priucz amis, lef- 
quelz nous ayd.nray remed1cr,& nous don- 
NE1lt 
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nent conſeil & nous aydent a plerer, toint 
que lcs larmes de Pamy allegent & amoliſ- 
{cnt beaucoup le coeur aftlige, Er f1 cecy eft 
Yray, pourquoy eſt cc,que la fernme fe plaint 
du mary, & le mary de la femme, a celuy qui 
poſlible au licu deles appointer ou appaiſer 
Tune vers Fautre, &enrira ou moquera & ref- 
1ouira, voireprendraplaifir a les aigrir encor 
davantage, C'clt pourquoy s1l y a quelque 
deffaur au mary, & enla femme aucune 1m- 
perfection, ce n'elt pas grande ſageſle aeulx 
de mantteſter cela, a ceux qui n'enſonrt pas 
aueris ? Car c'eſt moindre mal que les yo1- 
{ins en ayent ſeulement le foupgon, que 
non pas quilz le ſachent des mariez meſme, 

C omme auli11l eſt expedient que les ma- 
rys ſoicnt ſoigneux & vigilans aux neceſlitez 


deleurs maiſons : bien eſt vray qu'es choſes 


de volonte Fon ſe pourroit par fois oublier, 


mais en celles qui ſont de neceſfite, 1] ſe faur 


bien garder d'eſtre nonchaillant ou pare{- 
ſeux. Car Fothce du mary, elt de pouruoir au 
dchors, amaſlant & gangnant le bien :& ce- 
luy dela femme, de pouruoir au dedans de 
a maiſon, & garderle bicn:L'office du mary, 
elt de cercher argent,& ccluy de lafemme eſt 

de le garder:L'othice du mary eſt deſtre zela- 
reur 


o 
- 
: 
, 
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teur de [honneur, & ccluy de la femme de ſe 
priſer, deſtre honncſte & chaſte: Loffice du 
mary elt deſtreliberal, & ccluy dela femme 
clt deſtre chiche : Lothce du mary eſt de 
bien & a propos parler, & celuy de la femme 
eſt deſe taire : L'othce du mary eſt de Sabil- 
ler comme 11 pourra, celuy de la femme 
come ſon eſtat requiert:Lothce du mary eſt 
deftre Seigneurde tout,6& celuy dela feme, 
eſt derendre conte de tour : Bref, Voffice du 
mary elt de deſpc{cher & donner ordre a ce 
qui eſt de Japorte en dehors , & celuy dc la 
femme eſt de foignera ce qui eſt au dedans 
dela maiſon, | 

Finallement, Ioftice du mary eſt, de faire 
yalloir fon bien, & celuy dela fernme gou- 
uerner ſa famille, Nous auons voulu clcrire 
routes ces conditions, afhn de donner a cn- 
tendre qu'en la maiſon ou chacun fait ſon of- 
tice, ſemble vne republique bien ordonnee, 
& celle ou chacun fait a {a guiſe, vne contt- 
nuelle guerre ctuille, La femme honneſte 
nedoit demander a ſon mary choles {uper- 
flues, ny de grandz coultz, mais choſes hon- 


neltes & neceſſaires pour elle ou ſa maiſon ; 


Ce queltant, il ne les luy doit refuſer , autre- 
ment 1] ſc doit aſleurer & tenir pour tour 
CEE cre 
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certain, que des gages dc lon honneur, ellc 
fera poſſible prowiion de ce qui luy eſt ne- . 
ce{{arre pour elle, & pour {a maiſon : Ceſt 
pourquoy le mary qui soublie ou meſpriſc 
ce qu'il doit, &ne donne a ſa fermme ccqui1l 
lay fault : Et quiſansluy , Ten voit garnie, 
il doit lors penſer,qu'clle Vauraplutoſt gang- 
ne a jc ne-ſcay quoy, qua filler, 


CHAT VL 
Da prejudice qu apporte le trop parler , & 
au grand bien qui autent du 
filence_. 


] « ſauoirſe taire, & lc peu parler, eſtoit 


chole {1 recommandee anciennementr, 


/ 


es Colleges des ſages Philoſofes, que 


—_— _— 


eu xquine {erendo1cnt capables _—_— 


cette loy, non ſeulement, n'c{tozent recong- 
nus pour Pllolofes , mais meſme cſtotent 
bannis des Accademies & compagndes des 
Sages, Tſocrates, mettoit feuſement deux 
temp pourparlcr, Fun quand ceſtoit choſe 
neceſ]aire, & Fautrc quand [hommeparle de 
cc qu'il ſcayt, Er le renomme Themiſtocles, 
faiſoit comparaiſon de la parolle, a vncriche 
tapiſſerie hiſtorice & figuree, Bref, tout le 


diſcours de ces Meſlicurs-la, nentend fignit- 
ficr 


mw Yu AY ——w 45 2060-9. A a 964 Te oo, 05 x 
- po _ LIES 


— = 
— _ — 
— —_— - — - — _ Jo —_— -— —— —__—_—— ay —- _— 


des fleurs meſlces. 379 


fier autre chofe,ſfinon que la parollede Iho- 
me, doiceſtre vn 11 riche trelor, & detelle 
conlequance, qu'il ne la doit defploter,qu'en 
choſes 1uſtes, veritables, & fortneceſlaircs. 
Celt pourquoy Socrates fouloit dire, que 
quand le Sage ouvre ſa bouche, lors on y 
voit, comme dedans yn Temple de tres- 
beaux {imulacres & Images de Fame, & ce 
dun Platon diſcourant ſur ce ſujet: Et ne ſe 
pouuant empelcher, d'accuſer & blaſmer, la 
toibleſſe de noſtre nature, & Tordinaire 1in- 
clination que les hommes ont a beaucoup 
parler, diſoir cette belle ſentence; Nous a- 
prenons des hommes a parler, & des Dieux 
a nous taire , parolles veritablement dignes 
deſtre forties de la bouche duntel perſon- 
nagc, & qui meriteroit-bien deſtre nottees 
& obſeruces: Car {1 les hommes pouuoient 
paruenir a cette perfection de peu parler , 6 
eſtre veritables, je croy que par-lailz trou- 
uerrolent le ſecret de toutes perfections pour 
meriter (ſelon la loy des Payens ) dire 
nommez demy-Dieux. 

Cette contincnce de parler a eſte de tour 
temps tellement eſtimec,qu'il eſt remarque, 
comme beaucoup ont eſte repurez layes, 
pour n'auoir fait autre choſe, queleulement 

ms. NS s CLIC 


Sora. 


P14to. 


Ca 


280 Le Preau 

zcltre reus & empeſchez de parler, comme 
1] eſt recite cn Plutarque du bon Philoſofe 
Zenon, qun 1our cſtant a yn teftin, chez yn 
des principaux Citoyens d'Athenes ou luy 
aucc beaucoup dauire Ptilofofes, auoitent 
elite COnmez, par-ce que ceJour-la, ce Seig- 
n-ur Athenicn traittoit enſa maiſon, Les A m- 
baſſadcurs du Roy de Perſes, qui voulut (af- 
tin de les mieux feltoyer & cntrecenir) fe- 
mondre tous les Philolofes qui ſe crouuerent 
lors dans la Ville, Ec comme au milieu du 
ſeruice, chacun des banquetans fe miſſent A 
deuiſer & $entretenir de choſes & autres 
comme lon a accoultume , Z exon fut ſeul 
qui ſe teut tout-coy ſans direyn tour feul 
mor , dequoy seftans a-la fin aperceus les 
Perſiens, ſe commengcrent a tourner deuers 


luy, &lecarrefler & boire a luy, luy diſans: 


Et de yous Scigneur Zenon, que rapporte- 
rons-nous anoltre Maiſtre! Non autre choſe 
(reſpondit Zenon) {inon que vous auez veu 
vn Viellarda Athenes, qui ſe ſcayt bien taire 
atable, Cette forte de contenance & brefue- 
re dereſponce,furenttrouuces {i bonnes,que 
chacun jugea, que telle choſe ne pounoir a- 


uenir qu'en vn —_ duneſpritbien cor- 
ret & compoſe oe tre{-bon wgcement , & 


dc{lors 


ſicnne reſponce, que les Hiltoriens Fonr 


treuuee dignc deltre recemllie comme vne 


belle fleur, pour Pemployer dans leurs liures, 
comme yne image & {1mulacrc, racourcy de 


Fame dunlſage & docte Philolofe. Ainfi ſe. 


yoit quece perlonnage, pour auoir eſte ſo- 
breen parolles, emporta tout Thoneur d'une 
compagnee, au lieu que tous les autres encor 
quilz ayent beaucoup harangue,& dit(pcut- 
cltre) maintes bonnes & protttables choſes, 
nont ſeulement pas eſte nomme2z. 

Certes, Thommepour eſtre eſtime de bon 
wgement , ne doitrien dire, $1] n'cltnecel- 
ſaire ou c1u1l,, & hors cela cftre retenu & 
modere de ſalangue; car la moderation du 
parlcr a pour extremitez le ſilence ; 6 les 
babillardz & cauſeurs ne ſont comparez qu'a 
des vaiſſeaux percez, vuides de ſens & plains 
de bruit, Ceſt la comparaiſon qu'en fait 
Euripide, qui ſe courrougant vn 10ur contre 
yn honame, qui cauſoit trop a ſon gre, tant 
qu'il ne donnoit loifir d'catendre yne bon- 


ne parolle qu on luy vouloic dire POUr {on 


bien, prononga ces quatre vers, 
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On ne ſauroit, ſage conſeil donner, 
A homme fol, ni bien Larraiſonner, 
Non plus quemplir, ſe pourroit Þn Vaiſſeas, 
Oni par tout coule, e+ ne retient point (eau. 


Semblable choſe cncor eſt quaſi remarquee 

 & Ariſtoze,donr eſt eſcrit, quiceluy eſtan yn 
10ur entretenu par vn faſcheux babillard,qui 
concluant luy dift,mais n'e{t-ce pas vne mer- 
ueillcuſc choſe : Non pas (reſpondit Ariſtere ) 
mais ce ſeroit cholc bien merueilleuſe, q'un 
homme ayant des piedz, pcuſt endurer ton 
babil. Mais outrequetelle maniere de gens 

_ eſtpcu cſtimee & fuye de beaucoup, Ceſt 
quau partir de la, pour recompenſe de la 
peine qu'1lz ont priſe de beaucoup ou trop 
parler, 1] autent Jepiusſouuemt , que grandz 
maux lcur en arrment, volreifqu'a la perte 
deleurs biens, delcur honneur, & de leurs 
propres vies: Comme1l auint a yn pauurc 
2k, Manant (dont Plutarque fait mention) En la 
Seleach, Maiſon duquel Seſtant ſauue Ie Roy Seleu- 
ebus ſurnomme Calinicos , accompagne ſeu- 
ement de trois des {1cng, apres auoir perdu 
vne bataille contre les Gallattes,& de crainte 
de tomber entre les mains de Fennemy, ne 
vouloit ſe faire congnoiſtre, mais le pauure 

: ma- 
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manant, qui autrefois auoit vcu le Roy,lere- 
congnut fort bien; Neaumoins pour-ce jour 
#abſtint d'en fawcle ſemblant, & le micux 
qu'il luy fut poſlible, logea & traitra le Roy, 
Lelandemain du grand matin, le Roy par- 
tant dela, fe fir conduire par fon hoſte 1uſ- 
qu'au chemin quil youlon tenir, lequeltout 
yeux & gloricux, daunoireu |honneur de 


loger vn tel Seigneurecn ſa maiſon, neſepeur 


plus tenir qu'il ne luy fiſt entendre au _ 
ar, la congnoifſance qui1l cn auoit, f1bien 
qu'en prenant conge, i] commencga a cricr, a- 
dicu, {ire Seleuchus, A ces parolles le Roy Vap- 
pella a luy, & luy tendantla main, & tirane A 
part, comfne feingnant de le voulorr baiſer, 
ou luy dire quelque choſe de ſecret a lorcille, 


fit ſignclecrettement a lun de es gens, quil 
luy couppalt la teſte de ſon eſpee, ce quil fit: 
Ainſi ce miſerable paiſJant pour nauoir en 
la putfſance de conferuer ſa langue, encor 
vn pauure demy quart dhcure, perdit Ja vie 
par les mains deceluy meſme, a quiil auoit 
rendu treſdeuoticux ſcruice a fon pouuonr, 
au licu qu'il en deuoit eſperer & auoir de 
as = 
grandz biens & faueurs 2 Yauenir $1] euſt 
perſeucre commeil auoit commence. 
. Vexcmple de cette hiſtoiretaitneitement 
yoir, 


SultheerS ALcaovwe wr s 


ler rye ie} agree 


Ceſar, 


* F141, 


- "on 
. 


—__——— a Al. 4 
Lead —_— 
- 


284 Le Prean 


voir, que jamais parolle ditc ne ſerwt tant, 
comme pluficurs teues ont proffite ; car on 
peut-bicn touſieurs dire, ce que l'on a teu, 
mais non pas taire ce que lon a'yne-fois dit. 
Ce qui ſe verifhera encor par yn malheur 
qual1 tout ſemblable qui auint a Faluws, Tun 
des familliers de Ceſar Augufte,qui ſe cohtiant 
audit Faluius, luy deſcouurit vn 10ur cn ſecret, 
les regretz 6 delplaitirs qu'il auoit de la ſo- 
lirude de ſa maiſon : Er comme apres le treſ- 
pas; de deux filz de fa fille, & la relegation de 
Poſthrmeus, qui luy reſtoit feul , & qui pour 
quelque imputation auoit eſte cotine:Il cſtoit 
contraint de lai{ſer le filz de ſa feme, ſon ſuc-. 
ce{Icural' Empire, combien qu'il cuſt copaſ- 
lion,& fuſtſurle point,ds reuoquerlefilz de 
ſa ile de ſon cofinement. Flu ayant cnten- 
du ces propos , & leſoir eftant retourne en ſa 
maiſon, les rapporta a ſa femme, luy recom- 
midant pourtar de fe bien gard-r d'n parlcr; 
mais elle, depuis que ce ſecret Juy fur reuele 


" &d:efedu; viant ala maniere de toutes celles 


de ſon ſexe, futcncor plus defircufede lere- 
dire,& ne peut 1amais laifſer acheuer ja iour- 
nec quellene cn tult delchargee,tit cclaluy 
peſoic {ur lalangue; Tellement donc, qu'el- 
ks fut treuuer Liaia, ferume d' Auguſte , & luy 
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conta Taffaire: laquelle eſtant de-ce auertie, 
gen atracha bien aſprementa Ceſar, luy di- 
ſant, ques eſtoit ainf1 quiil euſt des long- 
temps propoſe, de rappeller fon ariere tilz, 
pourquoy 11nelefaifoit donc, ſans la mettre 
& entretenir en guerre aucc celuy, qui dc- 
uoit quelque 1our ſuccedder a IEmpare? Le 
landemain marin, comme Fulutur fut venu 
donner le bon 1oura Ceſar, ainf1 qu'il auoit 
accoultume, & qu'il luy eut dit, Dieu te 
gard (/ar, Ceſarne uy reſpondit autre cho- 
le, {1non, Dieu te faſle, ſage Fuluims, Iceluy 
Fuluius entendant cette parolle, recongnut 
mconrinant, ce que cela youloit {1igmther, 
de maniere que tout peneux & honteux en 
ſon courage le retira en fa maiſon, & eltant 
dans [a chambre, fit appeller ſa ferame deuit 
luy , & luy diſt ainſi, voicy, Ceſar a bien ſeu, 
quejenay pas garde fon ſecret, & pour cette 
cauſe, fay rcſolu de me faire mourir : tu feras 
1wſtice{reſpondit-elle> veu quayant {1 lon- 
guement veſcu, & tant de fois recongneu la 
foible{le de femmes, & la legerete de leurs 
langues, tu netcnas peu donner de garde; 
mais attens, que ic metue la premiere, & 
prenapt vne eſpee, elle meſmeſe tua deuant 
ſon mary, puis luy apres. Vcilales inconue- 


Des” . nicns 


_— . as 4 5 , pt « C R be + P _ 
<i> 7 ASREEASTT TH cvs. ww ed ar +. er tet Bs 74 ont / ante. AI us pts 
, - — —_ - --&- - — -- ps ” "4 -» 4 ta wed 


 F'*- Y 

"I: —_— . 
, - $, %" 4 v* r i 
Lb TAIT are os 


%, 4a $p- - 4 = 


' et vs -» Ayeyy G_ 


— A - "_— " & 1 "— th 


: - 
+ Ul 
CY - 


, 


— m— h,—_— _—_— fe. dit. Ae. ata. <a 


; P 
*& CY % 
, ms 4+ Ent 
- 4 - m_—_ 
F 


— . 
a —_— 


, * 
_— >. 


44 - & . "_ . 
o i, Yn. a « 
» : ww C7 . *.* *. : Milt . _ 
# *.'# w Sy * 
-” _———_— - Ws.s 4 . EO » « 
_-—_ 
z 4 


OP "_— WA -" 
4 + - _ -_—_ _" 
9 [- 8 : 

ae. A 


__— I 
FP Fey 


'- | 
OI A M1 a d., 
A 12> »« Wi 
, _—_ '# »f 
gs 2 gy. Pos 4 
a 


on "4: p * 
*4 "od ” Ay 4» ”” -. 
* ” b by - 


o ” Tae wo 
had p _— ICID Jo 
” pt .. I 
- 


236 Le Preau 
niens qu'en courent ceux qui parlent trop, 
our recompenſe de Jeurs peines, ſoit par 
Wo Bewene qu1lz recoment dautruy , ou 
par celuy qu'culx-meſmes ſc font de leurs 
DroPres Mains. 
Ilcſt eſcrit, que les anciens Lacedemont- 
ens auotent accouſtume, de faire pourtraire, 


Lalertre, S, ſurles porches & entrees de leurs 


mailons, Pour donner a entendre, qu'1l fal- 
loit contenir,ſouz perpetucl {ilence,les com- 
muns deus, qui seſt9ientpaſlez entr-eux, 
pendant [c boire & le manger; qui nous fait 


- congnoiſtre, que ces bonnes gens-la, eſtoi- 
entitauſtaires de parolles, qui fiparcas, 1lz , 


Seltoient entreizns pendans Jeurs repas on 
gayercz, dc dilcours vn peu plus eſtendus 


que Fordinaire, oulafſagelic & grauite euſ- 


O 


{:nt eſte le moins du mondeoublees,ilz vou- 
lotent qu'enapres, ce fu{lent parolles mortes 


& eſteintes, comme non 1amais ouyes & 
proterces: tant S'en faut quiilz prinſſent plat- 
fir m $amwaſlent ales rapporter, ni faire en 


apres des commentaires deſſus. 


- Celt choſe toute certaine, que 1amais ne 
S eit ycu,rant eſtimer,en quelque compagyec 
que cetuſt, yn homme qui parle beaucoup, 
& yeut eltre de tous eſcotz,aux diſcours qui 
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8 cntament (jacoit qu'il diſe bien,& rencon- 
trc a propos) a lefgard d'un autre qui eſcou- 
tera tout le monie, & nelaſchera qun mot 
ou deux a mclure qu'il en ſera prefle : car 
POuUrueu que ce peu qu'il alleguera loit yer1- 
table, de boy ſens, & bien rapportant, il ne 
faut point douter , qu'il femblera de plus 
grande energie, de mcilleur gouſt, & ſera 
plus remarque & retenu,*qun grand torrant 
de parolles qu'aura allequees Pautre , dont 1l 
aura cntretenu & lafle toute vne compagnee, 
le loag dune apres-diſnee, a quoy le pauure 
homme le ſera tres-bien altere & eſchaufte, 
Er ft ceſera vn grand miracle, {1 pas-vn dela 
compagnee cn fort plus fauantni mieux Edit- | 
fic; caren ces grandes aftluences de parolles, oy 
il autent ordinairement qu'on ne ſgay: que! 74 
eltoitle commencement n1 la tin, & que du 5 
milieuon ne #cn fouuent plus : & voila le | 
grand profit que telles gens apportent a leurs 
Auditeurs, & la reputation quilz acquierent 
pour culx , deſtre pour toutes louanges ap- 
pcllez grands parleurs , & grandz cauſeurs, 
Ceſt la raifon pourquoy Platon les appeile 
larrons du temps, Et puis, il neſt pas poli1- 
ble, qun homme accouitume a beaucoup 
parler, ſe puiſſe touſtours tant comretaire, 
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qu'on wapercoiue bien ſouuent ſon coeur, 


ſurle bord de ſes Ieures. 


Ccn'elt pas a dire pourtant, qu'il ſe faille 
renir en vne compagnee, comme vne ſtatue 
cu vne buche, ſans ouurirla bouche, ni par- 
ler; mais Ceſt que premier que parler,hom- 
me dou. penfer ce quil dira,, & pourquoy & 
guec verite, & qu'il enfſoirſemond, ou que 
ce foitchoſe neceſlaire, & fur tout prendre- 
garde quand, & en preſence de qui 1l parle, 
en force que fon ditcours, aytles efferz que 
requiert Pittaque, qui dit, quil faut Vauer yne 
orcille alterce d'un propos qui ſoit bon a 
boire, & qu'il n1 a que 1a ſculle parolle fon- 
dee cn ſens &cn raiſon, qui peut contenter 
Fouye. Er a ce propos, je ne puts oublier, 
cette autre belle ſentence du Philoſofe Ze- | 
101, qui dit, que hone ſage doit tremper 
ſa parollc en ſens, & en raifon, premier que 
delaprononcer, He que f1 tous ceux qui ſe 
meſlent de beaucoup parler, & de beaucoup 
de choſes qui ne les regarde, & ou 1lz nc 
deurotent mettre lenez. Etmeime ccux qui 
entreprennent de diſcourir des affaires des 
Roys & des Princes, & de leurs Eſtatz & 
Gouuecrnemens : Et quien tranchent comme 
$1]: lauoent Teu, & ceuilly es plus ſecretz 


des fleurs meſlets, 38% 
& priuez endronz de leurs Cabinctz & de 
leur conſeilz ; & tant d'autres affaires de haut 
{t1], dont ilz $entretiennent qui allent au de- 
la d:leurs 11gemens & conditions. $1 diſ-je 
telles gens ſauoient bien executer cette ſen- 
tence de Z enon, & eniaireleur profht : bon 
Dieu , qulz en ſerojent bien eſtimez plus 


fages,& $1]z lerotent garentis de maints mel- 
_ chefz, quenous leurs yoyons tomber ſur le 
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chef, ou qun les menaſſlent a toutes-heures ! 


Erdecclales menalle au{li, Plutarque quand 
1| e{crit ces vers : 


En fin toute-langue effrence, 
Setrouuzrra mal fortunte, 


Te diray-donc, que leplus ſeur {a mon aus) 
ſt celtre auare de parolles & prodiguc 
d'oeuures, (pourueu queelles ſoienent bon- 
nescela Sentend.) Les grandz non plus que 
les pettz, & mediocres ne doment negliger 
cctte legon, ains dowent bien fonger, a ce 
qu'ilz onta dire,foit en public,ou autrement, 
& vicr deparolles graues & ſententeules, & 
dun autre {til que le vulgaire ou plutoltſc 
taire, Aulſi & cette occa(ion,T ybere amenala 
coultume de parleraux Princes, par clcrit, 8 
reſpondre par eux de meſme, athn qu'il ne 

Dad 3 leur 


Plutar, 


: we Ld p - p ef? 4 a 
FX 


3 
"=: " 
-* Brag. wn t64 $4. " 


4 ae <4 - ”Y 


h 


af 26 i he 


' 


luy eſchappaſt ricn ſans y auoir penſe, dela 
vient que pluſicurs ont appelle VEſcriture 
parolle muette, qui doit eſtre brefue & plai- 
ne dinl{trudtion, 

Platarque recite , que Philippes de Mace- 
doyne, eſcriuant vne fois aux Grecz , que s'l 
entroit dans la Laconie,1l les ruynerotent de 
fondz :n coble,ilz luy reſcriuirent ſeulement 
ce mot,S1, Cequi eſtonna plus ce Roy,& luy 
donna dauitage apenſ(cr, que 1 par vn long 
- narre de diſcours, 1lz luy cuſſent reſpondu & 
wande quantice de raiſons ; ou atutrement. 
Le meſme rapporte au{lÞi de Deme:11ic, qui 
 geſtant vn 1our courrouce contre I Ambal. 
 fadeur,que ceux de Lacedemone luy auoient 
enuoie, luy demandant $1] eſtoit{eul, dela 
part des Lacedemon:ens; L'Amballadeur 
ne ly diſt autre choſe pour toute reſponce 

que ces trois mots,Þn, Þ-rs Vn,voulans cncor 
| Parlamonſtrer , que la force deparler gilt 
afſigmither bcaucoup de choſes en peu de. 
parolles.” 

Il eſteſcrit quen Candie, il y auoit vne 
ſtatue de [ypiter, qui n auoitpoint doreilles, 
{1gr1thant que celuy qui elit Seigneur de 
tout, Ya nul beſoin d'eltre inſtruit par ouyr 
aucun. Ce qui donne A entendre, que les 
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gransdojuent eltre {iſages & 1 treſ-enten- 
dus, que les paroiles des flatteurs (ou de 
Cux qui voudroient [-ur perſuadder aucunes 
choſes inuſtes, ou pretudiciables a leurs e- 
{tarz , ou grandeurs, ou delcur reputation) 
dowent eſtre retettces dculx, parleur pru- 
dence, & buniwwgement, en fermant perpe- 
tuellemcnt Forcille aux propos de telie ma- 
niere de gens. Et n'ouurant non plus la 
bouche poureulx, {1 ce n'eſt pour les faire 
chafter ou |cs reprendre argrement de leur 
temerite $11z en vallent la peine. Car les 
orcilles des Roys & des Princes, dowent e- 
ſtre tellement chaſtes & ſacrees, que nul ne 
doit eltre {i hardy d'en aprocher pour y pen- 
ſer apporter vne parolle moins que fainte, 
veritable, & rresjuſte. Ce que voulant don- 
ner 4 cntendre Paryſatis mere de { yrus , 6 
femme d Artaxerces, elle auoit couſtume de 
dire, que ccluy qui veut cntreprendre, den- 
tretemir les Roys ouleur faire quelques di{- 
cours ou remontrances, falloit quit viaſt 
de parolles de [oye: c'eſt a dire, paroles dou- 
ces,honneſtes, difcretres,& accompagnees de 
la reucrence qui eſt deue a perſonnes de tel- 

le qualits & hautelle, 
Ceſt auſli vne choſe de tref-mauuaiſe 
orace de$accouttumer a redire, 6 repeter 
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202 Le Preau 
ſouuent vn meſme fair teſmoing , ce qu'cn 
dit Homere pat ces deux vers : 


Ce que lon a clairement deſia dit, 
Eſt, odteux, quand puts on le redit, 


De cette. vicicuſe maladie, beaucoup de 
gens ſe treuuent frappez, mais je croy que 
ccla leus awent, par faute de memoire, ou 
manque de beaucoup fauoir, ou bien a d'au- 
tres par legerere & vaineglorie; ſe voulans 
preualloir de quelques diſcours ou exploitz 
gencreux,qu 112 auront(ce leurs ſemble)faits. 
Il y cn a cncor d'une autre forte,qui ſe plaiſans 
a leurs propres malice, samuleront aracoter 
pluſteurs tors, les meſchancetez & vilennies 
qu'1]z auront commuſes , mais quoy que ce 
foir, de quelque nature & qualne, que puiſſe 
eſtre le diſcours ſoir bon ou mauuais,la repc- 
tition en eſt rouſtours ennuieuſe & defagrea- 
ble. 11 me ſouucra ce propos auorr autre-fois 
eu vne gentille reſpoce,que hit Lyſias a quel- 
q'un defes amis, au{uel 1] dreſJa vn jour, vne 
harangue dont Vautre Vauoit pric,qui uy ay- 
ant baillee,& autre Vayant leue &releue,s'n 
vint en-fin vers Ly/1as tout deſcourage , & 
luy ditt ainſi, luy monſtrant Ia haranque :la 
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premiere fois que je Lay leuc,elle ma ſemblce 
exceilente, mais laſeconde & troiſieme fois 
ie lay treuuce maigre & ſans nerfz ; Lors Ly- 
fres luy repliqua d'une bonne grace; Coment 
& ne {cays-tupas-bicn, qu'il ne te lataudra 
prononcer qune ſeulle fois deuant tes wges ? 
De tagon, que par la vertu de cette reſponce, 
le perſonnage deineura confus & fatrsfair 
tout enſemble, ayant efiaye par luy-meſme, 
que beaucoup dire vae meſme choſe, & 
faire vn melme conte,elt defgouſtant & odt- 
eux!? Soit doncla concluſion, Que file beau- 
coup parler, eft blaſme & reprouue : tant 
plus elt importun & mal-ſeant, la reperition 
& redite des choſes qui ont deſ-ja elte claire- 
ment entendues, - Et pour-ce, que le com- 
mencement de ce dilcours,fait mention des 
MAauX auenus a aucuns, qutinont peu retenir 
leurs langues, quandles temps & les occalt- 
ons le defiroent : Nous terons la fin par le 
recit dune petite hiltoire,qu1 auint Cans Ro- 
me, qui tait voir comme mort & grand ican- 
dal,arriwua par Findiſcrction a'un 1eunc home, 
quinepeutle taire& empeſcher de deciarcr, 


par {a langue, le mal qu'il auoat fair. 
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# bi 304 Le Preau 
wif J 0ephe P Hebryen,rapporte,qu'au temps quc 
Pp *Pilzte codanna leſus-Chriſt,il y auoit dis la 
Oh villede Rome, vne fort vertucuſe Damc,1eune 
ui'% & exccllenment belle,nomec Pauline, laquel- 
$70 Ic cſtoit marice a vn nomme Saturnin perſon- 
$4 nage tre{-vertueux & digne dune telle fem- 
RIM me, Auintqun 1eune Cheuallier Romam, 
oh  appelle Decimus Mundu , (ja aflez renomme 
THER & defort bonnefamilleYtur paſſionnement 
Wo; cſpris deVamour de cette 1eune Dame, & 
MAR ne Fayantpeu incliner ni rendre indulgentc A 
By ol ſon defir, pour quelques ſortes deſeruices, 
8 pourſuitres,requeſtes nifupplications & de- 
bo m6ſtrations de ſon mal,ni pour promecſles & 
Wh ft Duim Preſens quiilluy offfiſt;apres vneloguetrein- 
HEE Saw. needetemps.demy deleſpere , & ne fe trou- 
W, 24,  Uantplus aſſez fort pour pouuoirreſiſter aſa 
Wu {1 preſTere paſſion, ſe propoſa pour dernier re- 
_ +: mede, & trouuerdu repos, de mcttre fin a ſa 
Ys vie. Eracette occaſion &alla mettre dans lon 
Wy: lit, reſoſudene plus manger, & ainſi atten- 
dre tout douccment la mort, Or faurſauoir, 
q'une des eſclaues affranchic du pere de De- 
cimus, eut auis de cecy: Laquelle vint rrou- 
uer ſon 1eune maiftre, pour le conſoler & par 
melme $'offrir ale feruir & remedier a ſa ma- 
ladie. Come Ce fair,elle |uy diſt beaucoup dc 
It} choſes 
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choſes, 8 propoſa maints ſecretz & jolies in- 
ucntions quelle ſauoit au fait d'amour, affin 
de parueniraux fins,que defiret ceux qui font 
affolez dc ce mal: qu'aureſte, &'il lavouloit 2 
craire, & Sen fier i ſa fidelire, & prendre bon = 
courage, elle ſe promettort luy faire auoir J 
oc de conrentement en peu de temps. | 
Leicune Cheuallier oyant ce diſcours, re- 

print yn peuſes cſpritz, ayant 2 grand plaifir 

dc {eſentir chatouiller d'cſperance: Car c'cſt 

le naturel ordinaire des amoureux de fe 

laiſſer aiſement amorcer d'eſperances, & 

nouueaux moyens, $1 bien donc que noſtre 

. homme aux propos de ſon Ide quitte fon lit, 

& renonce au voeu, & 2 la belle rcſolution 

qu'1l auoit prinfe de mourir?au contraire 1 la 

pric & conjure de le faire viure, & prolonger 

ſcs 10urs, apportant en fon affaire, la plus 

grande diligence, dontelle ſe pourra auifſer, 

De raconter les propos quilluy diſort, & les 

promeſles quil luy faiſoit, {1 par fon entre- 

mi{1 1] pouuoit venirau bur deſon defir, ce- 

la cſt inutile, & ſeroi de trop long dilcours. 

Ide qui cntendoit auſſi exccurer {es promet- 

ſes,yvoulant mettre ſans tarder la main a la be- - i 
ſongne,procedde en cette forte: Elle demida 
a Decimus, cinquant mil dragmes, qu'il luy 

"OY _ -. ae 


#49 + » 


$ Bae + 


= 
s. 
- 
oF, 
A% 
i 
#: 
Ts 
"+ 
3 
” iz 
£ 
"Iv 
b 
+1 
+ 
= \ 


RE 0... =». 
= '2-# 
p _ ” ITS 
© ” FS -- _—_— 
- on a 


359 Le Preau 
deliura auſſitoſt, & elle avec ceſt argent,sen 
alla :rouuer les Preſtres dela DeeſTe Tfis, au 
ſ>ruice de laquelle [d&, auoit d:\couucrt,que 
MazJame Pasline e{toir fort deuoticuſe, auſ- 
quelz Preſtres avant leur fairegrid diſcours, 
cile fir preſent de prime abord,de vingt cinq 
mil dragmes: Puis leur recita la maladie de 
ſon 1cune mailtre, les conjurant, de le vou- 
tor aſliſter & fſerur de tout [eur potion & 
indultrie, & felon les ams & 1wmientions 
relic leur baillerotta certe fin, Dont elle ru- 
z6: & voiremet fort entendue aux malicieux, 
moiens qui fe peuuent pratiquer pour 1out- 
fance d'amour, leur commenca a faire quel- 
ques ouuertures : & outre pour les encoura- 
ger, dauitage leur promit encor pareilleſom-. 
me, apres qu'ilz auroient fait en forte que 
Decimw paruint a la jouilTancede {es amours, 
auec ſa mailtre{le, Madame Pauline, 

Ces pauures Preſtres,quinauoient namais 
eu dargent a cacher, allechez, & tous eſmeuz 
de voir vne 11 grolle fornme enſemble, a leur 
commandement, prinrent icelle auec grande 
10yc, & {ous promeſles & grand ſermens de 
Semployer cn bonne forte: & deflors le plus 
ancicn d'entr-cux, sen alla a cclt effer trou- 
ucr la Dame Pauline cn {a maiſon, & luy fit 

en- 
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cntendre, qu'il auoit quelque grand ſecret a 
 luy declarer, partant Ja prioit qu'il Ia peut 


cntretenir ſeule en vn heu, ou perſonne ne 


les entendilt : Cette 1eune Dame qui auoit 
Forcille {imple & le coeur tout deuotieuy, 
S'enferme dans {on Cabinet auec ce vertueux 
Miniſtre,lequel Tayant vn temps cntretenusE 
cn Phumeur de ſa deuotion,, & furle culte & 
leruice de leurs Dicux, & la gracequeelle a- 
uoit trouuce vers culx : luy raconta finale- 
ment , comme 1] eſtoit venu a elle, par 'ex- 
pres commandement du Dicu Anubis, qui 
eltoit amoureux delle, pour luy taire cnten- 
dre fon amour, & par meſmeluy comander 
de par luy,queellene fiſt faute, de aller trou- 
ucr dans ſon temple, pour receuoir la copag- 
nee de fa Diuinite. Pauline autant ober{lante 
que belle, 6 hoy trop heureuſe, & ho- 
noree d&cltre {1 fort en la bonne grace de ſon 
Dieu Anubis, tant quill daignaſt defirer vane 
place cnfſa couche, promlt dcflors au Preſtre, 
qu'cn tant quia elle, elle eſtoit ja toute preſte 
& treſ contente d'obeyr 2 ſa million, mais 
qu'il luy eſtoitneceſſairepourſon dcuoir, de 
comuniquer ce fait a fon mary, & luy en de- 
mander permiſſion, ce qu'elle feroit incel- 
ſamment & de bon coeur, Comme de fait des 
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| Icmeſmeſoir, ellene manqua a Pentretenir 
ſur cette affaire : A laquelle le bon home Sa- 
turnin ſon mary , os yolontiers Foreille & 
encor plus ibrement luy accorda,& permiſt 
daccomplir la yolunte du Dieu prerendu. Et 
la pauurette toute tranſportee de 1oye pour ſa 
gloire future, ne faillitde Sn preualloir & 
venter parmy es voilines., & plus ſingullie- 
res amies, En finelle fait auernr le Preſtre, 
& $achemine droitau Temple, en intention 
deſatisfaire a la volonte de ſon Dieu, ou tou- 
tes choſcscſtoient ja preparees & ordonnees | 
pour [a reccuoir. La table fut a Vinſtant cou- 
ucrte, & Pauline aſlize feulle mais enuiron- 
1 nee des Preſtres qui la ſeruoient, leſquel: 
Th 4 luyfaiſotententendre, que leur Dicu Anubu, 
We, 1 ſon amoureux, eſtoit aſiz & mangeoit auec 
tt elle, qui par ſa Duwuinite ſe renoit inuiſible de- 
__ uantelle. Cettcieune Dame $1imaginant la 
L2H. choſe allcr ainſi, il ne faut point demandexr ſi 
We clle taifor bien laſage, & en quelleſuſtance 
Wo ſe pouuolent changer les morceaux quelle 
ſauouront cn cet opinion, H 
Apres le ſouppe, & comme, Theure du 
dormur fur yenue, ellc fur conduite par les 
Preſtres en vne belle chambre bicn parte &: 
partumee , ou eſtoit yn lit richement dreſle 
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& orne, En cette chambre eſtoit cache De- 
cimu , que Pazline napergeut-pas, pour-ce 
au{l1 quincontinent1lz la fircnt coucher, & 
efteignerent les lampes, & apres tontcs ces 
ceremonies, les Preſtres ſe re:irercnt auecc 
grand reverence, & fermerent la porte de la 
chambre a Ja clct, laifſant la Dame Pauline 
couchee en de beaux draps blancz , atten- 
dant en grande deuorion la venue de fon a- 
mantle Dieu Anubis, Pendant ce temps-la, 
Decimut qu1 ne $cndormoir pas, auiſoit de 
{on coſte a fes affaires, pour nc perdre le 
temps de cctte belle occaſion, par luy tant 
deſiree, ſe met a point, puis doucement $s'cn 
vient coucher aupres de {a Mailtreflc, j 
(en cette trromperte) le regcut & le lar{la dif 
poſcr de fa perſonne tour a ſon bon plailir, 
'dau{l; bon coeur comme ſa deuoticuſe o- 
berſſance eſtort grande vers fon Dicu Anuby, 
des embrai{ſemens duquel elle croioit fer- 
mement eſtre honoree. 

Cette belle proceddure continua pluſt- 
curs jours, & les matins Decimus pour mel- 
nagerſon affaire, ſe ſauoit aufſi-bien garder 
dedormir, commeil eſt a croire qu1l auoit 
fait la nuit, & ſe retiroit de la couche, auant 


9 .* / - , 
que le jourcult renyoie ja premuere clarte ; 
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 &lors cette. pauurejeune Dame, &empliſſoir 
les eſpritz de meditations & hautes penſccs, 
du bign qu'il luy ſemblon,luy deuorr auenir 
quelque jour, de cette tant heureuſe & digne 
compagnee, & en cette douce contempla- 
tion, ſc lai{loit rawr au fommeil, 1ufqu'a la 
haute heure, que les Dames ont accouſtume 
laiflerlelit: cequelle taiſoit, puis &en alloit 
au Temple de fon amant 1maginaire,[uy ren- 
dreactions de graces,de toutes ſes faueurs,& 
de la en {a maiſon,ou elle racontoit merucille 
a fon bon homme de mary, dc toutes jecs 
bonnes aucntures, ſes parcentes , amyes , & 
voilincs, les mizux aumces,neltolcnt priuees 
de cette communiquation, qui abuſees de 
meſime opinion, portoient grande enuie a fa 
felicite, mais 1] ny auoit de remede, falloit 
uveelles enduraſlent celapattemment, con- 

{ers que chacun, ne peut eſtre tauory. 
Apres quelque temps, Decimus eſtant en- 
ticrement ſatisfait, & bien guery, de ſa mala- 
die damour, fit entendre aux Preitres, quiil 
ſe deportoit deſes courſes, & les remercia & 
lallaria treſ-bien ; Lors Ie meſme Preſtre qui 
premier porta la parolle damour a Paulme, 
& | auortinduite a cetexplon, la fut trouuer, 
& luy dit, comme fon Dicu Anubic luy man. 
WS | I doit, 
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doit, qu'elle ne print plus la peine de yenir 
coucher auec luy, & qu'il cſtoit treſcontenr 
& ſatiffer d'elle, & qu'au ſurplus elle cuſt ſoin 
de ſe bien conſeruer, &c. 
Depuis ce jeune homme plain de yanite, 
& glorieux en fon courage de cettefalle, & 
vicieuſe yolupte, qu'il auoit ainſi frauduleu- 
ſcmenr priſe de cette jeune & {imple Dame, | 
nen peut encor tentr fa langue, 1uſqu'a-ce 
que par 1celle 1] enſt commis yn autre nal 
plus grid quaſi que le premier, en voulicpar 
ne folle brauade, deſtromper la belle de fon 
abuſec opinion, car yn 10ur, comme il vint i 
larencontrer par les rues, [uy tit reproche 
ul auoit bien couche auccelle, & 1ouy de 
ſa perſonne, & ftelle rauoit pas cules rn 
cens mil Dragmes, quil ly 2ucit autre-fots 
offertz, dont elle Fauoit gprandement oblige: 
mais au reſtc que ce-Juy eſtoir tout-vn,ſ1 elle 
ne Vayant voulu prendre pour Decinu, 
queelle lercgeuft comme Anubis. A ces pa- 
rolles, Paulie recongnoulant futhſamment 
latricherie quon lJuy auoit fare, ſe mitt 2 
pleurer eſgratigner fa face , arracher les 
cheueux, & decherer ſes veſltemens; & en 
cette deſolte affliction , s'en retourne en ſa me 
maiſon, ou elle treuue fon mary Saturnin, &: 


Fif ſe 


O £&dP ” 
"= Pagans =. ef lane © | + 


— 7 i eng & 


"of. 
ad. dl - 


Sa —- ont 248 


422 Le Preax 


ſe jettant entre ſes bras a demy paſmec; de 
| _ douleurcommenga en Senglottant a luy ra- 
center la cauſe defon ducil. Le bon homme 
prudent & fage, la conſolale mieux qu'il luy 
fur poſlible, luy promettant qu'il en auroit 
bi.n fa raiſon: &t apres Fauoir vn peu rappai- 
ſee & remiſe, sen alla treuuer IEmpercur 
Tybere, auquel 11 declara tour le fan de cette 
hiitoire, & luy demanda iuſtice, 
Surquoy le cas eltant deuement verifhe, 
& tous les delinquens apprehendez , Tybere 
ordonna , que lc Temple ſerotc raze , les 
Preſtres bruſlez, laſeruanre [4 penduc, II- 
mage dela D&eſle 1/is jettee dans le Tybre, 
& Decimur banny pour trois ans, acaule de ſa 
jeuneſle & fragile, 
Tellement que nous voyons par cet- 
te treſprande meſchancete, le mal & incon- 
uentent quiapporta le trop parler de Decimus, 
ou $11 ſe fuſt teu & retenu dans la diſcretion, 
ny 11 n'cult eſte biny,ny ces pauures Preſtres 
les maquereux ny ſa maquerelle 1d?, n'cullent 
perdu la vie, & fionneuſt point deſmoly ce 
bel edithce (encorque cen'cult eſte que tref- 
bien fait (1 cela ce tuſt fait en intention d'en 
bannir Tidolatrie que Von Feuſt abattu ) 
mals au fondz fault croire, que Dicu permit 
ah ar ponnce-gevany Non 


aes fieurs meſlces. wry 


que la choſe allaſt ainft, affin qune telle 
meſchancete ne demeuraſt cachee & ſane 
puni:10n. L- 

Er de meſme, f1 le bon Payſan, qui lo- 
gea Seleuchus , ne Veult point appelle parſon 
 nomen manifeſtant le congnoiiſtre, n'cuſt 
eu la telte couppee. Et 11 Fuluius cult efte 
retenu & neult point deſcouuert le ſecret de 
Ceſar a ſafemme, 11 ne ſc fuſt deſeſpere, 6: 
luy & faditre femmen'cuſſent cu ſujet, de ſoce 
cire de leurs propres mains, 

Er par ces exemples & toutes les autres 
cydeſſus , nous voyons & recongnoiſſons, 
comme les babillardz, & ceux qui parlent 
plus qu1lz ne dowent, leur autent commu- 
nement ce qu1lz ne voudrojent, emportant 
rouſtours a la finle loyer delcur peine, 
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E Rs a diffcre a vn autre temps, le parache- 
uement de [impreſſion des oeuures, de ce 
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quera: Eftant ce mal anenyu, acauſe que Vim- 
preſſion a eſte faite cn vn pays,8 par gens qui 
nefont naturelz au Jangape, dont il eft com- 
poſe, ny meſme eſcrit par va Autheur , qui 


lot, ny dela profellion, ny dela capacite,de 


ceux qui font des [tures ,, qui ſculement Seſt 
ctorce detrouuer des mo72ns, pour rompre 
ſes iartailies, & oublier plus. aoucementr le 
remps, quit eſtoit force de perdre en vne ſat- 
fon, & con valeuqu(cciuy ſemble) le doi- 
ucnt rendre aucunernent exculable, s'1l Seſt 


amuſc,abrowllcr au papicr durant ce grande 


loifir, pour &'cfter ies eccaſios de fairepis,ou 
dencricn faire du tour. Touteffols puts-que 


lachoſceſt allcef1 auant,ſon intention efſt(s'1 


peut rezcomrer tant de graces cn opinion & 


| bonhe volonte du Lecteur, que de youlour, 


aorcer & prendreſplaifira ce comencement) 
de pourſumre courageu{crent, a mettre en 
cundence ie demeurent,qui ne fait plus quiat- 
cendre laliberte que Juy cn pourra apporter, 
ja commune renommee, a I'expoſition de ce 
premier e{iay , qui defireron eſtre au{li be- 
n1gnemcnt receu Gans le monde,que de bon 


\ 


coeur il {oubance, a tous ceux qui peraront le. 


temps ale lire(pourrecompenſe) abordan- 
ce de bijens, & beneatHtions cejeites, 
Þ & NN. 
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